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VOY A GE 

FAIT PAR ORDRE DU ROI 

EN 1750 ET 1*751» 

DANS EAMERIQUE 

SEPTENTRION ALE, 

Pour re&ifier fes Canes des Cotes de iIAcadie? 
de i?I$LE Royale & de l'Isle de Terre- 
neuve; Et pour en fixer íes prrncipaux poiiits 
par des Observations Astronomiques. 

Par M. de Chábert Enfeigne des Valffeaux du Ron 
Membre de FAcademie de Marine > de celle de Berlín? 
¿f de rinjiitut de Bologne.. 
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E X T R A I T 

Des Regí/fres de £ Académie Royale des Sciences, 
du 6 Septembre IJ52. 

Mes sieurs ie Comte de la Galíffoniere 9 
Bouguer & le Aíonnier, qui avoient été charges 
dexaminer un Ouvntge de M, de Chabert, intitulé: 
Voy a ge fait par ordre du Roi t dans l'Amérique 
feptentñonale f $fc* en ayant fait leur rapport & dit : 
Que ia premiére partie de cet Ouvrage eíl un 
abrégé du Journal de TAuteur f qui aprés avoír 
montré combien ií étoit néceíTaíre pour ía per- 
feétion de la Géographie 6c la fureté de ía 
Navígatíon/ d'avoir des obfervaiions de longítude 
far Ies cotes qui font á l orien! de Bofton > & dont 
ia pofition étoit abfolúment inceríaine; donne íe 
réfuítat des obfervations quií a fajtes en divers 
endroits de ce continente & príncípaíemferit á Louif 
bourg? auxquelíes ií a joínt les opérations de Géo- 
métrie-pratique qu'ií a été obligé d'empíoyer pour 
découvrir íes vrais contours de ees cotes, dont ií 
a dreffé une nouvelle carie, en fe fervant aufír 
quelquefois des moyens que fournit FHydrogra- 
phíe j íefqueís étoient feuis pratíquabíes, íoríqu'if 
/^giíToit de fixer la íituation des Ifíes & des Caps 



n 

trop éíoignés íes uns des nutres : ( travaií qu'íl a 
heureufement exécuté , malgré íes périís auxqueís 
il s'eft trouvé fouvent expofé, en traverfant dans 
divers fens une Mer qu'on íait étre fort orageufe.) 

Que M.-d'e Chabert a fait entrer dans cette 
méme partie de Ton Ouvrage, diverfes remarques, 
íbit de Phy fique , fon de Marine , entre autres fur 
la décíinaifon de raiman t, Íes marees „ Ies cou- 
rans, &cv 

Que la feconde Partíe contient íes ebíervations 
Afíronomiques mémes, dont ía premiére ne préfente 
que íes feuls- réfultats; qu'eíle en fournit eomme; 
íes piéces juftifjcatives ; & qu'enfm FAuteur y entre 
dans íe plus grand détail fur tous Ies procédés des 
cáícuís qu'il a été obligé de faire pour parvenir á 
fes déterminations, qui font tírées pour la píufpart 
des obfervations de la Lime. 

L'Académfe a jugé que tous Ies differens moyens 
que M. de Chabert a empib.yés pour déterminer la 
Jongitude des endroits ou ií a obfervé, en íürmon- 
íant fes obftades que caufoit la rigueur du di mar, 
fervent non. feuíement de confirman o n íes uns aux 
autres , & Juffifient ía bonté de fon travaií ; mais 
qu'iis pour ron t auña fervir de modele dans ía fuite 
aux Navigateurs qui íeront animes par le méme, 
séíe que M. de Chabert ; qu'on doit lui favoir 



bon gré ¿Tavóir rafFembíé dans fe meme Guvrage 
des exemples de calculs propres á appianir toa Ees 
les difficuítés qui peuvent fe préfenter dans des 
méthodes qui navoicnt été que peu ou poínt -em- 
ployées jufqu'ici & dont on navoit donné que des 
explications générales ; que Ies réfíexions de l'Au- 
teur fur divers fujets de Phy fique ríe pouvoient 
qüetre útiles pour Ies progrés de cette fcience, & 
pour ceux de la navigation en general ; & quenfin 
tout Fouvrage qui eíl écrit avec autant de netteté 
qued'ordre, & dune maniere intéreífante , feroit 
íans doute recju favorablenient du Public, En íól 
de quoi jai figné fe préfent certificar. A París, ce 
huitiémc Aoüt mil fept cent cinquante - trois. 
Signé Grandjean de Fouchy, Secré taire 
perpetué! de FAcadémie Royale des Sciences. 
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EX T R A IT 

'Des Regijlres de I'Académie de Marine- r 
du ¡p Jüiilet ijj 

Mes SIEURS íe Comte de la GaUjJbnlere & 
Bouguer, qui avoient été nommés pour examiner 
un Ouvrage de M. de Chabm , intitulé : Voy a ge 
falt par ordre da Roi en ij^a ¿f 1751 , dans 
VAmérique feptentrionale „ ¿fe. en ayant fait íeur 
rapport, i'Académie a jugé cet Ouvrage digne de 
FimprefTion. En foi de quoi ji'ai figné le préfenfc 
certificad A Breír, ie dix-neuf Juillet mil fept cení 
cinquante-trois. Signé ChoQUET, Secrétaire de 
i'Académie de Marine 
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RE LATI O N 

DU VOYAGE 

FAIT PAR ORDRE DU ROI, 

EN I 75O ET I 75 I , 

SUR LES 

CÓTES DE L'AME'RIQUE 

SEPTENTRIONAL^ 

IL eíl peu de Pays 011 il fík auífí nécefTaíre cíe 
íaire des Obfervations aílronomiques, que dans Ja 
partie de l'Amérique feptentrionale, qui comprend 
VÁcadie } tifie Royale Se í ¡fie de Terre-neuve ; il füffit, 
pour s J en convaincre, dejeter Ies yeux iiir Ies canes 
qui ont été jufqu'a préfent ie plus en ufage , & de 



2 Voyage Jur tes cores 

voir Ieur pcu de refTemblance r á la vérité, étant 
toutes fondées íur des eílimes 7 elíes ne pouvoient 
gucres s'accorder; mais Ü n'en étoit.pas moins &r- 
prenant que dans certains endroits ieurs différences 
montaíTení á prés de neuf degres de longitude, ou 
environ cent vingt lieues , comme on le tro uve en 
effet entre Ies caries Angloifes & Hoilandoiíes, dans 
la pofition de la cote oriéntale de filie cíe Terrc- 
neuve ¿ ce qui fait plus d un fixiéme de fa diítance 
aux cotes d'Europe. 

Ce n'eílpas que ia plüpart des Navigateurs n'euífent 
reconnu depuis íong-temps ce défeut dans Ies car tes » 
Sí principalement dans íes Hollandoifes, par la diffé- 
rence qu'ils trouvoient ordinal remen t de íeur eíiime 
á íeur atterrage; queJques-uns cependant portes á Íes 
croire exaétes, aimoíent mieux rejeter fur íeur route 
une partie de I erreur ; (Tatures cherchoient a juflifier 
Ies défauts journalíers dont iís s'étoient aper^üs dans 
le courant de íeur nayigation , par í'infíuence des 
caufes étrangéres & Ja varié té des accidens píiyfiqties* 

Cependant Lien des conféquences fácheuíes pou- 
voient réfulter d'une pareille incertílude; il y a méme 
g r ande apparence que ía perte de pluíieurs vaiífeaux,. 
cntr autres ceííe de ía fíute du Roi le Chammu^ ere 
1725, n'eut poínt d autre cauíe. C'eít pourqtioi ,dans 
Ies nouvelles cartes Fran50ifes qu'on drefTaii y a peii 
d'années, au Dépót de la Marine, par íes íbins de 
íeu M* le Marquis ÜÁ$m¿ chcí d'Efcadre, qui en 



de l'Ámériqiíe fepteniríonüle* 3 

étoit chargé, aprés avoir confulté , tant les Journaux Si 
íes Remarques d'un grand nombre d'Officiers & de 
Pilotes hábiles , que Ies obfervations faites k Qtiébec 
& á Bvjlotij oü ía néceffité d une corre¿tion étoit 
égafement indiquce, on crut devoir sarréter á des 
pofiti o ns qui tenoient á pcu prés le milíeu entre 
celies des cartes Angloifes & des Hollandoifes : il 
y avoit apparence qu'on avoit beaucoup approché du 
vrai ; mais pouvoit-on íe flatter d avoir réuffi ! auíTi 
ne fe íaífoit-on poínt en rendant eompte de cette 
corredion y de publier 1 'importan ce dont il étoit de 
I aíTurer en faiíant quelque obfervation aflronomique 
^ Tifie Royale ou á celle de Terre-neuve*, 

Les deux eampagnes que je íis á FAcadie en 
1746, m'avoient donné iieu deprouver íes díffé- 
jrentes cartes ; les dangers oíi fe trouvérent expoíes 
dans ía méme année plufieurs vaifTeaux du Roi, de 
Tefeadre de M, íe Duc d'E?mlle , furent íe motif de 
mon premier travail : M, fe Comte de Mmirepas 
auqueí je rendis compte du -deAe-i-n que javois de 
m'infíruíre des principes d'Aftronomie ? voulut bien 
en protégcr Texécution, & Tétude á laqueíle je me 
I i vrai dcvint d'autant plus íatísfaiíante pour moi r 
q;u í indépcn(Eamment du friiit perfonnel que fcn 

-* Voyez rAnalyfe de la carie de TOccan occidental du DépSt 3 ci* 
1738 & 174.2, & ía pccite cane de comparaííbn de AL Buache. 

Loríqu'on ckera Ja fcarte du Depot ce fera toujours ceüe de I edmoii 
de 17^2* 

-A ¿i 



4 Voy age fur fes cotes 

efpérois, j'avois k perípeélive cíes grands efifeís que 
devoit produire l'appíication des Officiers de k 
Marine á cette fcience : des voyages fréquens , 
néceífaires d'ailleurs, lew facilitent íes moyens dob- 
ferver, & c'efl d'eüx que fon doit attendre les 
plus rapides progrés de k Géographie & de ía 
Navigation , comme en effet je fe vois avec plaifir 
fe vérifier tous Jes jours. 

J'eus ordre de demeureraPdrú-pourexécuter mon 
deíFein ; & iorfque j'eus acquis les conno ¡flanees né- 
ceífaires | je ne penfai qu a en faire í'appli catión aux 
iicux mémes qui m'en avoient infpiré 1 idée. 

Je préfentai pour cela au Mi mitre » dans le mois 
d'Aoíit 1748, un projet fur Ies- obfervations & íes opé- 
rations qu'ií me paroiíToit le plus néceífaire d'y faire , 
& fur les moyens de í'exécu ter : il í'approuva & me 
promit de my empíoyer des que Ies cireonfíances k 
permettroiertt, jen attendis avec impatience l'occa- 
lion au port de Toulon, oh je continuai mes fervices 
elle ne tarda point á s'offrir, tout concouroit á me 
ia procuren 

M. Roüiilé qui venoit d eíre chargé du departe- 
mertt de ía Marine , deíiroit qu'on travaillát á la 
perfeclion des eartes, les regardant comme unepartie 
cfíentieüe de la Navigation , d'oü dépend quelquefois 
le fuccés des armes du Roí „ & toujours cerní du 
Commerce & k fureté commune des Navigateurs, 
objets uniques de fon attention : M. ie Comte de k 



de /Amerique feptentrionak. $ 
Gahjfomere chef d'Efcadre, chargé duDépót, animé 
des mémes motifs , me fit la grace de Imformer du 
travail que j'avois fait dans cette vue , & de lui 
propofer de m'y employer de nouveau. Je recus en 
coníéquence au mois de Mars 1750 un ordre de 
me tendré a París,, oü des la premiére fois que j'eús 
l'honneur de voir ce Miniílre , il ne balan ca pas fur 
le choix du lieu de mon travail , & adopta le projet. 
que je lui propofai pour faciliter la navigation des 
cotes de l'Amérique feptentrionaie voifmes du golfe 
de Samt'Lanrem ;. le concours de báíimens. que h 
peche de la morue & le commerce de Québec y 
attirent toutes les annécs, rendoient en effet cet objet. 
des plus intéreífans. 

II me chargea de recevoir á cet égard Ies ordres 
de M. de la Gaíijfotiiere. ^ & de lui rendre compte 
de toutes mes opérations (: enfin- il voulut bien m'ac- 
corder les. infírumens néceíTaires*. 

Hs coníifloient en un. trés-bon quart-de-cercíév. 
que M. de Mairan eut la bonté de me. ceder, & qu'it 
avoit fait faire fou& fes yeux par le íieur tangíais^, 
de prés de deux pieds & demi de rayón, á lunette,, 
divifé par des. tranfve ríales. & par points , & garni 
d'un mierométre a la facón de M. de ~LoimIíe,,zve£ 
une feconde íunette pour la mefur.e des angies,. 
& plufieurs. des ckofes- quon a imaginées^ pour ía 
commodité ; une pendule á fecondes des- íunctics- 
(ie plufieurs grandeurs,, & divers-autres. inílrumensv^ 



6 Vcyage fir Íes cotes „ 

tant pour Ies opérations géomé triques que pour la 
Navigation, dont je renvoie je détail aux occafions 
oü fen ai fait uíage. 

Outrfe cefa, comme íe gmnd micrométre que )ú 
eu depuis ne pouvoit étre achevé pour le temps de 
mon départ, M. de la Condamine voulut bien m'en 
prcter un qui étoit autrefbis adapté á la lunette du 
quart-de -cercle de tróis pieds de M, de Louvil/e^ 
6c qui au défaut du mien pouvoit m'étre utile dans 
quelques occafions, ayant été ajufíé du mieux qu'ií 
fe pouvoit á une lunette de fix pieds & demi. 

Je partís le i i* de Mai pour Brefl, oü ¡ mis favan» 
tage d'affocier á mes travaux M. le Chevalier de 
Diiiers-Guyon / pour íors Garde de la Marine, & 
aujourd'hui Eníeigne de Vaiííeau, ii re51.it de M. le 
Chevalier deCatnilly> Comrnandant duport, Tordre 
de fervir avec moi : fes talens & fes connoiííances 
dans Ies parties les moins com muñes de la Géo- 
métrie, avoient fondé & juítifioient le choix que íe 
Miniftre avoit fait de lui. 

Le {imxFouquei, Pilote entretenu A fut defiinépour 
me fu i v re* 

Jy re^us mon ífíftfuátion du Roí, par laquelíe, 
« Sa Majeflé ayant réfolu de faire faine des opérations 
» géomé triques & aílronomiques > pour conflater fui 
» les cartes les pofitions de quelques points de í'Amé- 
» rique feptentrionale , me chargeoit de cette miffion> 
» & me íaiííant le choix des obfervations que j y dcvois 



d$ tAméñqtie feptentrwnafc* 7 

faíre, me faífoit feuíement expliquer par un Mé- « 
moire particuiier qui y étoit joint, Ies principaux « 
objets de celles dont on avoit beíbin, « 

Elle me deftinoit á pafTer k Louljboiirg íur la frégate ce 
la Muúne > commandée par M. íe Marquis de « 
Choifeul-Prajkin >>, auprés de qui j'ai trouvé touíes íes 
facilites que me promettoíent > & í'objet de mon 
voyage, & le zéle qu'on íui connoít pour Je progrés 
des fciences de la Marine. 

« Sa Majefié pouryoyoit en fui te aux moyens de 
facilité que je devois trouver dans cette colonie 
pour l'exécution de mes opérations, & pour pré- « 
Venir les obftacles que je pourrois éprouver de la « 
part des Angíois, dans les líeux oü je trouverois des « 
bátimens ou des établiflemens de peche appartenans « 
á cette nation : Elle me preferí voit de íeur montrer 
mon inftruótion , préílimant qu'ils ne s oppoferoient « 
pas á un travail qui avoit pour objet la iüreté conv « 
muñe de tous les Navigateurs. " 

Tel efl le précis de cette Inííru^ion ; j y vais 
joindre íe Mémoire partí culi er auqueí je devois me 
conformar. 

<* Obferver la íongttude de Loitijboarg & ía íatitude. 

Déterminer ja diñante & ie gifement , dcpuis « 
i'entrée de Lotáfiourg jufqu'á ía pointe de rifle de a 
Scatari ; prendre hauteur íur cette pointe. ¿ 

Trouver íe gifement & la di flanee de Sentar i á ce 
rifle Saim-Paui; prendre ía hauteur de YiíhSém-PauL <* 
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AÍTurer la di flan ce de Tifie Saim-PauldM cap de Roy € 
& ie gifeijient : íbnder aux environs du cap de Raye, 
oü Ton prétend qu'if y a fonde : obferver la di flanee 
du cap de Raye aux iíles de Saim-Piene, & celle des 
iíles de Saint -Pierre Se du cap de Raie; prendre h 
hauteur du cap de Ra^e & y faire, s'il efl poíTible, 
une obíervation de longitude ; aller reconnoítre fes 
bailes du cap Sainte-Marie & celies du cap de Ra^é* 

Le gifement & Teten due de k cote de ÜAcadie 
mériteroicnt d'étre conflatés ; Sl íür-tout une latitude 
exaíte du cap de Sable. 

Reconnoítre fes iíles aux Loitps marins Sl leur 
diftance du cap de Sable , Tair de vent oü elles en 
íont, leur latitude ; objeí d autant plus néceílaire que 
leur pofition varié fur les cartes. 

, Enfin , déterminer ia pofition de Tifie de Sable e& 
égard á Lmújbour^ « 
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Navigation de Brefl a Louijbeurg* 

Nous appare i llames cíe la rade de Brefl le 2() 
de Juin 1750, á trois heures aprés rnidi , avec 
un petit vent d efí-nord-efí , qui fraíchit á rnefurc 
que nous fumes íbus voiles ■ & qui continuant de 
nous étre favorable pendan t huit jours , nous fit faire 
deux cens cinquant-e íieues en droite route , Se avec 
un trés-beau t-emps. Ce commencement de notre 
navigation fut d'autant plus lieureux, que nous ne 
devions pas nous attendre á avoir fi long-temps du 
vent d'eft dans un parage ou il eíl trés-rare , & fur- 
tout dans cette faiíbn : nous. l'éprouvámes aíTez 
énfuite, par les vents continuéis -que nous eumes de 
la partie de l'oueíl ; mais nous étions déjá par Ic 
travers des iíles Afores, & cette avance nous avoit 
mis dans la pofition de profiter des varia tions du 
vent pour pouvoir courir de longues bordees, lorf- 
qn'eiles feroient les plus avantageufes á nótre route. 

Je m'appüquai dans cette traveríee á employer, 
avec autant d'exaótitude qiwl ms feroit po/fible, 
jes moyens de faire une bonne route, afin qu aprés 
tela je puíTe attribuer avec que! que certitude les 
erreurs qui s'y tro uvero i en t lors de i'atterrage , aux 

B 
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«ufes étrangéres íiir íefquelles ona colí turne de Ies 
rejeter, & que j'aurois eu lieu cíe reconnoítre; ríen 
n'étoit plus convenable au fujet de ma rniffion , puli- 
que de Texaftitude de mes routes devoit dépendre 
dans la fui te celíe des détaiís particuliers des cotes 
que je parcourrois ; je m'attachai fur-tout aux 
attentions dont dépend principalement Teñime du 
chemin 7 car c'eft la qu'on doit prefque toujours 
rapporter les bonnes ou mauvaifes navigations , & 
iur-tout celles de France au Canadá, ou ía route 
étant de Yeft á l'oueft, ne íauroit étre corrigée par 
les obfervations de latítude ; de la vient que les pe- 
titea erreurs journaliéres venant á s accurnuíer quel- 
quefois dans le méme fens , font trouver une difie- 
ren ce á fatterrage : il eíl vrai qu'elíe feroit raremenl 
confidérabíe , parce qiul femble bien plus natureí 
que ees peti tes erreurs fe compenfent le plus fouvent 
Íes unes les autres , & qu'on eftime tantót plus 6c 
tantót moins de chemin ; du moins on pourroit íe 
préíumer ainíi , fi tous les Pilotes fe fervoient d une 
meíure égale pour la longueur du ioch , s'iís íe 
jetoient de la méme maniere , & fi leurs íables de 30 
fecondes étoient toujours exaóis : mais le défaut de 
conformité dans quelqu'une de ees chofes, Se fou- 
vent dans toutes , peut en occafionner de confidé- 
rabies aux routes - 5 d'autant plus dangereux qu'on 
ignore dans que! fens ils ont été produits. j 
En effet, on voit encoré quantité de Pilotes quí 
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ne dontient poiM á chaqué noeud du loch 3 qui repon d 
á un tiers de licué* la iongiiew <ju '¿I doit avoir. On 
íait que M/* de i'Académ¿c ayant determiné en 1^72 
la mefure d\in degré de la Terre iequeí étant dmíé 
en yiogt licúes chacina fe troiüve étre de 285J toiíes, 
les uceuds^ du íodi doivent avok fiar ce principe 
47 pieds t5 pouces y*, iignes par rappon á la duréc 
d'une demi-mimite*. 

Depuis ce temps-iá cene mefure & éte preferí te 
dans tous Jes Traites de NaYJgation , ¡í f a méme eu 
■ordre de M. le Comíe de Maurepus de s'y co¡n- 
former dans Ies ports ? & malgré cela on ne leur 
¿onne le píusfouvent que 41 pieds 8 pouces , kmíom 
úe 3000 pas géomé triques ou 2 foo toifes par lieueu 

Pfufreurs Auteurs fe font déjá récriés lá-deflus 5 & 
H ny a point d'Officier qui ne s'era plaigne tous 
les jours, mais inutííemcnt ; e'eít poorquoi je crois 
-qu'on ne íauroit trop répéter que ceíte mefure nñ 
de fondement que dans riiabitucle que les Pilotes ont 
de s en fervir , & elle eíl íi difiéreme de la véritable, 

* La Terre éroic fuppofée íphévíque , & par conféqitent tous Ies degrés de 
grands cercles égaux, íorfque I'Académie fournit cette mefure; lapíatifTe- 
jnent vers Ies poíes reconnu enfuite par les fameu fes opérations de cette cé- 
lebre Compagníe > fakes au C ere le .pola iré & á TEquateur^ exigeiok pottr 
la tres-grande exaclítude de ía Navígation , une corretfion dans ia longueur 
des noends du ioch , en íe divifant conformément á la lieue qui réfulte de 
Ja valeur du degré de r£ jr quateur > & en ayant égard enfuite dans les regles dti 
Filotage aux attentious qu'jl y faut apporter pour qu'elíes foíent fuivant fe 
fphéroide aplatí ; mais ce changement dans la mefure du Ioch efi: prefque 
íafenfible dans la pratíque* 

B íj 
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qifelle leur fait ero iré , par exemple, avoir coüra 
234 lieues lorfqiuis n'en ont réeiíement couru que 
205 , ce qui dans une grande trayerfée.monteroit á 
.120 lieues fur 1000. 

Cette difieren ce paroít bien forte, on a cependant 
afFez d'exemples d'erreurs á peu prés pareilles, pour . 
étre perfuadé que la fauíTe mefure dont on fe fervoit 
en a été la principale caufe , & il eíl certain qu'on 
réprouveroit toujours ainfi , tifón n'avoit á confidérer 
dans Feítime que le rapport de cette meílire á ía vé- 
ritable, Se par lámeme on remedí eroit aifément á ce 
défaut en convertiííant au vrai chemin celui qu'auroit 
donné la fauífe mefure. Mais la maniere de jeter le 
loch altere beaucoup feffet qu'on doit attendre de ía 
jongueur de fesnoeuds^ Sl chacun a, pour ainíi diré, 
la íienne qifil regle fuivant fon expérience ; c'eít auífi 
par la que plufieurs des Pilotes qui fe fervent de 1$ 
mefure de 4i.pieds 8 pouces par noeud, pour en cor- 
riger feffet, laiífentialrgne fe dévider du tour de loch 
Sl $'é tendré d'elle-méme , & iís díminuent ainfi á peu 
prés le chemin que la mefure courte leur auroit fait 
tronver de trop. 

II y en a d autres qui font ¡a me me corrección en 
fe fervant d'une demi-minute moins longue, á pro- 
portion que leur loch eíl plus court; dautres enfin 
corrigent un peu par chacun de ees deux moyens > 
& fi par févénement la compenfation fe írouve quef- 
quefois aífez juíte , ils s'en prévalent pour accréditer 
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une mefure qui n 5 en eíl pas moins défc¿lueufe- 
Mais fans avoir recours á ees fortes de ftratagémes 
pour réparer I'effet d'une opération vicieufe, fuíage 
des vrais principes feroit & plus íimpie, & plus fur. 

ta? En donnant au Jochía véritable longueur qu'il 
doit avoir, &enlejetanícommeií dQÍtl'étre> chaeun 
de [a merne maniere ; & pourvu qu on apporte á cette 
jnouvelie pratique conféquente á ¡a vraie mefure, íes 
mémes attentions que i on donnoit á Tautre , on doit 
fe flatter deja voir bien-tót généralement Vétahlir. II 
fie íaudra pour cela d'autre régíe que l'ufage des 
meilicurs Pilotes , ils ont la précaution daider avec 
la main le développement & I extenfion de la ligne ; 
par la íes confídérations foit du frottement, foit de la 
difficulté qu'elle avoit á fe dévider, n'entrentplus dans 
Vtñimc du chemin ; mais ils évitent auíTi de la laiíTer 
trop -lache, ce qui produiroit le défaut oppofé. 

2. 0 En faifant grande attention á ce que Ies fables 
de 30 fecondes dont on fe fert foient juftes, car 
comme onavü que leur défaut de préciíion fert quel- 
quefois á compenfer celui de ia fauffe mefure r il faut 
convenir auffi qu'ii peut pro du iré un cffet aífez fen- 
fible fur une longue route. Une feule feconde dont 
Je íable feroit trop long ou trop court, cauferoít 1 6| 
íieues d'erreur fur 500 de parcourues , á plus forte 
raifon íi la difierence eíl de 2 ou 3 fecondes , com- 
me il n'arrive que trop íbuvent par le peu de foíns 
qu'on apporte á Ies faíre* 

B iij 
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Cependánt fi fon ignore qüe le fabíe dont on fe 
fcrt íoit défeóhieux, ferreur qüil a caufée úans h 
ron te fe trouvts mal á propos confondue avec celies 
qifil peut y avoir eu effeólivement d'aiileurs, & elle 
les faít trouyer plus extraordinaires % ñ par hafardelíc 
tend á les augménter/ 

On doit done rernédier á cet inconvénient eft 
s'afíurant dé la bonté des iables avant de s'embarquer, 
ce qui eft trés-aifé , car il ny a point de départe#ient 
de Mariné ou de vilíe de comrnerce > oíi Ion íifc 
trouve quelque pendufe á fecondes fur laquelle o» 
puiíTe íes vérifier, & il eft tout auííi facile aux Pilotes 
de réitérer cette veri ficat ion dans Ies mouillages pen- 
dant le courant de la campagne > moyennant un pen- 
duíe fimple dont chaqué ofcillation fe faífe en une 
feconde ; ils peuvent avee un peu de foins le faire par- 
tout ? ou en porter un tout faít, poiirs'en fervir dans 
le befoim De cette fa^on Ton n aura plus á craindre 
de la part des fables , que ia petite différence qulís 
peuvent éprouver par la viciííitude de la féchereííe ou 
de riiumidité, qui ne íauroit guére monter á plus 
d'une demi -feconde. 

On pourroit encoré empíoyer á ect ufage une 
demi -minute dont un Horloger de Brefi * dit étre 
l'inventeur , & qui eft d une efpéce relative á fon métier. 
C'eíl une boéte ronde de 4 á £ pouces de diamé- 
tre, Se d'un pouce & demi de hauteur, renfermant 

* Le íieur Cotillón* 
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un mouvement á reííbrt qui va pendan t 30 fecondes 
marquées par une aiguiffe , laquelfe dans ce temps fait 
ie tour du.n cadran au-defíus de lahoete; 6c 60 
brations ou demi-fecondes, qu'on entend battre au 
mouvement, font qu'on peut en temps de guerre fe 
paíTer de lumiére pendan t ia nuit pour jeter le loch , 
avantage qui s'y trouve outre celui de la précifion. 

Cette idee íliffit pour faire connoitre i'uúiké de 
cette machine dans íes vaifTeaux, pourvu qu'on ait 
grand foin de la eonfervation ; car on juge aifément 
qü'elle fe foütiendroit peu entre Ies mains des pilo- 
tins ou des matelots, íi elle leur étoit confiée comme 
íes fabíes, 

L/on ne prétend pas conclurre de tout ce qui pre- 
cede , qu'on do i ve regar der le ioch comme je feul 
guide de i'efíime du cJiemin : on fait trop combien 
íes irrégularités du vent > &l les difieren tes agitations 
de la mer le rendent incertain ; combien une longue 
habitude dans finfpeótíon du fdíage eft néceííaire 
pour le corríger; mais il n'en faut pas moins convenir 
qui 1 en eít la bafe , que ílir luí les Pilotes ont formé 
Jcur expérience , la corrigent & fentretiennent , & 
qu ainíi il eíl importan t de ne ríen négliger de ce qui 
peut contribuer á en rendre Tuíage exa£t 

On ne fauroit y parvenir íans Jes précautions que 
fon vient de recommander > mais il en réfulte encoré 
bien des avantages , puifque chaqué Navigateur en 
particulier doit attendre plus de précifion dans les 
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romes en travaillant fur des principes de la certitude 
defquels i i pent fe répondre , <Sc que d aiJJeurs l'uni- 
fgrmité genérale de pratique dans tous Ies Pilotes met 
deux vaiííeaux qui ayant fait á peu prés la méme tra- 
veríee fe rencontrent á latterrage , ou bien Jes vaif- 
feaux d'une ra eme efcadre , en état de comparer íeurs 
points & de fe redrefTer; ce qifils ne peuvent pas 
faire autrement , a moins qif i(s ne fe rendent compíe 
de la mefure du loeh de chaqué vaiífeau , &c. 

La comparaifon des routes des vaiíTeaux eíi en 
eííet comme celle de fa víteífe de Jeur marche ; de 
méme qu'on connoít ceiíe-c¡ en mettantles vaiíTeaux 
qu ? on veut effayer á la ra eme voilure , onne peut par- 
venir á Tautre qifcn tant qu'ils ont fui vi Ja méme me- 
fure dans feftíme du chemin : & comme I'épreuve 
de Ja víteífe de la marche des vaiíTeaux dépend de la 
maniere dorienter Jes voiles , la comparaifon des 
routes dépend auífi de ia maniere de jeter Je Joch, 

Notre navigation n'cut ríen de particuíier depuis Je 
y de Jüillet J oü le vent de íiid-oueft & fu d-fud-ouefl 
avoit fuccédé á celui d'cft , il nous fit encoré aífez 
üvancer dans notre route, mais en nous portan t beau- 
coup dans fe nord, jufqu au íH du méme mois, oíí 
ayant paífé á l'oueíl ¡J nous fut tont-á-fait contmire : nous 
avions feukment trouvé , de nos latitudes ohfervées 
aux eílimées , queíques petites differences auxquelíes je 
rfavois pas fait grande attention , mais nous commen- 
£ames aíors á reífentir réellement des courans. 

Nous 
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Nous étions ce jour-lá par Ies 39 degrés 21 mi- 
nutes de longitude á foueft du méridien de París, 
fur la carte de í'occan occidental dreíTée au Dépót, 
6c par la latitude > qui fut bien obfervée , de 49 degrés 
13 minutes: le íendemain le temps fut couvert , & 
holis n'eumes point de hauteur; íe fur -Iendemain 
20. c la Jatitude fut encoré obfervée avec précifion, 
& Ja différence de 33 minutes dont elle fe trouva 
píos fud que feftímée , étoit trop forte dans deux 
jours pour qu'on ne fe crut pas fondé á excufer une 
eftime qui , quoique faite , partí e avec un gros vent 
d'oueíl > Sl partie dans le calme & ía groífe mer ? ne 
pouvoít pourtant pas étre aífez défeélueufe pour dif- 
férer de 1 1 íieues fur en virón 30 qu'on avoit faites 
dans les deux jours vers le fud ^ fud-eíl ; ainfr je fattri- 
fcuai au courant f & avec d'autant plus de raí ion , que 
pendant le calme ía mer fembíoit bouiiíonner par íe 
bruit de ce courant. 

Le jour fuivant 2i. c j'en eus une nouvelle preuve, 
& bien convaincante , dans l'obfervation qui me 
donna encoré ía latitude de 22 minutes ou 7 y Iieues 
plus fud que feílime , Se cela dans 24-heures, íur une 
route de 36 íieues faite vers le fud-oueft, Sí avec un 
ventd'oueft-nord-oueít &de nord-oueft moderé, efíi- 
rnant bien ía décíinaifon de la bouffole, comme nous 
ie vímes par obfervation peu de jours aprés; outre cela, 
pendant queJques heures <íe calme qu'ii y eüt, nous 
aper^ümes des lits de qourans, & la derive .marquée. 
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dü vaiíTeau, mo-níroit. qu'ils portoient dans le íud, & 
un peu vers Vcñ. 

Xes deux exemples que je vicns de citer fonttrop^ 
forts pour douter que le courant ne foit réel , d'au- 
tantplus quenous en avons. eu eníuite plufieurs autres, 
preuves moins confidérables á ia vérité ; mais ¡J eíl 
£ur que nous avons toujours été portes vers le fud, & 
jamáis dans le fens oppofé. 

Je favois deja reconnu de méme dans mes précé* 
den tes campagnes de eette navigation , aínfi que plu- 
fieursautres Officiers; mais cela n'étoit pas genérale^ 
ment adopté , & píufieurs períbnnes prévenues que 
les courans font Pexcufe ordinaire des erreurs dea 
Pilotes, étoient plufíót perfuadées qu'il n'y en avoit 
point, & que les erreurs qu'on trouvoit devoient étre: 
rejetéesen partiefur íe défaut descartes, & en partí e. 
cxcufées par les grandes contrariétés des vents qui; 
rendoient la route plus compofée. 

Leur doute m'avoit empéché de m'arréter a moni 
íentiment, en attendant. que les nouvelles remarques; 
que je m'étois propofé de faire fur ee courant, puf- 
fent du moins me rendre eertain qu'il y en avoít , me 
feirejuger de ía caufe s ? il étoít poífibíe , Sí me con^ 
duíre par -laaconnoitreía forcé íi elle étoit confíame*, 
Se fa direétion, enfin Ja maniere dont il affe¿toit 1& 
uoute. 

C'eft-lá le but que do i ven t avoír tous ceux quií 
©iferyent les. courans, mais fétoís bien éloigné de 
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petíícv a retirer de pareifs avantages de mes remar- 
ques*; f en voy oís mente toute 1 nBpoíTibilité dáns íe 
peu de fuccés du travail qu'ont fart jwfqurá préfent 
iá-deíFus tant d'habiJes marins , faute de moyens fuf- 
fifans á y employer ¿ 6c á canfe des grandes variations 
des courans. 

Cependant je ne devois pas négliger de m y applí- 
quer , & on peut diré qu'il eft toujours nécefíaire de 
k faire > car íes. qbfervations de la íatitude dont on 
eílcertain aujotird'hui , á 2 ou 3 minutes prés, avec 
Ies inftrumens nouveaux, peuvent étre employées 
fort utilement á reconnoítre Ies courans, ce qu'on 
ne pouvoit pas alten dre de ceux dont on fe fer- 
voit ci-devant > qui la donnoient á peine á 5 ou 6 
minutes prés. Outre cela la néceífité fera imaginer 
des moyens peut-étre excelíens á ceux qui n'en auront 
d abord empíoyé que de trés-défe¿tueux; enfin plus il 
paroít diffiGjle qu'on puiíTe jamáis réuffir á Ies obfer- 
ver avec Texaditude néceíTaire , plus il eíl utile de 
travailler á en approcher par des remarques, fui vi es & 
multipliées , qui feront du moins connoítre une par- 
tie des propriétés des courans de chaqué parage,, 
des dangers auxqueís ils peuvent expofer, & des 
précautions qu'on devra prendre, 
* C'eft, par exemple , de eette> maniere que Ies Pi- 
lotes eñiment aujourd'hui á peu prés ía víteíTe du 
courant du canal de Balmma, aprés avoir été fúrs qiril 
porte plus ou moins violemnííent> mais toujours vers 
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le nord : que lorfqu'on cíouble ie cap de Horn pour 
aller á la mer du fud, on continué la route dans 
la partí e de loueft, jufqu^á ce qu'on croye étre á 
ra ou degrés de íongitude plus oecidentafe que 
le cap de Horn ¿ pour ne pas rifquer d'étre jeté fur. 
Ia Terre de Fen , ou fur ceile des Patagons , par les 
courans qui portent continueííement vers PelL 

Mais outre I avantage de ees approxrmations quí 
iront tOLijours en fe perfe£Uonnant par ie grand nom- 
bre d'obfervations des courans ? de quel fecours ne 
fcront-eííes pas pour lavancement de ieur théorie L 
Car dans íes fyítémes qu'en ont donné plufieurs Sa- 
vans , iís fe font tous píaints de manquer d'expéri en- 
ees pour appuyer ieurs hypothéfes , Se pour dévelop- 
per íes vraies catifes phyfiques des différens courans 
& de íeurs changemens. 

II n y a aucune des circonflances dont on peut 
Jes accompagner quí ne foit eíTentieHe > i'endroit 
oü on Ies a faites, le jdúr, Theure méme , ü on a eu 
Jieu d apercevoir celle oü le courant agiíToít le pius 5 
les vents qui régnoient depuís plufieurs jours y la 
route qu'on faifoit, fi Ton avoit obfervé ía variation 
de ía bouííble , & tant d'autres qu'il feroit trop iong 
de détaiííer , également útiles á ía connoiííance des 
courans ? & á ceííe des vents ayec iefqueJs iís ont 
un rapport tres-intime- 

Je ne rappellerai point ici tputes Ies théories píiy- 
iiques fuivant lefquelles on a taché d'expíiquer jufqu'á 
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preferí t la caufe cíes courans , mais je dirai feuie- 
ment, & ií n y a perfonne qui n'en convienne, que 
les vents font (a principale : car outre qu'ií eft 
tout fimple d'imaginer qu un fíuicíe emporté par un 
certain mouvement, le communique á un autrefíuide. 
au que! H eíl adhérant , on remarque ordinairement 
qu'ii régne des courans conítans oü régnent des 
vents confia ns ; tel eíl ? par exemple, íe courant 
vers l'oueft entre les trapiques , oü íe vent aíizé eíí: 
continuel; & qif aux endroits oü íes vents font varia- 
bles, comme dans íes Mouffons > les courans íe font 
auíTi dans íe me me temps, 

On nefauroit douternon plus que lafortie des eaux 
des fíeuves, des ri vi eres & des paffages étroits , ne pro- 
duife des courans prés de leur embouchüre f 6c méme* 
aífez avant dans la mer; íe goemont qii'on rencontre 
dans les endroits les plus éloignés de terre en eíl 
la preuve. 

II femble qu'on trouve dans ees deux caufes celíe 
du courant dont ií eíl ici quefíion , & il y a grande 
apparence en effet qu'il vient principaíement de ía 
fortie des eaux, tant du fleuve de Saint- Laurent / que 
de la baye de Hudfon & des autres du nord, & qu'on 
pourroit fuppofer que ce courant agiroit totijours de 
la méme maniere au méme Iieu , fi un caíme parfait 
xégnoit continuelíement, mais que les vents qui fouf- 
fíent inégaíement & de pluíieurs cótés , détruifent 
«cétte regulan té ; auffi nVper^oit-on point de courant 
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tant qiwi fait du vent de fud qui le con tre -balan ce, 
& au contraire on en fent toute ía forcé , lorfqu aprés 
que ce vent a foufHé avec violence , ii paíTe du cóté 
du nord , ou bien qu'ií eft fu i vi du calme , parce que 
les eaux qui avoient été retenues dans le goífe de 
Saint *- Laurent & dans Ies bayes du nord, dailleurs 
augmentées de celles que le gros vent de fud y avoit 
portees 7 fe dégorgent aíors avec abondance, 

C'eít une remarque que j*ai faite plufieurs fois , & 
qui me paroít affez naturelle ; cependant je ne Ja donne 
point comme une regle fure du courant qu'on doit 
éprouver , puifqu'outre Ies déux caufes llir lefqueíles f ai 
dit qu'il femble qu'ort peut le croire princípalement 
fon dé , ¡I eft certain qu*il y en a beaucoup dautres 
¿jui inffuent <5c dans fon principe & dans fes varia tions- 
r Je íiiis trés-períuadé que Taítion de la Lune, ín- 
dependanríment ¡de celle qui fait Ies marées, & fur- 
tout celle de la Lune & du Soieil réunis , en agitan t 
lair , y doivent avorr beaucoup de parL 
: ' II ya encoré grande apparenee que la chaleur du 
Soieil qui fe fait fentir d'orient en occidente & prin- 
cipalement dans la zone tórride, coiitribue.au vent 
alizé qui y régné, en difatant fucceffivement í'air de 
cette zone, & qu'elle luí donne une diredion fui* 
^vánt laqueile feau doit étre néceífairement entraínée* 
Les cotes & Ies terres du fond de la mer font des 
digues qui ne peuvént pas manquer d'entrer icí en 
eoniidéiation, en arre tan t tes eau:; qui Ies rencontreM* 
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& qui pour fe remettre de ni vean avec íe reíle de la 
mer, cherchent á s'échapper, ou par íes cotes en 
formant Ies courans qu'on voit fur ia pluípart des 
cotes dont ils fuivent le glfement, ou en deffous par 
un courant oppofé á ceiui de la fürface de la mer> 
comme on Ta reconnu en plufieurs occafions,, &font 
ainíí une circuktion néceflaire. 

TeiJe cft peut-étre la caufe du courant de Voueü 
á l'efl qifon trouve prés de la cote de Guinée ¡ oü le 
vent d'eft nayant point encoré pu communiquer fon 
mouvement vers i^oueíl aux eaux de la rner, celles 
qui reviennent par deffous depuisles cotes de fAmé- 
rique, commencent alors á fe manifeíter 9 . ne trou^ 
vant plus d'obfiacle á ía furface,. 

Outre cela ía configuraron des cotes, & fiir-tout 
leur rétréciffement, eíl une caüfe de la dire£tion des 
courans & de leur víteífe, comme on íe voit dans les- 
détroits, & Ton peut attribuer ala méme raífon , de la 
part des ierres du fond de ía mer, laugmentation da 
VÍtefTe d\m courant qui fe fait fentir au large, 

Je tirerois volontiers de la encoré une conjeture 
pour i'opinion oü je íius>>. que le courant qu'oir 
trouve portan t vers íe fud dans cette navigation de*r 
puis les Afores jufques aux cotes de Terre -muve & 
de Tifie Royale, porte auífi un peu vers Teít,. tant á 
caufe de la íituation des ouvertures du golfe de Sumí- 
Laurent & des hay es du nord qui fe préfentent de 
ee cóté , que parce que le courant qui yient du cana|¡ 
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de Bdhama, & qui a prolóngé Ies cotes , rencontrant 
celui qui vient du norcí, & qui efi plus vif que luí , en 
fuit néceífairement la diredion , mais en luí commu- 
niquant un peu de Ja íienne vers l'eíh 

Quoi qu'il en foit } il efl: aifé de fentir que d aprés le 
nombre &firrégularité des cauíes qui contribuent aux 
courans, Ton doit s'attendre á en trouver quelqucfois de 
confidérables dans cette navigation , dans Je fens que 
j'ai indiqué, 8c qudquefois auífi á n'en point éprou- 
ver du tout, fu i van t que les forces agiíTantes font réu- 
nies ou qu'elles s'entre-détruifent; mais il faut pren- 
dre garde que dans la prévcntion qu'il y a des cou- 
rans , fouvent on n'en trouve que parce que la dif- 
férence des obfervations de Jatitude á reflimc, fait 
imaginer qu'ii y en a, & qiron regardc comrne exac- 
tes des obfervations qui ne le font peu t-c tre pas ; ou 
bien parce que Ja variation de Ja bouíTole qu'on a 
employée n ? eíl point ceile qui conviene ou enfin qué 
dans un gros temps on a mal gouverné ou mal eílimé 
la dérive ; c'eíl pourquoi il eíl bon de ne décider á 
cet égard que Jorfqtie les circón flanees des obferva- 
tions ne peuvent laiífer aucun doute fur leur bonté, 
que í'on eíl fúr de la variation , 8c qu'on a bien exa- 
miné i'eítime que Ton a faite des chofes qui auroient 
pu occafionner cette difieren ce. 

Les courans que nous venions de remar quer Se 
dont jai cité les exemples, me donnérent occafion 
d examiner íes cfrfférentes manieres dont on corrige 

ordinairement 
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ordinairement la route, pourla faire convenir avcc ía 
latí tu de par obfervation 5 lorfqu'on voit qiwi faut 
abandohner celle qui réíiilte de Teílinie, parce qi/elle 
ctoit défeótueufe, 8c cet examen m'engagca dans des 
réfíexions fur Jes correftions, que je ne crois pas inú- 
til e de rapporter ícl , 

JRe MA RQUES fur les correéiions des routes de 
navigatiori) par les objervations de iatitude. 

La premiére corrección conferve Tair de vent > & 
y faríant convenir la latí tu de obfervée, corrige Ies 
iieues mineures d'efl ou d'oueíi , mais fouvent dans 
íe fens oppofé á celui oü il faudroit le faire, ce qui 
peut jeter dans de grandes erreurs , comme j'efpére 
ie vérifier par cet exemple, * 

Je fuppofe étre partí un jour á mídí de Vfiríím Milui ^ 

ía iatitude nord de * , . J , . 49- *3* 

¿k de la longítude occidentale du méridiea 

de París ...» 3c?, zi. 

Se que ie íendemain a midí n 5 ayant pas pü j 
prendre hautéur, I'ertime des routes m'a 
donné pour lair-de vent le fud - fud - efl 
^ degrés eít > & pour chemin 15 Iieues, 

ía Iatitude eítimée , , 4-8. 33,. 

& la longítude 38. 50. 

Le jour d aprésj'eíiime des routes depuís 
le midí de la veiIIe T m'a valu le fud quart 
de fud-oiieíl o degrés 3 o minutes oueíl, & 

* Cet exemple cíi pris fur Ies routes, du 1 8 au ¿o JuiIIet|7jo, 
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le chemin" Je 14. Iieues deux tiers , Mmícti ■ 

ia latitude eflimée a été ^7, jo* 

& la longitude ...... 3*' 

mais ce méme jour ayant eu une honne 

hauteur , la latitude obfervée a été de . . . 47, 17. 

au Iieu de Feitimée , . . < ^7. 

la différence efí de 33 . mSme ' ; 

Voy on s ce qu'on íait dans cette occafion par rap- 
port á cette différence dans la route, 

On prétend que puifqu'on a navigué ílir un air de 
vent voiíin du fud . & qu'on eft für d'avoir erré prin- 
cipalement pour n'avoir pas aíTez compté de chemin, 
ce chemin doit avoir été píus grand pour Ies Iieues 
mineures , á proportion qu'ií Ta été pour les iieues 
duíud , Sí qiwl faut Ies corriger en faiíant convtnir la 
latitude obferyée avec I'air de vent eítimé que Ton 
conferve. 

C'eít ce que je fais pour la route íuppofée, Sí fai- 
íant cadrerle rumb de vent A C ( Figure f*J qu'ont 
valu íes routes AI, IC¡ depuis ía derniére hauteur 
au point du départ A qui eíl ie fud quart de fud-eft 
3 degrés 1 5 minutes fud /avec la latitude obfervée fur 
íe paraíléle DE de 47 degrés 17 minutes, je trouve 
plus de Iieues mineures á ¥é& corrigées Se expri- 
mées par D E p que je n/en avois par Teñime B C¿ 
& ees iieues réduites für le moyen paraíléle m'ont 
donné la longitude corrigée, de 38 degrés $j minu- 
tes > au lieu de 39 degrés 3 minutes. C'eít-á-dire, 
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6 minutes plus á feít, & le ehémin auífi corrigé 
& repréfenté par A E , dé $p limes, áu lieu de 
ACde 28, 

Je fuppofe á preferí t que comme nous avons tofi- 
jours été au plus prés famure á fíribord, on ait trop 
efíimé de derive ( comme cela peut tres - bien étre ) 
iür-tout ayant été á la capé ou aux baffes voÜcs pen- 
dant prefque tout un jouf , aíors íes routes AI, IC $ 
feroient AG>GH> &l'air de vent A H qú auroient 
valu ees routes auroit été effeótivemejfit du fud vers 
l'oueít, au lieu du fud vers feít : fi cela étoit , faurois 
dü faire la corredion ílir cet air de vent , & par con- 
féquent augmenter ma longitudefurl'eftime, pendant 
que la correótíon que j ai faite d'abord me Ta diminuée ; 
&ía différence jE'.F feroit aífez grande, pour que, íi 
par halar d elle étoit répetée píufieurs fois dans une 
Jongue traverfée de feíl á I'oueíl^ elle put caufer une 
grande erren n 

Je pourrois donner encoré un nouveí exempíe de 
cela , &pfusperfuafif , en ílippoíant quatre ou cinq jours 
de route fans íiauteur , Sí oü ferreur dans lair de vent 
feroít d aütant plus, grande qu'elle fe feroit multipliée 
par une fuite de jours ; ittais je crois qtfií n'eít pas 
néeeflaire , qif on voit aífez que ríen neft 11 incer- 
tain que cette correótíon , & que f air de vent que Ton 
y regar de comme íur , peut bien ne fétre pas, 

Mais ce n'efl: pas la feule correéíion que je trouve 

défeótueufe, la troiííéme ne l'cílpas moins , quoique 

Di; 



28 Voy age fir les cotes 
communément on la préfére aux autres , parce qu'oií 
prétend que par Ja premiére fon ne corrige que íe 
chemin & Jes licúes mineures, & point le rumb de 
vent ; que par la feconde on corrige le rumb de vent 
& le chemin , & point les iieues mineures; & que 
puifqu'on peut s'étre trompé dans Teñime de ees trois 
chofes , il ell bon de fe fervir de la tro i fieme corree- 
tion qui reítifie un peu fur chacune* 

Cependant , avant de diré en quoí elle me parok 
■défe¿lueufe, examinons-en la méthode* 

Je fuppofe qu'aprés trois ou quatre jours ou Yon 
rfa point eu de liauteur , on tro uve par obfervation: 
qifon eíl plus fud que Teílime ne faifoit, on reprend 
fes routes depuis ía derniére obfervation , & on trouve 
que les Iieues eítimées au fud A C (Fig.2*) Sl les 
mineures eítimées á fouelí CB> donnent 1 air de vent 
eflimé AB qui eft aux environs du fud-oueít , cas oü 
Ton fait ía troi fieme corre ¿ti o m 

On co inmen ce par fe fervir des Iieues de difFérence 
en iati tu de par obfervation A D¿ & les faiíant conve- 
nir á fair de vent eítimé A B¿ proiongé en E ¿ elíes 
donnent des Iieues mineures D E que Fon appelíe 
obfervées, & qu'on ajoüte enfuite aux mineure§ eíti- 
mées C B ou DGj &prenant la moitié de la fomme 
exprimée par Ú F ponr Iieues mineures corrigées, on 
Ja fait convenir avec A D A iieues de la difieren ce en 
Jatitude obfervée, ScAFeü le rumb de vent corrige 
<jur exprime les iieues de chemiru 
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Ces mémes iieues mineurcs corrigées ctant enfuite 
réduites en majeurcs, par le mayen parailéíe, on a la 
différence en longitude. 

II eft ceríain par la difieren ce qu on trouve de ía 
latitudc oblérvée á^reftimée^ qu'on n'a pas aíTez 
compté de chemin au íud ; cela peut venir de plufieurs 
cauíes ? foit d'avoir eflimé Tair de vent trop á I'oueft, 
faute de bien connoítre la varia t ion ? foit d avoir 
mal eflimé ía derive ou íe chemin; mais on ne iait 
auquel de ces défauts on doit attribuer i'erreur que 
Ton trouve > qui peut ne provenir que d'un feuí , 
& on ía corrige comme íi elle étoit produite par 
tous. Car i.° íi i'crreur qifon trouve ne venoit 
que de n'avoir pas aííez eflimé de chemin , ¡1 ne 
faudroit pas changer Tair de tent , mais corriger ie 
chemin qui feroit changé de A B en A E¿ Se íes 
iieues mineures qui feroíent exprimées par DE au 
lieu de CB* 

2- 0 Si i'erreur venoit d 'avoir mal eflimé ía varia- 
tion\>u ia derive, & de n 'avoir pas affez compté de 
chemin , I air de vent peut étre changé de A B en 
A G, Sí alors ií faudroit le corriger ainfi que íe che- 
min, mais ne pas toucher aux Iieues mineures qui fe- 
roíent toujours exprimées par C B ou DG* 

Mais íi , avec ces mémes défauts T céui de nV ' 
voir pas afTez eftimé de chemin avoit íe píus con- 
tribué á ferreur qu'on trouve, Tair de vent pourroit 
étre changé de A B en A F,. & alors ií faudroit 



3 o Voy age fuf Ies cotes 

corriger Tair de vent, íe chemin & les lieues mineu- 
res , en fuivant exaólernent la troiíiéme correótion , 
mais c'eft clans le feul cas oü fair de vent rencon- 
treroit le point F, moyen proportionnel arithmétique 
entre DG & D E? puifqtfon prend dans cette cor- 
redion la moitié de Ja fomme de DG Se de DE; 
car ñ Tair de vent étoit plus prés de G ou de E , 
alors DFne feroient plus les vraies lieues mineures 
corrigées. 

On voit done que ce n'eft que dans un feul cas , 
&qui ne peut arriver que bien rarement, que la troí- 
fieme correótion indiquée dans les Traites de Naviga- 
tion pourroh: étre' bonne , & que dans tons les autres 
elle ne feroit point exaóle, puifque dans le premier 
exemple j'ai fait voir qu'il faudroit faire uíage de la 
premiére correótion, dans le deuxiéme de la feconde, 
& dans le troi fieme fe fervir de la tro i fieme , mais 
différemment qu'elle n'eft indiquée , ámoins que Tair 
de vent ne rencontrát précifément ie paralléle oü 
aboutiíTent íes lieues de difieren ce en latitude obfer- 
vce, dans le point moyen entre les lieues mineures 
eftimées & les lieues mineures obfervées. 

Or puífqu on ne fart jamáis pofitivement d'oü a 
pu provenir ferreur qifon trouve dans les routes > 
pourquoi fe fervir d'une correélion qui ne peut étre 
bonne que par hafard , & qui , loin de re¿tifier la route* 
peut queíquefois étre une fource d'erreur! - 

Ces probíémes ne íauroient done étre réfoíus 



de FÁmérique feptentrionak. 31 
$vec certitude , c'eíl pourquoi je ferois du fentiment 
de ne jamáis faire aucune corre&ion pour les íieues 
eft ou oueft , 8c de toujours faire convenir celles efti- 
mées avec la íatitude obfervée, c 5 eft-á-dire , de ne 
jamáis fe fervir que de la feconde corre&ion , parce 
que par ce moyen , fi les points de départ Sí d arrivée 
íbnt bien determines fur la carte > on fera en état 
aprés latterrage de décider fur fon eftime, de voir, 
par la différence de la longitude eítimée lors de 1 ar- 
rivée á la longitude efFeétive du lieu oü ron eft arrívé, 
ferreur qu'on aura commife, & de s*en corriger dans 
une autre campagne, au lien que íi Ton a faít beau- 
coup de eorreótions dans la traverfée & qu'on trouve 
de Ferreur, on ne faít plus fi eJie vient d'avoir mal 
eftimé ou d avoir fouvent corrige dans le fcns con- 
traire á ceíui oü il l'auroit faiíu. 

II eft vrai qu'iJ peut arriver quelquefois qu'on au - 
roit bien faít de corriger les licúes eft ou oueíl , & 
que íi on ne le fait pas, Terreur qu'on trouvera á i at- 
terrage fera plus grande de la quantité dont les cor- 
re ótions auroient pu redifier la route ; mais il n'eíl 
rien de fi aifé que de faire toutes ees correétions 
lorfquc le cas fexige, & d'en teñir feulement compte 
fans en faire aueun uíage dans ion point* afín qu J á 
Tatterrage on puifíe fe précautionner en conféquence 
de ce qu'elles auroient changé á Ja route* 

Le 24, de Juillet au foir* étant á 42 degrés 2 tiers 
de longitude accidéntale , Sí 46 degrés 3 quarts 
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de iatitude , nous obfervámes avec un beau temps ía 
variation de labouíTole, qui fui trouyéc de 19 degres 
nord-oueít 

Le vent continuoit á étre principalement á Toueíl, 
mais comme ii varioit de temps en temps vers le 
jnord-oueíl 011 le íüd-ouefl, nous faifions tous les jours 
une vingtaine de lieues en route , ainíi nous avan- 
cions peu á peo vers les bañes, Plufieurs oifeaux qui 
ne s'en éloignent pas beaucoup, & que nous avions 
déjá vus, nous en annon^oient I approche> outre ía 
brume que nous avión s refrende. 

Le grand banc átTerre-neuve ¿ le banc a ven , Ies 
hauquereaux , &c, font une fu i te d'éminences dans le 
fond de la mer , qui régnent autour des cótes de cette 
partie de fAmérique > Se qui s'étendent depuis le 
49 e degré & demi de latítude á i'orient de i'iíle de 
Terre-neuve > jufqif á la cote de ía Nouvelle Angleterre; 
la mer a plus de profondeur aux intervalles qui les 
féparent les unes des autres, & dans les endroits les 
plus eleves elle en a encoré bienau deffus de ce qinl 
faut pour la navigatíon de ton te íorte de vaiíTeaux. 

La plus confidérable de ees émínences eíl appeíée 
avec juñe raí fon le grand banc , non fe ule m en t par 
rapport á ceux qui en font voifins 3 mais parce que 
c'efi le plus grand que Ion connoiffe. 

La fuperficie de ees bañes efi prefque par-tout 
de fabíe ou de vafe avec beaucoup de coquillages f 
& de roche en quelques endroits. 

On 
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On comnien^a de íonder le 25 au foir , afín de 
favoir exaótement le íemps oü nous aurions le íond ; 
ofi ne Teuí point ce jour-já > non plus que le 26 au 
matin , mais ayant íondé encoré á midí> on trouya 
90 b railes. 

On.crut d'abordá cette premiére fonde étre arrivé 
a lacore * de i'eíl du grand banc ; ceux doní les póints 
étoient de lavant du vaiífeau n'en faiíbient aucun 
doute, & fe félicitoient de ia juíleíTe de leur ron te ; 
ceux.au contraire qui penfoient en étre encoré a/fez 
ioin y rejefoient fur le défaut de I'éflime í'erreur qu'ils 
troüvoient dans Ja leur : fétois dans ce cas, & m'en 
croyant encoré á plus de 40 iieues par mon point 
( qui étoit parla íongitude de 45 degrés 55 minutes 
& demie , & la latitude de 47 degrés une minute) je 
me períuadois avec peine une erreur qui me par o ¡A 
foit trop conÍEclérabie. 

Mais aprés avoir fait difFérentes ron tes pendant Ief-| 
quelies on gagnoit du chemin dans loueít, au lien 
de trouver moins de fond ( comme on devoit s'y 
attendre ü on avoit éíé fur ie grand banc } on fut 
fort furpris d en trouver toüjours davantage, & eníin 
de le perdre le 28 au matin, 

On ne pouvoit pas clouter alors que nous n'euffions 
pafie fur un banc qu'on trouve fur quelqucs* cartes 
Hoüandoífes , á Vcñ du grand banc , & au nord-eíl 
du banc Jaquet j nous en fumes bien plus ccrtains 

* On nomine acore iexErémité dea bañes. 
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le 29 au matin par ía rencontre que nous fimes d'un 
bátiment Fran^ois, auqueí M, de Cfioifeu/rpzrh? pour 
íayoir fon point, & dont il apprit que nous étioes 
encoré éioígnés du grand banc de 38 limes que ce 
jiavire eílimoit avoir faites depuis le 26 au foir qu'il 
en avoit perdu le fond. 

Ce banc n'étoit point marqué dans la carte de Yo- 
céan occidental du Dépót , ni dans aucune autre 
carte Franfóife ou Angloife ; & comme Jes ron tes- 
exa&es de navigation fon t le feui moyen dont on peut 
íe fervir dans ees fortes de déterminations /je redou- 
blai de foins dans Tefiime de la raienne ^afin d'en dé- 
duire ía pofition par rapport & au grand banc , Se á 
la cote oü nous atterrerions: je me propolai auífi de 
vérifier de la mente maniere, dans la carte du Dépót, 
ía difian ce de I acore de Teíl du grand banc au lieu 
de notre atterrage. 

Cependant nous approchíons du grand banc, & 
je ne m'en faifois plus qu'á 3 licúes & demie par 
mon point du 30 Juiíiet á mi di 7 qui étoit par ía Ion- 
gitude de 48 degrés 54 minutes, & la latitude de 
46 degrés 6 minutes : on fit ápeti prés ce ebemirí 
Ters I'oueñ-nord-OLiefi; jufqu'á 6 heures du foir offe 
ton fonda, & on trouva efFectivement le fond á 
6 f b raíles-* 

Quoique la préciíion dont ma route s'étoit trou- 
yée depuis jufqu'á cet atterrage du grand banc y 
ne püt pas étre regardée comme une pxeuve de ía 
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juftefle, je fus néanmoins íatísfaít de 3a conformité 
qu'elíe avoit avec celles de la pluípart des meilleurs 
Navigateurs , puiíque c'eft fur elles que la carte da 
Depot avoit été drefTée, cette conformité m'annon- 
^oit el aiííeurs que je devois la retrouver encoré depuis, 
i acore cíe l'eíl du grand banc jufques á i'iííe Roy ale M 
íi je continuois FeíHme de ma route de la méme ma- 
niere , & avec d autant plus d apparence que cette 
derniére par ti e de la route étoit bien moins longue que 
celle que nous avión s déjá faite. 

Je fus alors en état de décider de la pofuion du 
banc $ vuigairement appelé le Bonnet Flamand, fur le- 
que! nous avions paífé, eu égard au point de cette 
premiére fonde du grand banc, & de connoitre en 
partie fagrandeur par le détail des routes & des fon des 
dont je tenois le compte le plus circonítancié. 

C'eft fur ce détail que , dans la carte que j'ai dreíTée 
fur mes propres obfervations , j J cn ai íixé la deter- 
mina tion bien différcmment de ee qif on la trouve 
dans íes cartes Hollandoifes, oü le bonnet Flaman4 
eítplacézj minutes.tropau fud, &aumoins 24 licúes 
trop loifr du grand banc. # 

Le temps étoit trés-beau le jour que nous arrivá- 
mes fur le grand banc , auífi ne reíTentímes-nous pas 
la mer groífe & clapoteirfe qu'on trouve ordinairement 
á fes acores , pour peu de vent qu'il faífe , & qui y eíi 
monftrueufe dans les gros temps , Su moins fui van t 
i' opinión de la plufpart des OfEciers , qui ont auííi 
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comrnuncment éprouvé que fur le banc me me elle 
eít rarcment agitée & prefque toíijours beiie* 

Quoiqu'on ne pretende pas appuyer un íyítéme fur" 
ie langage des mateíots - pécheurs, plus iníbuits des 
efíets que des caufes, Ton petit convenir cependant 
que les idees qu'ils ont vulgairement adoptées nefont 
pas fins principes: ils difent , loríqu'il y a du gros 
vent, qtiil don f aire bien mauvais remps dehors , parce 
qu'ils regardent íe banc coróme un port; ou bier* 
quilsne font plus chei eux s c'eít-á-dire, qifiís fonC 
hors du banc, lorfqiiils fen ten t la mer groffe, Effec- 
tivement c'cít un índice rarement trompeur qu'on? 
en fort ou quon efi fur le point d y entrer.- 

Ea partant done de fexpérience la plus genérale^ 

ne pourroit-on pas expliquer pourquoi la mer eíl íx 

fréquemment agitée fur ees acores,. & fi tranquílle au 

contraíre fur les bañes 5 en regardant les bords tres- 

* 

efearpes de ees bañes comme des murailles qui fe 
réñéchifTent d'un mouvement prefque égaf ? & direc- 
tement oppoíe k celui de la houíeí Ii faut admettre 
pour cela íe mouvement des eaux de k mer a une - 
grande profcndeur, puifque le fonel ordinaire fur le 
grand bañe & fur les autres qui. en font voifins eftde- 
40 braífes , ou de z$ á 3 0 tout au moins : je n'ignore 
pas que cette opinión iemble-dabord contradiétoire 
á ecüe de Hn-aílion des eaux intérieures de la mer á 
une pareiíie profondenr, établie par quelques Phyfi- 
ciens ; msis. lea circonífonces- par ti culi eres done i|> 
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s'agit íci 5 nVutorifcroient clles pas une exception r 
méme dans leurs principes^ qui nVmbraíTent que des 
cas généraux , & fuppoíent íe lit de Ja mer parfaite- 
ment libre í 

On prétend d'aifíeurs que íur ees acores , íe 
cours des eaux porte toüjours á déhanquer le vaiíTeau ; 
ce íerok une nouvelle preuve que la mer du iarge 
n y pénétre pas aiíemeriL 

Nous eumes en fu i te du calme avec de la brume 
épaiíTe jufqu-áu premier Aoüt áu íbir , ou le temps 
s^étant bien éclairci , on obíerva la variatíon de la 
BoufTole au coucher du foieil, qui fut da 18 degrés 
nord-títiefl ; nous étions par Ies 45 degrés & demi de 
latitud e , & 49 degrés & demi de longitude. 

Le vent paila alors au fud, & nous étant favorable 
pendant trois jours^ nous tra veri ames bíen< -fót Je 
grand bañe, 

On íbndoit fóuvent, Sl Ton continua de le faíre 
jufques á notre arrívée á Louifbóurg; je tins un comete 
exa£l de toutes ees profondetírs de la mer,- & des 
points de la route auxquels siles convenoient , afín; 
de vérificr par la autant que je pourrois íur les cartes,. 
les pofitions des autres bañes íür lefquels nous paíTe- 
rions. En efFet, iís-y íbnt reprélemés fuivant l'idée 
qu'en ont donné les routes que les Navígateurs y ont 
faites en íondant ; mais puiíqu'ii eft dífficiíe de biert 
déterminer ainíi la figure des cotes que Ton voit , á plu& 
forte raiíbn celle des ierres du*fond de la mer quorf 
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ne.voit pas, 6c qu'on nc petit connoitre qu'en táton* 
nant avec ía fon de ; auífi ees bañes ont-ils cíes figures 
différentes íur prefque toutes íes cartes : on ne peut 
attendre que d un íong temps , & de Ja muJtiplicité de 
ees exp crien ees ; les corre ¿lio ns nécefíaires á cet égarci 
Les dífférences que Ton yoit dans la poíltion de 
ees bañes , ne viennent pas feulement du défaut 
d'exaótitude des romes qui ont fervi á Jes tracer , mais 
des limites des acores,, que chacun fixe felón fa pro- 
fondeur qui lui convient ; ii íeroit pourtant néceííaire 
de fuivre íur cela une méthodc con flan te , en regar- 
dant, par exemple , lorfque T on fort d'unbanc, Fen- 
droit oü ie fond efl de 1 50 braífes , comrne fe luí au 
delá duque! on fuppofe qu'on le perdroit tout-á-fait, 
puifque d'un cote Fon ne fiíe gnéres davantage la 
iigne de fonde > pour íavoir quand on com menee á 
le trouver, & que de I autre fon rapport efl prefque 
toujours infidéle au delá diine pareilíe profondeur. 

*D J ailleurs Ton remarque que íes acores de ees , 
bañes íbnt prefque droites ^ & que pour fordinaire 
Ies fonds qui ieur fonl extérieurs augmentent £out á 
coup confidérabíement , fur-tout aux acores de Ja 
par ti e oriéntale du grand banc entre le 43 & ie 
48* degré de ia ti tu de K oü Ton en eft a (Tez aífuré par 
i'atterrage des vaifíeaux. 

Par la on ne repréfenteroit plus comme bañes 
difiéreos, deux éminences contigues entre le^ueíles 
on trouve toujours le fond> onn'crt feroit alors qu un 
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feul banc , fur lequel le nombre de'braíTes défigne- 
roit les éminences > & cela conviendroit beaucoup 
mieux que dy íracer des féparaíions fur fefquelies on 
ne fauroit guéres s'accorder, parce qu'on ne les lup- 
pofe pas á la méme profondeury Se qui loin tTécIairer 
les Navigateurs, ne peuvent que Ies jeter dans de 
nouvelles incertitudes. 

Ces bañes font depeints de la maniere que je viens 
d mdiquer, dans la car te des varrations de M. tialley¿ 
que I'on trouve au commencement du ^ Livre du 
Pilote Anglois , Se dans une áutré carte réduite de 
i'océan occidental, qui eíl auíTi au commencement 
du méme volume : Ic méme trait ponótué qui forme 
ie grand banc y renferme fa continuation dans le fud 
cíe Hile de Teñe - neuve , diflinguée aiileurs par J©s 
jioms de banc mix baleines <& de banc a vert , deux 
hauteurs qiforí peut regarder comme faiíant partí e du 
grand banc > puifqu'eiíes n'en font féparées que par 
iles intervalles oü i'on a toujours le foncL 

C'eíi ce que j'avois deja éprouvé > Se nons le véri- 
fiámes encoré dans cette occaíion , car en traverfant le 
grand banc I'on fonda de quatre en quatre heures, & 
méme plus fouvent , pour tácher de connoítre quand 
nous en fortirións, <5c fi nousperdrions le fond, ou du 
moins fi nous le trotiverions á une a/Tez grande profon- 
deur pour nous faire apercevoir de ces intervalles de 
féparation de banc que les caries marque i ent á la latí- 
tude oünous étions alcrs, mais nous ne trouvámes pas 
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de dífFérences con íicicra bies dans le nombre de braífes 

des fonds , qui puíTent en juftifier fexiftence, : 

Le 4, Aoutau matin, par une brume trés-épaiífe , 
nous vímes, preíqug au point de nous toucher, plu- 
fieurs bátimens de peche Anglois ; on fut á bord de 
Vun d'eux pour s'informer de fon point : le patrón 
dit étre fur le banc a ven ¡ á cinq ou fix lieues de lacore 
de Toueft, & le fond qui n'excédoit pas 3^ braífes 
vérifioit aíTez fon rapport ; cependant notre point qui 
( étoit alors par la longitude de 56 degrés 37 minutes p 
Sí la latitude de ^ degrés ¿±6 minutes, étant rapporté 
fur la car te du Depot ? nous y faifoi t trouver hors du 
banc d'en virón j lieues dans le füd-oueft. La bonté 
de ce point füt en fu ¡te juftifice par la fin cíe la route : 
ií*eíi done évident que le banc a ven doit étre etendu 
yers le íüd-oueft fur la carte de 5 lieues Sí méme 
davantage, puifqifon ne peut raiíbnnablement faire 
abftraé/tion & du rapport de TAnglois <3c de la di (lance 
effeciive quoique inconnue oü nous étions de lacore. 

Le 6 au foir , on obferya ía variation qui fut trou- 
vée de 18 degrés nord - ouefl , Se fon commenca 
d'avoir le fond de Tapproehe de Pifie Royale k 130 
braífes ; íí diminua aprés cela á mefure que nous 
approchámes, & nous ne le perdímes plus jufqua 
notre arrivée^ la cote le 8 Aout á la pointe du jour, 
oü nous découvrímes í'iííe de Sea tari, qui rertoit 
au nord-oueíl Sí nord -oueíf quart d'oueít de ia 
¿ouíTok á Ja diílance eílimée de 5 íicues. 

Ceítg 
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Cette iíle íituée á la poínte da fud-eft de fiííe 
Royale , eíl le íieu de I aíterrage ordinai re de tous íes 
vaiffeaux qui vi en n en t á Louijbourg; elle eíl peu éíe- 
vée, ainíi que toutes les cotes méridionales de Tifie 
Royale ; on la découvre cependant de íix á fept lieu es 
de diflan ce , 3c on Ja re con n oí t afTez ? tant par ía 
fituation , eu égard aux ierres dont elle efl; voí/ine, 
que par quelques hauteurs en partí e couvertes de 
hoís, qu'elle a du cote de FotieH; celui du nord-eíi 
cft has, fans arfares, & Ton aper^oitdeux iflots noírs * 
au bout de fa pointe, 

A mi di, le milieu de Tifie de Scatari re flan t au 
nord-nord-ouefl de la bouflbíe á la diftance de deux 
Jieues, on obíerva la íatitude de 45 degrés j 8 -minu- 
tes: j'ai reeonnu enfuite que cette obfervaí.ion avoic 
été trop íeptentrionaíe de 3 minutes , par ía co tripa- 
raifon que j'ai faite de ía Iatitude de Scatari qui en 
réíiiíteroit d aprés notre relévemeos avec la Iatitude 
véritabíe de cette iíle. 

La íongi tude de mon point, íuivaut í'eflime depuis 
íe départ de Breft ¡ ctoit de 60 degres 5 minutes, 
conforme á celle du relévement de Scatari pointé fur 
ía carte ; mais nous ne pourrons décider sil y eut de 
Ferreur dans Tcllime, &de combien elle fu t, que íorf- 
que , d 'aprés les obfervations qui ont été faites á Louif- 
bourg, nous dirons quelle eft la fongitude de cette viile. 

Nous avióos eu queíques gros venís prefque infé- 

parables des íongués traverfées , moins cependant 

F 
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qifun n'en éprouve ordinairement dans celle-ci; íl 
eft vrai que nous 1 avión s faite dans la plus bel le 
íaifon de Fannée , mais on ne peut difcon venir que 
cette navigation ne foit toujours rude & defagréable, 
ne füt-ce qu'á can fe de ia contraríete perpétuelie du 
vent, & de ia néceffitc oü f on eít de gagner plus de 
fept cens llenes prefque toujours k ia pointe de la 
bouline , avec un ciel raremcnt ferein , de la pluie 
&unc brume trés-fréquente, 

Tels font les- temps auxquels on doit s attendre 
dans Teté, on a de plus au printemps la rigueur du 
íroid & ía rencontre des glaces, qui peut étre fort 
dangereiife, 8l pendant rautomne íes eoups de vent 
& la mer plus groífe. 

'Quelle différence d'une parcille travcrfée á ceííe 
des vaiíleaux dcftinés pour Jes ¡lies Antiiles! lis fbnE 
également route vers ioueft, mais c'eíl avec des cir- 
coníknces bien oppofées á celles que je viens de 
détailler, & dont on voit les caufes dans la feule 
íituation de ees mers ílir le giobe; ils ont toujours- 
pour eux íe vent alizé, la doirceur du climat & la 
beauté confiante du ciel Sl de ia mer. 

Le temps ctoit clair , mais le vent au fird-oueít nous- 
empéchoit de gagner Lowjbourg: nous louvojáme& 
tout le jour & toute ía nuít, pour nous trouver le 
íendemain á portee d'entrer dans ce port ; mais f 
la brume qui s 'étoit éíevée pendant la nuit, nous 
empéchoit de voir la terre le t> Aout au matin ; & 
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nous fít craindre d'étre peut-étre plufieurs jours íans 
p ouvo ir entrcr : heureufement Je temps s'édaircit 
fur Ies huit heures , nous aper^umes i'entrée cíu 
port de Loiáfiourg, Se nous y mouillámes á dix heu- 
res du matin. 

Une brume des plus épaiffes recommenfa fe 
moment d'aprés > & continua pendant pluíieurs 
jours, 
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Arriyée a Louijbourg. 

N ous Je icen dimes á terre lapres mrdi , M. di 
Dí^iers & moi 3 pour rcndre nos devoirs á feu M. Def- 
hertiers , Capitaine de vaiíTeau & Gouverneur de Ti fíe, 
de qui nous resumes les premieres marques des bornes 
& de 1 affeítion dónt i i a bien vouíu con t muer de 
nous honor er pendan t notre féjonr á Loitijhourg, 

Nous travaií lames dés-iors , avec toute la diiigencé 
pofíible , á larmement du bateau * deftiné á nous traní- 
porter dans les endroits oü noos devíons profiter, 
pour nos travaux, du reíle de Ja faiíbn ; mais notre 
départ fut retardé pour attendre que les voíles en 
fuíFent achevées, 

' Ce temps ne pouvoit étre míeux employé quk 
faire les obíervations qui fe préfenteroient, & dans ce 
deíTein je montai íes inftrnmens dans 1c jardín de 
M le Gouverneur, faute <f un endroit plus convenabíe 
dans ia ville ; mais il cíl peu de pays dont le cÜmat íbit 
moin^propre aux obíervations aflronomíques , que 
celui de Louijbourg , & des cotes que j ai parcotirues 
enfuite; fes temps obícurs & les gran ds vents, que 
Jes Aíironomes redoutent tant par-tout, y íbnt encoré 
plus fréquens , Sl ne íbnt pas le feul inconvénient 

* Eáiimenr ¿out en fe ítnen Amérique, du portde 8 o á i o o tonneau»^ 
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qu'on y., cprouve, ia- farunie prefque continirelle , 
iíiiííe íóuvent á peine dccouvrir le ciel deux ou trois 
fois en quínze jours, de íbrte qiwl eft rare que ce 
foit dans íes momens ou fon a q Lid que obfervation á 
faire ; & fi par haíard i i faít alors un beau cid ; on a 
to': jours á craindre que cette meme brume qui s'éíéve 
qudqucfois tout á coup , n'crnpcche une obferyation 
fort atLendue, ou qu'étant deja faite elle ne Ja rende 
inutiie , faute de pouvoir enfuite connoitre riieure & 
la marche de la pendule par ceiles qui doivent 1'ac-.; 
compagner. 

D aiüenrs ie fol de tous ees pays 5 par íe peu de 
folídíté de ía íurface , eft tres-incommode pour toutes 
ies obíervatíons oü í on cherche Íes hauteurs des 
afires ; ce n J eíl , pour ainfi diré, par- tout qiume mouíTe 
légére ou de l'eau s on trouve á peine o 5 pofer íbli- 
dement un quart-de-cerde ; dun autre cote la grande 
íiurnidité du terrein qui s'éléve prefque continueile- 
ment en vapeurs, attacbe trés-fouvent le cheveu du 
piomb au limbe de finítrument, & íans des précau- 
tions on ne íauroit alors compter lur une hauteur exa¿te, 

Avec autant d'obflacles de la parí du climat , ce ne 
fut qu'au bout de douze jours , ¿k en profiíant de quel- 
ques Inter valles aífez bcaux 7 queje parvíns á connoitre 
Ja latltude 5l qui fut trouvée par pluíieurs hauteurs méri- 
diennes du Soicii & d etoiles, de 45 degrés j 3 minutes 
deux tiers; ia carte de foeéan occidental du Depot 
m difíéroit pas fenfibícment de cette determination. 
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Le qtiart'de-cercle fut vcrifié par plufieurs opéra- 
tions , & la déclinaifon cíe ía bouffole obfervée de 
16 degrés nord-oueft, au moyen d'un déclinatoire ou 
bouíToie , dont fa boéte extérieuremcnt quarrée con- 
tient un cercíe ou rofe de venís; la circonférence de 
ce cercle eíl divifée en degrés , & du centre s'éJéve 
un pivot fur feqtiel tourne raiguille d'acier qui a 
^ pouees & demi de long ; cetíe rofe eíl fixée dans 
la boetc, de maniere que ía ligne nord <Sc fud eíl 
paralléle au cóté extéricur; enfín une alidade á pin- 
nuies tourne dans le plan de ce cóté, fur lequel elle 
eíl appliquée par fon miiieu, 

L'aüdade fut pointée íur le Soleil á midi 3 ainíi 
íarc compris entre le point nord' ou fud , & le 
degré oü laiguilic étoit aíors arrétée, fut la variación 
de fannant I/heure & la marche de la pendule m af- 
furoient du moment de midi, mais ellcs me devin- 
rent inútiles par rapport aux obfervations de íongi- 
mde ? dont ancune ne fut praticable, 

¡1 eíl vrai que le long féjour que je devois faire á 
Louijbourg > oü j'avoís réíoíu de paíTer í'hiyer, me 
garantiífoit le fu cees que je n avois point eu ; ainfi jé 
ne fus píus oceupé que des reíTources que je pour- 
rois employer dans ceux des en tiro i ts que j'aurois a 
parcourir , oü je ne féjournerois point aífez long- 
temps. 

- L'Aílronomíe en fonrnit beaucoup, car outre íes 
cclipfes de Lune & ceíles des fatellites de Júpiter, 
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on a encoré Ies occuítaíions cíes étoiles & du Soleii 
par la Lune, les diílances Je ía Lime au Soíeií dans 
les premiers & derniers quarticrs , & dans Ies a u tres 
temps de la íunaiíbn les diftances aux étoiles, foit 
que la Lune en foit pro che ou éloignée : auífi me 
propoíai-je indiítinóternent la praíique de tous ees 
moyens, felón les circonílances, pcríüadé cíe fimpor- 
tan ce dont il eít pour un Allronome voyagenr efe 
n'en négüger aucun, puifqifindépendarnment de la 
valeur particuiiére de chacun d'eux , iis fe yérifient 
les uns par les autres, iorfqifon cíl aííez heurcux 
pour en employer plufieurs dans le méme íieu , 
comme cela m'eft arrivé par la fui te. 

On íait en effet les divers inconvéniens auxquels 
on efl expofé dans certains temps & dans píufieurs 
pays, quand* on ne s'étoit propofé que íes cclípfes de 
Lune Sl celles des fatellites de Júpiter; c ? eíl alors 
qifon reconnoít íinguliérement la néceíTité des ob- 
íervations de ja Lune , fans lefquelles on perdroít 
fouvent foecafion d une determinación ? peut - étre 
eífentielle, 

Eiles ont encoré favantage d'étre égaíement utifes- 
par-tout 8l dans toutes Ies íaifons , car comme on n'a 
hefoin d\in fecond Obfervateur que pour connoítre 
íes déíauts des Tables de la Lune dont on fe fert, 
í eíoignement des méridiens des deux íieux' eít pref- 
que indifterent, parce que ees défauts ne changent pas 
fenfiblement dans J mtemlle de temps entre ees deux 
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obfervations , & que d'aillcurs on obferve aíTez régu- 
iiércmerit les paífages de la Lune au méridien dans les* 
meilieurs Obfervatoires de í'Europe. 

On peut rnéme fe pailer á 1 avenir du fecond Oh- 
fervateur > au moyen des cahíers des Obfervations de 
ía Lune , qui viennent d'étre publiés á l'Impriinerie 
Royale, lefquelies ont été faites pendant une période 
compíette d'environ dix-huit ans ; car on fe fervira 
des erreurs qui avoient été reconnues aux Tabíes de 
la Lune dix-huit ans avant le temps de fobfervation 
préfente, Se au jour oü la Lune étoit dans la rnéme 
poíitíon á fégard Se de fon apogee & du Soleil, par- 
ce que Ies erreurs fe repetente & qu'en corrigeant en 
confequence les Tables, fefFet en eít le méme que 
íi eíles étoient parfaí temen t exa¿les > comme je fax 
cíéjfá dit, en faifant ufage de cettje méthode dans le 
Aíémoire íur la longitude de la vi! le de Buenos-aires ¿ 
publíé dans íe premier volume des Memo ir es de Ma- 
thématique & de Pbyíique pr éfen tés á TAcadémie 
Royale des Sciences. 

Par ce moyen I'Aftronome aura fagrément de 
íaire tout de fu i te u fage de fon obíervation , pour 
connoitre la longitude du lien oü il l'aura faite; Se 
ceux qui auront du temps á donner au travail, pour- 
i;ont s'occuper trés-utiíement á déduire les longitudes 
de plufieurs endroits oü on a fait autrefois de pareilíes 
obfervations , áoní on na jamáis tenté íes ealculs, 

lis íont h la veri te íongs & pénibies , mais par 

rutiiíté 
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fxitilité des réfuítats, ne íera-t-on pas dédommagé de 
fes peines ! D'ailieurs , pour peu qifon foit porté á s y 
íivrcr, & avec quelques principes d aftronomie , on 
fera bien-tót en é'tat de les pratiquer, moyennant un 
détail bien circón ftancié des méthodes; & comme on 
ne fauroit Ies expliquer d une maniere plus claire que 
par des exemples, dans iefquels on voit en ménie 
temps la forme du travaii , j'en ferai dans la íeconde 
partie l'application á mes propres obíervations ; $c je 
m y étendrai d autaiit plus volontiers, que je ne yoís 
pas que jirfqii'á préfent aucun Aftronome ait réuni Se 
donné í'application de toutes les méthodes praíi* 
ques , dont pluíieurs me paroiíTent tres -íimpics <& 
parti culi eres, 

Aprés ce qui vient d'étre expofé, on voit afTez 
que fi la Géographie a changé de face , depuis qu'aux 
éclipfes de Lune , ont été ajoutées cciles des fatei- 
lites de Júpiter, on doit s'attendre á la voir bíen-tót 
perfeótionnée par fufage des obíervations de la Lune, 
fur-tout aujourd'hui que píufieurs Officiers de Marine; 
commcncent á s'attacher aux pratiqucs d aftronomie, 
néceíTaires pour cet objet, 

D ailleurs, avec le méme fecours des erreurs pé- 
riodiques qui aíTurent la bonté des Tables, í uíage 
des obfervations de ía Lune ne fe borne plus aux 
déterminations des longitudes fur terre, Se Ton eíl 
en état des aujourd'hui de les pratiquer en mer avec 
aíFez d'exaótitude, fi ion obferye une occultaüon 
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d'étoile, ce qu'on peut faire avec une lunette de 
quatre pieds cíe longneur. 

Au défaut de ce moyen , on pourra du moins- 
cípérer une approximation de la longitude du point 
du vaifleau r aífez exad:e pour fe garantir des gran^ 
des erreurs de feítime á ía fin d'une longue route, 
íi Fon meíure a deux minutes prés avec le quar- 
tier de reflexión la diítance de la Lime au Solé i 1 
dans les premiers 6c derniers qtiartiers, & dans les 
autres temps ia*diñance de la Lune á quelque étoife. 

Cela n'eft point impoffible á eeux. qui , bien 
ex erees- dans la pratique de ce quartíer * en. ont un. 
dont íes. miroirs íont parfaitement plans 6c clairs 
bien diviíe ^ felón la méthode de Nmius, 6c méme 
á lunette ; car en íe fuppoíant tel qu'on vient de íe 
éitCy il doit donner la mefure de Tangíe avec prc- 
eifton y puifqifil ne reíle aprés cela d'effentiel que 
le contaít des, difques^ des denx afires, lequel par ía 
nature de l'inftrumenf eft indépendant dü mouve- 
Bient du vaiífeau^ 

Dans Tufige de Ton ou d e l'antre de ees moyensy 
il faut encoré Itre muni d'une montee á fecondes y 
pour connoítre l'heure véritable á i ^ fecondes ou 
un- quart de minute prés par íe caícul de pluficurs 
hauteursdu Soleil r qiron aura prífes avec le méme 
quaMier,. peu de temps avant ou aprés I-obfervation , 
dont on cherche a déduire ía longitudes 

La posibilité d 'avoir Tíieure avec cette préciííorft 
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n'eft pornt douteufe d'aprés ie rapport qu'oñt fait 
Ies Académiciens cnvoyés au Perou , de leur 
expérience á cet égard ; cfl-il néceííaire dajouter 
á cela que j'ai méme obtenu l'heure preíque auífi 
exadement avec un inftrument d une efpéce difie- 
ren te & Jbeaucoup inférieure, comme on ie yerra 
par h fui te. 

Teiles íbnt Ies conditions auxquelíes font aííu- 
jé ti es les obfervations qu'on propofe de pratiquer 
en mer au défaut des occultations d'étoiíes, íes foins 
que nous venons d'indiquer peuvent méme leur 
donner plus d'exa¿títude que nous n'en avons an- 
noncé : maís quand méme l'eryeur fuppofée de deux 
minutes dans la mefure de 1 are de diñan ce , & 
celle d'un quart de minute dans Theure, feroient 
réelles, on auroít toujours ía longitude du point du 
vaifleau á un degré prés, de qtioi jufqu'á préfent 
on n avoit pas cru pouvoír fe ñatter. 

De pareiís avantages engagent aíTez á ne pas né- 
gliger en mer ees fortes d'obfervations , malgré la 
íongueur des calcuís par lefquels on en déduit ía 
longitude, Le marín , obfervateur 6c aflronome , 
acó íi turné á déterminer des longitudes íiir terre , 
avec une précifion qu'il porte jufqu'aux fecondes, 
verra bien - tót de quelíe maniere ií doit íes abré- 
ge r ici , fur - tout s'ii a un globe garni dun rap- 
porteur paral Ia£ti que : Ies réfuítats feront toujours 
d'autant meilíeurs qu'on fe rendra Ies obfervations 
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plus famiíiéres par i'uíage, Se qu'on fera plus délical 
eíans le choix cíe ees inílrumens , fiir-tout de leurs^ 
miroirs, On ne íauroit trop répéter c¡ue c'eft en 
quoi ils font le plus íbuvent défeélueux ; nous 
favons maiheureufement éproüvé daos eeux dont 
nous étions munis M. de Di^iers Sí moi , & pas 
cette raiíbn ií nous a été impofíible de íes employer 
a cet ufage.^ 
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Premiére fortie* 

Tout étant prét pour notre départ de Louifiotirg r 
noys mimes a la voile Je premier de Septembre 1750 
au foir avec un petit vent de nord-oueít. 

La íaifon étoit alors íi avancée que je devois 
mattendre a une navigation rude, quelqne part que 
je I'entrejjriíTe dans ees pays ; c'eíí pourquoi je crus 
lie pouvoir mieux ñire que de commencer par Ies 
endroits des cotes les plus meridionales oü j'euííe 
des operations á ñire ? la mer y de van t étre plus 
íong-temps pra ti cable . 

Je choiíis d'abord Tille de Sable ; on íait combíerr 
fon approcbe eíl dangereuie, & qu'elle a toüjours été 
11 n grand obftacíe á la navigation de ees cotes par 
Tinccrtitude oü Ton étoit fur ía poíkion , qifon trou- 
voit fur nos car tes nord & fud avec Loiújbourg, &- 
fur c el les des Anglois nord & fud avec Canfeau, Je 
me propoíai done de la déterminer par deux routes* 
faites avec íoin de Loiújbourg á cette ¡fíe & de cette 
ifíe á Canfemi j & dy defeendre, s ? ií étoit poífiMe^ 
pour obíerver la latitude- 

Ces operations, qui me parurent les plus convena^ 
bles, auroient été fáciles á exécuter dans tout autre^- 
pays que eelui-ci , olí la brume rend le climat affreux; 
gour. la navigation ;cependant, commeil y en a moins¿ 
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íbuvent au mois de Septembre , cette raifon en fut 
une de píus pour me determiner á y ailer, malgré 
Jes rifques que les mauvais temps, plus fréquens 
dans cette íaiíbn , devoient me faire courir , fui- 
vant le íentiment de tous ceux qui íavoíent que 
j'aííois l'entreprendre ; mais trois jours d'un petit 
vent favorable & d'un temps elatr fuffifoient pour 
cela, j'eípéroís les avoir , & qu'ils fuccéderoient 
aux temps de brume & aux coups de vent qu'il faiíbit 
depuis trois femaines. 

II étoit fix heures du foir Jorfque nous fumes íbr- 
tis du port, je fis le relévement de la terre, & nous 
partímes de ce point pour Tifie de Sable \ faifant route 
au íüd-íud-oueít, avec le vent au nord-oueft petit frais. 

II ne nous mena pas íoin , il varia pendajit la nuit 
infenfiblement jufqu'au fud-ouelt, oü ¡1 fe decida 
le lendemaín 2 e au matin; nous ne voyions píus la 
terre , nous retournámes vers elle pour la reconnoitre 
& pour partir d J un nouveau point de relévement* 
Jorfque le vent redeviendroit favorable : nous loii- 
Yoyámes tout le jour pour lattendre, & comme Je 
foir ií paroiíToit au contraire augmenter, & le temps 
■s obfeurcir encoré, je reláchai \Gabarusj oü des que 
nous fumes mouillés, le vent forgi au fud & con- 
tinua tout le íendemain avec beaucoup de pluíe. 

Le 4 á i o heures du matin, il vint au nord-ouefl 
petit frais, nous apparei llames & fímes de nouveau 
foute pour rifle de Sable ^ aprés avoir relevé la terre; 
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mais le vent augrnentoit á mefure que nous avancions, 
&l nous avoit deja obligcs de prendre deux ris , lorC- 
que vers le foir fraíchifíant toiijours píus du eóté du 
fiord , Se par grains , avec la mer groíTe , il me parut 
qiul íeroit imprudent de rifqucr d approcher de cette 
íñe : en eifet fi une ibis nous y eufíions été affalés > 
Se que ce vent eut forcé, nous aurions été expofés 
á périr íans reífource íiir Ies battures de roches qui 
avancent dans ie nord-eíl & le nord-oueíl aux deux 
pointes de fifle, dautant que javois reconnu que le 
bateau viroit díffieilement de bord vent devant , aíriü 
je fís reprendre Ies amures & courir Ja bordee vers* 
Canfeau* 

J'efpérois étre de ee cote dans une poímon plus: 
favorable á mon objet, lorfque le vent, qui dans ce 
pays eft prefque toüjours de Toneli au fud-oueíl s , 
viendroit de ce cote r parce qu'il permettroit d'enu 
approcher fans danger. 

Le £ au matin celui efe nord-oueft étaht un petr 
diminué , je fus tenté de reprendre fa route de Tille 
de Sabky mais il augmenta de nooveau ir frais qu'it 
ne ftit pas poffibíe de le faire: le 6 il calma tout-á-- 
fait> & il y eut un peu de brife du íiid -eíí:. Nou$; 
fímes route íur la terre Si reconnu mes le port de* 
Maningau á. Touell de Canfeau r dont nousn'étions; 
éloignés que de trois lieues á Fentrée de la riuit- 

A ¡¿ heures apres^ minnif,- le vent paíTa á í'oueíi- 
fed-oucll ? , nous Ornes íur le charnp route poun Hiík: 
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de Sable toutes voiies dehors, & nous efíímíons n*en 
étre éJoignés que de huit lieues ie j Septenibre au 
matin, forfque íe vent revint au iud-eft trés-frais f 
avec apparence de máuvais temps : je me vis obiigé 
non feulement de renoncer pour cette fois á Hile de 
Sable , milis ménie de m'en éioigner ; inílruit du 
dangcr de m'en trouver trop prés par íe naufrage d un 
bátiment de Ja flotte de M. le Duc íYEnville } que 
le vent y avoit jeté dans un pared temps Sl dans la 
ménie faiíbn ; confdérant d'ailieurs qifoutre í'ex~ 
treme agitation de la mer aux environs de cette ifie, 
elle eft alors chargée de beaucoup-.de lable qifelle a 
foulevé du fond : plüfieurs vaiífeaux dans lefquels les 
James en ont jeté en fe dcpl.oyant établifient le fait, 
& Ton con^oit ai fe m en t que faétion des eaux, qui 
fouvent a pQ feule crever des báthnens, devient plus 
violente par le mélange de ees parricules folídes. 

II me reíloit encoré plus de jour qu'il ne m'en 
felloit pour rebícher á Canfeau, & fen pris Je partí, 
fur ce que Je pilote cótier qu'on m avoit donné á 
Loiúfiourg, maffura qiril connoiífoit bien ce port; 
je me propofai de plus d y faire des obfervations , & 
} avois toüjours en vüe une nouveüe ten ta ti ve pour 
par ven ir á rifle de Sable. 

Cependant íoríque nous en fumes ámoins de deux 

lieues ií ne reconnut pas la terre, & n'oía pas entre- 

prendre d'entrer, mais ij promit de nous mouiller 

dans un autre port dont ü dit étre pratujite ; je ne 

baían^ai 
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balan^ai pas á lacceptcr Jans la circonftance critique 
oü nous étions, íe vent augmentant toujours. Enftn* 
lorfque nous fumes á dcux iieues cíe la cote de Tifie 
Royale du cote du port Toubufe ¡ il fut encoré dans 
la méme ¡ncertitude que de van t Canfean , & avoua 
une heure avant la nuit qu/ii ne pouvoit nous mener 
aü mouiJiage, & qu'ii falJoit tácher de regagncr fe 
íarge ; nous n y paryínrnes qu avec beaucoup de peine, 
& henreufement nous étions aíTez au vent de la terre 
les deux jours fuivans pendan t lefquels le temps fut fort 
mauvais, fíir 1 toutie 9 Septembre, oú nous eíTuyámes 
un coup de vent des plus affreux ; il parcourut fue- 
ceíbvement tous Ies airs de vent , depuis le fud jufqu'áu 
nord-oueft en paílant par i'efí, & dura avec la méme 
violence 29 heures, pendant lefqueiíes nous fumes 
plus d'une fois au moment de pérír. 

Queiques heures avant que le vent devint fi terri- 
ble, un vaiíTeau marchand de ia Rochelk nommé la 
Judith , qui aííoit á Louifbottrg, vint nous paíTer á 
poupe pour favoir notre point , aprés quoi il mit á la 
cape á cóté de nous ; il eut d'abord le gouvernaíí 
emporté , fut eníuite démáté , & pénífoit Je lende- 
main avec des voies d'eau confidérables > quand des 
bátimens de peche Anglois iayant rencontré en 
fauvérent féquipage 6c virent ce bátiment couícr h 
fond devant eux, 

Pour nous, nous euffions peut-étre été plus mal- 

feeureux encoré , fi les voiles du batean n'etiífent été 

H 
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neuves, elles nVuroient fürernent pas réfiflé fans cela 

á la forcé du vent , & Je bátiment ne pouvant plus 

éviter íes lames* ia mer qui étoit épouvantable nous 

auroit íubmergés ou ere vés ; mais auffi , aprés une pa- 

reille épreuve, elles fe trouvérent ufées & percées 

par-tout. 

La píirie ne ceíía poínt pendant trois jours; f équi- 
page qui n 'étoit que de quinze mátelo ts détachés de 
¿a Miit'ine , obiigé de refler continueliement fur le 
pont, étoit extenué de froid, de travail & de veriles^ 
ii en tomboit de malacíes á chaqué inftant; AL de 
Diiiers ne put bien - tót plus y réfiíter ; Ja fiévre 
íaifit le fieur Ponqué t ? & je me trouvai á la fin de 
^cette tempéte feul Officier & Pilote fur le pont 
avec quelques mátelo ts qui , n'entendant rien á Ja 
xfianceuyre de ce bátiment, nous obligeoient tous 
les jours d'entrer dans íes moindres détaiís , faute 
cTun Quartier-maitre pour la leur faíre exécuter. 

Je continua! á avoir tous Ies foins de Ja conduite 
du bátíment íans me coueber pendant trois jours 
qofil nous íailut pour gagner un port , & Je vent ne 
permettant pas d'entrer á LouiJbourg P je fus mouiJler 
á GabúTtis h 1 2 au foir , á Ja faveur du cJair de la Lune, 
en my pilotant mtíi-méme, Je cótier ayant iait á ion 
ordinaíre des difficultés parce qüjl étoit nuil. 

Le 1 3 nous -primes du repos dont nous avions 
tous grand befoin ? Se le 14 Je vent étant contraire 
jxmx aJíer á Louijbourg, je íeyai ie pían de ía baie de 
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Galarus voiíine de ce port du cote du íud-oueíL 

Elle aune ííeue &demie d'ouverttire entre la pointe 
píate & la pointe de Gabarus , & environ une lieue 8c 
demie d'enfoneement au nord-oueft de cette der- 
niére pointe , oü Ton trouve deux prefqu'ifles nom- 
mees des Goutms & du Gottverneur ? en dedans def~ 
quclles eít un mouilíage afTez bon pour tous Ies 
vents, hors ceux cíe leí! au fud- eít, par Jefqueís la 
mer y efl fbrt groffe ; íe íbnd eft de gravíer , & h 
tenue bonne. 

Lorfqu'on vient dans la bate de Gabarus du cote 
du fud, on peut paíTer á trois ou quatre cables * des 
Cormorandiéres ou rochers qu'on voit hors de Teau 
au bout.de la pointe; & íi c eft du cote de Feft, il 
faut píifíer au large de la pointe blanche Se de la pointe 
píate ; en aflant eníuite chercher le mouíiiage, on peut 
ranger 1'ifle des Gouúns á trois cables, 

On iouvoie dans cette baie fans rien craindre, & 
par un beau temps on y peut mouiíler par-tout , maís 
ií y a beaucoup de fond. 

On y fait aiíement de ieau dans I anfe en dedans 
de Hile du Gpuvemeur, oú Ion trouve deux fources 
á fept ou huit toifes du bord de ía mer, qui coulent 
dans le baraclwis voifm. 

On nomme dans ce pays baraclwis de petits étangs 
fortvoiíins de la mer, dont ils ne font féparés que 
par une grave ou chanflee de cailloux; on ne fauroit 

* Cable eít une mefure de 120 hraffes ou joo toifes- 

Hij 
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faire une lieue le long des cotes de filie Royale íms 
en trouver. 

Le 1 5 de Septembre nous apparei llames de Galarus, 
& fumes moniller á Lómjbowg, oü il étoit indiípen- 
íable d'aller, tañí pour y faire raccommoder les voiíes 
du bateau , que pour débarquer íe pilote cótier, & 
en demander un autre dont la capacité mreux recon- 
nue ne nous expoíát plus aux dangers que nous 
avions courus. 
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Seconde fortie* 

Aprés que Ies voiles du bateau furent raccom- 
modées & i'équipage repofé 3 je fis une feconde 
fortíe, mais je ne pehíai plus á aüer á Hile ¿fe J^tó 
cette année ; les ni au vais temps que nous avions 
eííüyés» qui depuis étoient, pour ainfi diré, con- 
tinuéis fur ees cotes , y rendoient deja la navigatior> 
preíqoe impoffíble, plufieurs bátimens qui avoient 
pér¡ en differens endroits en étoient des preuves 
trop certaines; cependant , pour profiter du peu de 
temps qui reíloit encoré de ia íaiíbn , j'appareiilai de 
Lonifiourg le 2^ Septembre avec un nouveau pilote 
cótier, dans le deíTein daller faire des obfervations 
de Jatitude á Canfeau & á Tifie de ScatarL 

Nolis funes route d'abord pour Canfeau avec le 
yent au nord-oucít petit frais , en proíongeant Ies 
cótes fur lefqueiies je fe plufieurs remarques que je 
rapporterai dans la ilute , avec ceiles que j J y ai faites 
encoré dans une autre occafion. 

Le vent calma prefque entiérement á Tentrée de 
ia nuít; nous mouillámes á la cote du fud de Hile 
Madame , á un quart de lieue de diftance de terre* 
par 28 braffes fond de coquiliages, fous le cap quí 
eft du cóté de Toueíl de i'entrée du port nommé 
le petit Dégrat* 
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Le lendemain 26 á ia pointe du jour, nous mi- 
mes á la voile avec un peu de fi*aicheur' qui parut 
seleverdu nord-oueít, & qui fut íi foible, que dans 
toute Ja matinée á peine elle nous avoit conduits 
jufqu'á demi - iieue de la pe ti te entrée de Canfeau 
du cóté du nord , lorfque le vent fraícliit & devint 
con t mire : nous fumes obligcs de relácher dans le 
détroit de Fronfac ¿ en attendant le l>on vent pour 
aller á Canfeau. 

Le détroit de Fronfac , qui fépare rifle Royale de 
la terre ferme > eft une des entré es du golfe de 
Saint Laitrent , c'eíLcelIe oü l'on paíTe toíijours 
pour la communication journaíiére de Lotiijbourg avec 
Hile Saint -Jean j la baie verte ? Chedáik ? la baie des 
ehafeurs 9 Gafpé , & Je relie du Canadá ¿ tant parce 
que la route eft plus eourte de ce cóté > que par 
I avantage d'y trouver des reiáches & des mouillages 
íurs, foit qu'on foit furprís de mauvais temps ou 
contrarié par le vent. 

Ce paíTage n'eíl gtiére connu que par Ies caboteurs 
de l'iíle Royale , qui font cette communication avee 
de petits bátimens , maís il pourra devenir plus inté- 
refíant á meíiire que le pays fe peuplera. 

II efl bon y & trés-aifé pour toute forte de vaiíTeaux, 
Sí il n'y a perfonne qui, fayant vu une fois, ne fe 
chargeíit de íes y piloter ; je ílíis perfuadé niéme 
qu'on pourroit le faire íans rifque , quoiqifon n y eíit 
/amáis été , ü Ton en connoiífoit la vniie figure par 
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une carte partículíére qui en indrquát les direétions, 
& íes di flan ees des pointes , oü fon vít celles qui 
íbnt dangereufes Sl dont ii ne faut point approcher, 
& oü íbnt Ies meüleurs mouillages; du moins ií eft 
certain que les con noi fían ees qu'on en auroit par 
une pareiíie carte, feroient fort titiles a un vaifíeau 
forcé d'y pafíer ou d'y relácher, 

C'eft dans cette vüe que je me propoíai de íever 
celle que fon voit ci-jointe, &íans me fíatter qu'elle 
püt íatisíaire á tous ees égards , je táchai, dans le peu 
de temps que je pouvüis y employer , de la tendré 
exa¿le dans la politlón des principales pointes & des 
dangers ; ce travaií rae parut d autant plus néceííaire 
que, par le feul aípecSt du licu, fy voyois peu de 
refíemblance avec ía figure qu'il avoit dans íes carte s. 

Ce détroit eíl á y ou ó iieues au nord-oueíl de 
Canfeaitj ií gít á peu prés nord-ouefl; quart de nord, 
Sl fud-eft quart de íiid, avec environ qnatre Iieues de 
íongueur & tout au plus demi-íieue de largeur, ií 
n*a oacnie que 300 toifes dans un endroit. 

L'ifíe Madame ¿ íituée de van t ion emhouchüre du 
cote du fud-eft, s'éfend entre íe port Touloufe & 
Canfeau » formant á fa droite 8l á ía gauche deux ifíues 
qü on appelíe te grand & le perú pajfage , pour arriver 
á l'entrée du détroit. 

Le grand p&ffage efi: ceíui qui fépare f ifíe Ala dame 
de la terre ferme, tous Ies vaifíeaux peuvent y pafíer; 
ie petit eíl formé par cette iíle & filie Royale, il eft 
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rempíi d'iilots* il ny a cíe fond que pour cíe petits 
bátimens, 

L/ífie Madame a prés de quatre lieues de longueur 
eft & oueft, & une Iieue & demie nord & íiid; eííe 
eft coupée Se traverfée en deux endroits par des bras 
de mer qui la divifent en trois , & á peine y a-t-il 
du fond pour des chaloupes , c'eft pour cela que 
queíques habitans diient ¿es ¡/Ies Madame. 

On ne trouve point de port á ia cote du nord de 
rifle Madame , mais ií y en a deux á ceIJe du íiid ; 
ceiui de Nerichat > qui eft le plus á Foccident , eft 
formé par une petite iííe, le mouiüage en eft bon 
pour toute íbrte de vaiífeaux , & eclui du pe tu 
Dégrat á forient de I autre : on prétend qu'il y a 
peu de fond, 

A -demi-Iíeue á Teft de la poiníe du íud-eft de 
cette iíle fe trouve ilííe verte 3 elle eft petite, affez 
élevée Sl cou verte de bois ; I'approche rf en eft pas 
dangereufe fi , comme on me la aífuré, il y a lyk 
ly braíTes de fond, tant dans Teípace qui ia fépare 
de Tifie Madame, que dans fititer valle qui fe trouve 
en tr 5 elle & une roche fous l'eau , qui en eft diñante 
d'envirón demi -iieue á feft quelques degrés nord: 
la mer ne brife fur cette roche que iorfqu'elle eft 
fort agítée, on dit qu'il y a beaucoup de fond tout 
aiiprés. 

Le port de Canfeau á la poínte du fud-eft de ía 
terre ferme eft vis-á-yis i'ifle Madame, á deux iieues 

& 
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& demie cíu petit Dégrat ; il eft formé par un amas 
d'iílcs , cl'iílots, de roches íbus Feau, qui Tentourent 
& en défendent ie mouillage de Ja mer du -arge ; on 
la reífent cependantbeaucoup dans les mauvais temps, 
á moins qu'on ne foit niouiiíé derriére une petite 
ifíe nommée le cimetüre , oü i! ne peut teñir que peu 
de vaiffeaux. 

Laxóte de la terre ferme depuís Canjean jufqiTá 
Ja pointe du grand pajfage , forme le go!fe de Che- 
dabouüou , qui a trois lieues de profondeur dans 
J'oueft avec un petit port dans ie fond. 

Indépendamment de ees ports , on ¡>eut eneore 
mouiíler par des venís de nord & de beau temps 
fous le cap rouge ¿ qui eíl prés de ía pointe du grand 
pajjage du cote de Chedabouñon ¿ Sl á la cote de Tifie 
Madame íbus le cap de fer ou hogtiet ¿ entre Nerichat 
Sl le petit Dégrat. 

II y a deux prefqiTifíes á la pointe de Tifie Ma- 
dame qui forme le grand pajfage y el Ies tiennent á 
cette i fie par des langues de grave qui découvrcnt 
de baíTe mer; elles font aíTez liantes, & conpées á 
píe , tant par Tefíet des neiges qui en fon dan t au 
prin temps font écrouler la terre , que par celui de fa 
mer , qui dans Ies mauvais temps vient briíer au 
pied : cette terre nouvellement dégradée rend ees 
prefqiTiííes fort reconnoiíTubles, 

Le grand pajfage a trois quarís de lieue cíe largeur, 
ie fond en efl; piat du cote de ees prefqu'iíles juíqiTá 
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prés de quatre cables au large , oü Ton commence k 
trouver 6 á 8 braíTes d'eau , enfurte 1 6 á ij aü miÜeu* 
Se du cóté de la terre ferrne il y a des roches qui 
s'étendent á deux cables au krge de la grave de la 
pointe : ía mer brife fur ees roches; on trouye 12 
braíTes tout auprés, 

A prés avoir doublé cette pointe, on voit du cote 
du nord - eíl rouverture du petit pajfage ¿ au nord 
Tenfoncement de la ríviére des liabitans;on fait trois 
quarts de íieue pour arriver á Tentrée du détroit qui 
commence vis-á vis Tifie a fOttrs ¿ & qui continué 
eníuite entre Ies deux cotes, Cette ifle ou pref- 
«ju'ifle, pe ti te, ronde , & couverte de bois ; tient a 
la terre de Tifie Royale par une íangue de grave qui 
découvre de bañe mer, 

On trouve enflate la grande mije qiri eíl dn cote 
de Tifle Royale , á deux Heues de Tifie a tOtirs c'eft 
le meilleur mouillage du détroit ; on y eíl á Tabri 
de la mer de tous les venís , par 6 á 8 braíTes 
d'eau , la tenue en eft exceüente ; il y a un petit 
rüiíTeáu dgns le fond oü Ton peut faire de Teau r qui 
eft bonne* 

A trois quarts de lieue de ¡agrande anfe^ toujours 
du cóté de Tifie Royale, eft une autre anfe qu/on 
nomme la Plamere ; le mouílíage en eft aíTez bon * 
mais, dans les grands coups de vent de nord-oueft ^ 
h mer s y fait fentir par Touverture du détroit du 
cóté du golfe de Saint-Launm* 
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Sur Ja cote de la terre ferme, vis-á-vis la Platriére^ 
eñ une montagne trés-haute , qui tombe prefque á 
plomb du cote de la mer, on Ja nomme Je cap au 
porc-épic, C'eñ entre ce cap & la pointe de la Pía- 
mere , que Je détroit n'a que 300 toifes de farge , 
mais on trouve beaueoup de fond lorfqu'on eñ prés 
des deux cotes au point de íes toucher, óc píus de 
braífes au miíieu du goulet. 

Le détroit s'éiargit enfuite jufqu'á I'embouchure, 
qui eñ diñante de pfus d une iieue de la Plátricre ; 
elle eíl formée par Je cap Fronfac du cote de Ja terre 
ferme , Sí par la pointe de Hile Royale qui eíl vis- 
á-vis : Ies deux cotes fuient alors , J une au nord- 
eñ , & Jautre á l'ouefí - nord - oueñ vers le cap 
Saint- Loáis. 

Comme Je vent eft prefque toüjours nord- oueñ 
ou fud-efl , Se par coníequent dans Ja dire¿lion du 
détroit , le pañage en eñ faciíe ; car íi le vent if eñ 
pas favorable , on a Je fecours du courant rapide de 
la maree qui lui eñ oppofé pendant fix heures, dont 
on profite , foít en louvoyant dans les endroits qui 
font affez larges , ou en fe touant dans ceux qui font 
trop étroits , & on peut mouiHer pour étaler íes 
marees dans quelqu'endroit qu'on fe trouve depuís 
l'iíle a fOurs jufqu'á la Plátricre* 

Cette carte a été ieVée felón la métíiode que je 
íiiis- ordinairement , par laquelle on trace Jes opéra- 
tíons fur le papier en méme temps qu'on Ies exécute 

I ij 
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fur íe terrein^ au moyen trun déclinatoire ou boufíbíc 
quarrée , qui fert á orienter le papier á toutes íes 
iíations de Ja mémc maniere par rapport á la íigne 
nord Se fuá , & d'une régfe á pinnuíes de cuivre , de 
denx pieds de iong 3 pour bornoyer íes objets : on 
forme fur íe papier, par les íígnes fuivant Iefquelles 
elle eíl dírigée, des triangles femblabíes á ceux du 
terrein , & on mefure enfurte un cote de quelqu'un 
de ees triangles pour donner une échelle á la earte- 

Ceíte méthode efí íans contredií ía píus commode 
& .la plus prompte dont on puiífe fe íervir pour lever 
des cotes, car fans s'embarraífer de íavoir quei eíl 
le nombre de degrés que vaíent les angles r on en a 
les ouvertures tout d'un coup déterminées fur íe 
papier, par les direóíions des ligues mémes qui Ies 
forment íirr íe terrein, & bien plus exaffcement que íi r 
aprés avoir meíuré ees angles avec un graphométre, 
on Ies. rapportoit fur le papier par le nombre de íeurs 
degrés , oü les moindres négligences pourroient dans 
ía íliite des opérations occaíionner des défaitts dont 
il feroit difficiie de reírouver ia caufe , outre que ce 
travait feroit beaucoup plus Iong, 

On n'a pas h craindre cet ineonvénient dans ceíuí- 
ci , parce qu'on peut fe rendre compte de fon exae- 
ti tude, en vérifiant á chaqué fíation la pofition des 
points des precedentes, & les corriger íi on y dé- 
couvre queíque défaut ; car ií n'en peut naitre que 
de deux caufes, ou de n avoir pas orienté le papier 
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avec aíTez de précifion , ce qifon peut reconnoítre 
en répétant Popération avec foin, ou de Ja íigne nord 
& fud de la bouífoíe r fui van t Jaquelle le paprer eft 
orienté, qui peut étre difiéreme dans le fien de la 
ítation oü Ton ape^oit le défaut; dans ce cas, la 
difFérence provient, íoit de la proximité du fer qui 
peut fe rencontrer & détourner faiguille de fa direc- 
tion naturelle, foit.de la dccJinaiíbn de iaímant qui, 
n'étant point la méme par-tout, aura varié dans cet 
endroit; mais ce changement n'eft gucre fenfible, á 
moins que Ies lieux des opérations ne foient fort 
éloignés : cependant , s il en paroiffoit, le défaut qifon 
auroit trouvé á la carte , en faiíant la vérification done 
je viens de parler, montreroit quelle eft h difFérence 
á Jaquelle on auroit égard; ou bien, pourplus grande 
fureíé , on obíerveroit Ja décíinaífon de fa bouífoíe 
dans cet -endroit, pour favo ir de combien eiíe difiere 
de celle qu'on connoifToit aux üeux des fíations 
preceden tes, 

C'eft de cette maniere que je liar, par une fíiíte de 
triangles traces de pointe en pointe, les pofitions des 
cotes dont on a donne la defeription. 

Accompagné & ai dé dans ce travait par Ni, de 
D¡l¡ers ? j'cn fis une partí e pendant que nous étions 
mouillés dans le détroit y reten us par des. venís de fa 
par ti e du fud qui nous étoient contraires pour afíer 
h.Canfeau, en partageantle temps, fuivant les circonio 
tances, entre les opépations de Géométrie pratique 
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Sí eelles d'Aftronomie; car, dans í'eípérance de faire 
aiiífi quelque" obfervation de longiíude dans cct en- 
droit , nous noiis étions établís á terre , au rivage 
du nord de la grande anfe, avec ies iníirumens, íous 
une tente qui fervoit d'obfervatoire. 

En efFet nous y obfervámes , M. deDi^iers Sí moi, 
Ies écíipíes du premier & du fecond fatellite de Jú- 
piter , qui arrivérent la nuit du premier au detixiéme 
O&obre : ceííc du fecond étoit vifible en Europe , 
Sí ayant été obfervée á Tíiury par M. Maraldi ^ Sí á 
París par M. de la Lande , la comparaifon de nos 
obfervarions avec les ieurs a donné la diítance des 
méridiens de 4 heures 14 minutes deux tiers , ou 
ó 3 degrés deux tiers de longitude occi den tale. 

La pendule fut bien réglée par des liauteurs cor- 
reípondantes du Soleií & d une étoiíe, j'obfervai fe 
fatítude de cet endroit de 45 degrés 36 minutes 
58 feeondes , par píuíieurs liauteurs méridiennes du 
Soleií & detoiles , & la déclinaifon de 1'aigtiüle 
aimantée árinílantde midí , de 14 degrés nord-oueít: 
je fus á la pointe de la P lameré s oü j'obfervai égale- 
ment la latitud-e, que je trouvai, par (a hauteur méri- 
dienne du Soleií, de 45 degrés 39 minutes 9 feeondes, 
Sí le quart-de-cercle füt vérifié avec íoin. 

Les fréquens orages que nous éprouvámes pen- 
dant ie temps que nous fumes campés , me firent 
fouvent craindre avec raifon, que la tente établie íur 
ún rivage de fable , dans íequel Ies piquéis étoient 
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mal aííurcs , nc füt renverfée par la forcé dir vent, 
& que 1c dommage qu'en recevroient íes inftrumens 
ne fít évanouir toute idée de fuccés r je fus méme 
contraint, poür Ies en garantir , de íes démonter Se 
de facrificr par la la connoiíTance de Theure de la 
pendule ; maís Ies obfcrvaíions auxquelles je parvins 
enfín , & que jai rapportées, ont deja fait connoítre 
que ees malheurs fe réduifirent á des apparences, 

C'eít ici íe vrai moment de rendre compte d'xm 
phénoméne fingid i er dans ce pays & dans cette faifon, 
qui prouve combien ees temps orageux aitéroient ia 
température de í'air. 

II faífoit exceífivement chaud le 29 Septembre, 
& le thermométre de M. ¿fe Reatmmr étoit monté á 
3 heures aprés midi á zz t degrés & demi ; il baiíía 
peu le 30 au matin , mais vers íes trois heures du 
foir il s ? éíeva un orage pendan! íequel le vent , qu* 
jufqiralors avoit éte au fud , pafía au nord-oueft , oü il 
fouffla avec une violence terrible , & íe thermométre 
defeendit tout á coup á £ degrés & demi. 

La proximité de la Lime au Soleií dans ees jotirs- 
Iá> ótoit toute occafion de faire d'autres obfervations- 
de Jongitude, mais on n'en avoit plus beíbin. aprés 
celies que Ton a rapportées , & Je temps de cette phafe 
fut précieux pour examiner un objet bien intéreííanf, 
C'étoit précifément la nonvelle Lune de Tequinoxe^ 
á íaquelíe arrivent les grandes maiines ¿ c'eíí>a dire^ 
les marées oü la difference entre la hauteur de k 
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furface cíe feau au temps tíe la pieine mer, á ion 

abaifTernent au temps cíe la baffe mer, eñ la plus 

coníidcrable, 

J'en fis Ies obfervations , ainfi que ce!! es cíes 
heures oü arrívoient Je commen cernen t du fíot & 
du jufan, pour avoir í'ctabliíTement des marees de 
ce íieu. 

Je chbifis pour cela un rivage fort plat , & oü > 
pour peu que ía mer montát ou defeendít > on la 
voy o¡ t avancer ou recuicr trés-fcníiblenient ; j'avois 
commencé deux jours avant ceiui de la nouvelle 
Lime, & continua! píuíiéürs jours aprés á planter des 
piquets á I'endroít du rívage oü feau avoit abouti 
íors de ía pieine ou de la bafTe mer ; je trouvai de 
cette maniere que fe jour oü la mer eut rapporté 
ie plus, avoit été le furíendemain de la nouvelle Lune. 
Je nivelai Pendroit du terrein depuis ie piquet, qui 
marquoit le plus haut degré oü la mer eüt monté, 
juíqu a ceiui de fon plus grand abaiífement ; & h 
différence de íeur hauteur fut de y pieds 4, pouces. 

La pieine mer du 30 Septembre au matin , joür 
de la nouvelle Lune , fut á 8 heures & demie , qui 
eíí rétabfiíTement de cette anfé. 

Les marées íbnt aíTez regí ees dans le detroit de 
Fronfac, cependant les grands venís qui ont régné, 
foit du cote de focéan ou du golfe de Saint- Laurcnr, 
ía font rapporter davantage , Se avancent ou retardent 
quelquefois les fíots & íes julans. 

Enfín 
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Enfin, ton tes íes obfcrvations aílrononiiques que 
je pouvois efefirer ííans cet endroit étant faites , ainíi 
que Ies opérations de la enríe pour ía partie fepten- 
trionale du détroit , je fis appareiller Je bateau le 6 
Oétobre á midi, & pendant que jaílois avec M. de 
D¿i¿ers travailler de pointe en pointe Sl fonder > le 
fieur Fouquet fit route pour fortir du détroit , á h 
faveur de quelques rifées de vent favorable ; mais íe 
calme & ia maree contraire i'obligérent de remouilíer 
íe íbir aprés avoir faít á peine une iieue. 

Le y il fit prefque calme , avec quelques rifées 
de bon vent , de méme que la veille ; des la pointe du 
jonr j'appareillai , <&pendant que le bateau continuoit 
ía route pour fortir, je fus encoré travailler a lafuite 
des opérations de ía car te Sí aux fon des : le bateau 
fortit entierement du détroit , Se le foir fe tro u van t 
tout-á-íait en calme, il moni lia á Tou ver ture du grand 
pajfage , d ? ou I'on étoit á portée d appareiller au 
moindre vent pour aller á Canfeau. Effe¿iivement f 
pendant ía nuit ¡I s'en eleva ím peu du cóíé du 
nord-eíl je mis á la voíle ; mais le 8, étant arrivé 
vers les 8 heures du matin á demi- licué de Tentrée 
de Canfeau , le vent paffa á l'eft-fud-eíl tout-á-fáít 
contraire Sl gros frais ; il fallut encoré fe réfoudre a 
y renoncer pour cette fois , Se aifer dans ie détroit 
fe mettre á labri du temps qui devenoit mauvais. 

Je rnouillai en de dans de rifle á tOurs par 20 
braffes fond de gros fableL á la diftance de deux 

K 
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cables de ía cote , ou je fus retenu pendant troís 
jours par ce coup de vent qui fut du fud- eíl au fud* 
Sl a ía fin duque! le vent ayant paíTé á l'otieft-ílid- 
oueft, j'appareiilai le 1 1 au matin > & je mouillai enfirc 
á mi di dans le port de Canfeau* 

La petite paíTe par laquelle j'ctoís entré dans ce 
port 9 eíl un gouíet qui n'a que 6o á 8o toiíes de 
iargeur ; on peutcependanty paíTeravee des vaifTeaux 
de guerre > mais ií faut prendre garde de ne s y en- 
gager que par un vent fait & bien íavorabíe, car ce 
goulet continúan! d'étre également étroit pendaiat 
4 á £00 toifes de longueur vers Je fud-íüd-éft de la 
bouífole, il feroit dangereux d'étre contrarié par le 
vent iorfqif on feroit parvenú au mifieu , n y ayant point 
aífez d'eípacé pour virer de bord & fortir, On trouve 
dans ce goulet beaucoup de fond fort prés de íá 
cote de l'eíl , il y en a pe ti le long de k cote oppofée* 

L'aprés- midi r netis defcendímes á' terre ílir la 
grande iíle de - Canfeau ¿ Ja tente fut établie dans íes 
mines d\rn petit fort oü je montai les. inftnimens > 
& j'obíervai le Ríeme foír ía hauteut niéridienne de 
deux étoiles , & ie lendemain á midi celie án Soleií^ 
qui me donnérent la latitude de cet endroit, de 4.5 
degrés 20 minutes 7 feeondes, II étoit marqué í2¿ 
minutes írop au fud dans ía carte du Dépót ; cette- 
erreur feirle fait eonnoítre la néceffité d'une obferva- 
tion qui ía reforme* & qui daiiíeurs découvre la 
défeóluofité de la méme carte daña le gifement * 



de t Amérique feptentrionaie* j$ 
tmt de Ja cote ¿ufqu'á Lomfiour^ f que de celle de 

I 'Aeadie. 

Jobfervai auífi de concert avec M. ¿fe Di^iers $ 
la déclinaifon de la bouífole , qui fot trouvée de 

I I degres & demi , par la comparaifon des azimuths 
que donnoicnt plufieurs hauteurs du Soleií prifes le 
matin avee ceux que marquoít ia boufíbfe aux mémes 
inflan s. 

Ce font Ies feules obfervations afíronomiques que 
ie temps prefque toüjours couvert pernrit de faire 
á Canfeau; \ aurois defíré de mettre á proíit íe féjom 
que les vents me contraígnirent d'y faire, pour avoir 
queJque obfervation de íongitude qui confirmát ceiles 
du détroit de Froiifac : á la vérité il étoit difficile 
d'obferver aíors avec beaucoup d'exaótitude íes 
éclipfes des fatellites de Júpiter, cette plariéte étant 
trop proche de fon oppofition au Soleií; mais commo 
c'étoit le temps de la JLune depuis íe premier jufqu au 
dernier quartier, ou á peu prés, elle m'auroit fburní 
des obfervations foit en paíTant devant ou auprés de 
quelque étoile; comme , par exemple, le 1 1 vers les 
6 heures du foir , ou je vis dans des inftans de féré- 
nité entre íes nuages, queile étoit fort proche de 
i'étoile 6 du verfeau. 

Je fis encoré des opérations fur la carte particu- 

Jiére, pour íier íes ifles de Canfeau avec íe détroit, 

& pour trouver la pofitíon de quelques pointes de ía 

cote oriéntale de rifle Madame , eelíe de Viñc vme* 

Kij 
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& celle cíe la roche qu¡ en eít vers Veñ f & dont on 
tlécouvroit les brifans : il n'auroit pas été moins 
ciTentiel dy marquer la politlón d'une autre roche 
fous l'eau 3 quon nomme la roche des Bafqties ¡ 
voifine de la cote du fud de l'iñe Múdame ¿ & á peu 
prés devant Nérichaf; on preterid qu'on en voitquel- 
quefois Ies brifans 3 mais je ne les ai jamáis aperáis, 

Enfin j y plafai le poiní des ruines du fort ou 
avoit été obfervée ia Jatitude , & par ce moyen je 
trouvai dans Tamplitude de i are du méridien corn* 
pris entre le paraííélc des ruines de ce fort & celut 
de la pointe de la P lar r tere ¿ ou de h grande anfe, une 
échelle pour cette carte, qu'il auroít été autrement 
difficiie, & méme impoíTible. de lui donner exaéle, 
par íes diftances toujours trop petites que j aurois pu 
meíurer fur le terrein , le pays étant abiblument con- 
ven de bois jufqu au bord de Ja mer. 

Je tragai pour ceia fur laxarte , en conféquence de 
la ligne nord & fud de la bouííble dont je connoif- 
íoís la déclinaiíbn, une ligne nord &:fud du monde, 
ou Morid ien , fur lequel ayant abaiífé des perpendi- 
cuíaires de la pointe de la Plairiere ,& des ruines du 
fort de Cánfimi > Vi nter valle entre les points de ce 
méridien oü tombent íes deux perpendicuiaireSj qui 
répond dans le ciei á 19 minutes 2 fecondes de 
grand cercle 5 vaut 18 roí toi fes > fuivant la meíiire 
du degré par Mr Picard. J ai cíívífé enfuite ce méri- 
dien de minute cñ minute > d'aprés les latitudes 



r 
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obfervées aux deux extrémités de la longueur déter- 
minee, & ees divifions fervent d'échclle á la carte en 
prenant 3 minutes pour une lieue marine, dont 20 
valent par conféquent un degré, & chacune 2853 
toífes. 

II efl: peu de perfonnes aujourd'hiu qui ne con- 
noiíTent rexa£litude qu'on doit attendre de Téchelle 
trouvee de cette maniere ; & quoique je n'aie erh- 
ployé ce moyen que dans rimpoífibilité de mefurcr 
une grande bafe fur le terrein , je di raí cependant 
qu'il efl plus íimple , plus facile Se fiifceptible d'atitant 
de préeifion , fi Ton fe íert d'un inítrument de la 
grandeur de celui qu'on a employé ici , 6c íi Tare du 
méridien , dont la différence en latitude des deux 
lieux eft la mefure /fe trouve auííi grand ; car quoi- 
qu'on ne puiífe point á la rigueur fe flatter de ne 
commeítre aucune erreur dans les obfervations des 
haute urs des afires, Fon fait du moins qu'il efl 
poífible avec un pared infirument de réuíTir á les 
prendre á 4 ou 5 fecondes prés ; il eíl aifé de voir 
que quand méme cette petite erreur, exiflant dans 
íes deux obfervations , en auroit introduit une de 
8 á 10 fecondes dans Tare, peu fenfible á mefure 
queile fe partage dans un grand eípace , elle n'excé- 
deroít bien-tot plus les défauts prcfque inevitables 
dans ía mefure d une bafe fur le terrein , lorfqu'on y 
emploie un cordeau de 50 toifes , comme on le fait 
prdinairejnent dans ees fortes d opérations. 
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En eífet > le cordeau n'eíl pas toujours égaJement 
tendu á chaqué partie de la meíiire 3 ni dans Ja vraie 
direction des dcux ob/ets quí fervent de borne , & 
le terrein eíi fotivent fort inégal ; cependant nous 
avons íiippoíe í'erreur de ia part des hauteurs des 
aílres dans íe cas le plus deíavantageux % & ii peut fe 
faire que í'errcur fe trouve íeulement de 4 á 5 fecon- 
des par rapport á Tare* foit qu'elle n'ait oté efífeélive 
qu'á une des obfervations , 011 qu'on ait approché 
davantage du vrai dans Jes cleux : on peut auffi Tavoir 
commife de la méme quantité dans J une 6c dans 
lautre, mais toujours en excés 011 en défaut, & des- 
iors I are dont on cherche Ja me fu re rfen éprouve 
aucune aítération , comitie íi les deux hauteurs font 
p^rfaííement exaétes, ce qui doit arriver encoré plus 
fouvent , puifqu'ií n y a aucune néceífité de fe 
tro m per* 

C'eít ce que j'ai lieu de ero iré ici , puifque 
í*écheJIe de la carte íe trouve la méme , foit qu'on 
la <Icduife de 1 are intercepté par Jes paralléles de 
Canfeau & de la grande anfe, ou de Canfeau & de 
la Plátrüre ; & que d ailleurs les latitudes de Canfeau 
& de la grande anfe font determinées par un milieii 
entre les réíiiitats de plufieurs obfervations faites dans 
cliaque endroit. 

Je levai Je plan particulier cíe la rade de Canfe&u 
tel qu on le v-oit ici , par des o pera tío ns femblables 
á celies de la carte, f y determina! toutes íes roches 
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qui font autour de ees ííles & dont Fon découvroit 
les briíans iorfqifií íaiíbit mauvais teinps, mais loin 
d^ífurer qu'ii ny en'ait point d autres plus au íarge 
j'avertirai qu on prétend qiul s'en trouve une á une 
lieue & demie du cote de Teíij olí i'on voit quel- 
quefoís la mer brrfer. 

J'ai rapporté enfuite ce plan fur la carte du détroit, 
de méme que le port de Néricfiat , daprés celur 
qu'en a levé avec beaucoup de íbin M. Boucher , 
Ingénieur de Fifle Royale. 

Le% contours des endroits Ies plus eíTentieís des 
cotes de cette carte , font traces fu i van t les remar- 
ques que j y ai faites en Ies parcourant; & pour les> 
íieux oü je ne pouvois me traníporter, j'ai confuíté 
des habí taris de ees mémes cotes , Sí j%i fnivi ieurs 
ídées* oü celíes que m'ont données íes plans qui 
m'ont paru Ies moins éloignés du vrai , parmi ceux 
qui fe trouvoient au Dépót ; mais comme la figure 
de ees Iieux eft incertaine, je Ies ar tracés en points, 
pour Ies diftfnguer , afín qtfon y puiffe fubftituer de 
meilleurs détails íorfqif on en aura par la fui te , en 
Íes aííüjétiíTant toüjours aux pofítions des pointes quí 
font déterminées , 6c qui fe reconnoiífent en ce que 
fextrémité n'en eft pas íracée en points comme Ies 
cotes qui Ja touchent de part & dautre. 

La maniere dont j 5 ai operé , foit en levan t cetté 
carte , foit en la traban t fur le papier 7 m a fervi de 
regle pour celíes que j'ai leyées dans la íiiite du voy age, 
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Cctte caite ainfi achevéc par ton tes Ies operado ns 
qni m étoient poífiblcs , m'a fervi á déduire de ia 
íongitude de la grande anfe do détroit , celle de 
Canfeau, auífi exaítement que fi íes obfervations 
aííronomíques y avoient été faites; je trouve done 
que le méridien de Canfeau aux ruines du fort eft á 
íorient de celui de la grande anfe p de 23 minutes t 
Se par conféquent que fa Iongitude eíl de 63 degrés 
un quart, 

J ai encoré extrait de cette carte ía diftance Se Tair 
de vent de l'endroit oü j avois mouillé íe z¡¡ Sep- 
tembre au foir, par rapport á Canfeau , ce qui étant 
a/outé á l'eítime de la route depuis Lowjbourg /uíqu'á 
ce mouiílage , me fait déduire de cette route le 
gifement de Canfeau, relativement á Louijbonrg, á 
17 lieues au fud-oueít quart d'oueíl % degrés & 
demi oueft. 

Nous attendímes pendant plufieurs jours un vent 
favorable pour partir, ce qui* n'arriva que le 19 Oóto- 
bre au matin ; ¡I vint á Toueíl petit frais, le temps 
eíair , inais avec ce vent on ne pouvoit fortir par la 
petite pafíe du nord oueíl par oü nous étions entres, 
& le Piiote-cótier ne connoiíToit point íes nutres; 
cependant, pour profíter du beau temps, fi rare dans 
cette iaifon, nous appareillárnes , &á mefure que le 
Mtiment faiíbit route á pe ti tes voiles pour fortir par 
la grande paíTe , je fus avec le cariot fonder au de- 
Yímt de luí, 
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A ii heures , nous fumes hors de ía rade , & 
fímes route pour Lotufiourg dont nous étions encoré 
á 6 lieues á y heures un quart du foir , íarfque nous 
découvrímes íe feu de ía tour qui efl á íentrée de 
ce port ; ií feryit k dirfger íe reíle de notre route, & 
nous arrivámes á í í heüres du íbir, 

Cette route fiit un nouveau moyen de eonnoxtrc 
ía pofition de Canfeau, eu égard á Louijbourg, & me 
donna ía diítance de 1 8 lieues au fud-ouefí o degrés 
30 minutes íud. 

Je m'étois encoré propofé daííer avant Tíiiver á 
Tifie de Scatari ¿ dont javois á obferver la íatitude , 
ainfi que la diítance Se Fair de vent de fa pointe du 
nord - efl á Loiújbourg / mais la faifon étoit trop 
avaneée pour y aller avec le bateau , je íe deíarmaí 6c 
pris Je partí d'y paíTer dans une cbaíoupe de peche 
avec le quart- de -eercle feulement Se íes inftrumens 
pour lever des car tes ; je m'embarquai le 27 Oótobre 
au matin. 

En palian t auprés de Tifio t nommé Portenove > 
qui efl á environ deux lieues á I'eíl quart de nord-eít 
quelques degrés nord de la tour du fanal de Loiáf- 
hourgj & á prés d'un quart de lieue de diítance de ía 
cote, je remarquai que fa fituation étoit avantageufe 
pour y commencer les opérations d'une carte. partí- 
culiére des cotes du fud-efl de Tifie Royale, depuis 
Tifie á Guión, qui efl á deux íieues & cíemie au.fud- 
oueft quart de fud de LouiJbQUrg^ jufqtTá Scatarl 
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Par-la, la pofition de la pointe cki nord-eíl¡de Fifíe 
de Sea tari, eu égardá Lmtifbourg, devoit étre déter- 
minée avec une précifion qif on líe fauroit fe promettre 
des reléyemens faíts á la mer 3 & d'une ou de plufieur$ 
routes de navigation trop petites pour étre exaétes * 
fur-toüt dans un endroit oü il y a beaucoup de 
eourans. 

La mer étoit encoré forí agitée des gros vents quí 
avoient régne Ies jours preceden s, <Sc face es de cH 
iílot, difficíle dans tous fes temps , fot regarde par le 
patrón <& les matelots comme abfolument impo/fibíe:. 
je parvins cependant, aprés quelques tentatives* a y 
débarqtier , .■& j y fís. Topération que je m'étois pro- 
pofée > donfr l'événement repon di t á mon efpérance^ 

Alais cene fut point fans inexpofcr au cianger le 
plus évident; íes feeonífes que donneit á Ja chaloupe 
la grande agitatien de la raerv rompirent Je cabio t 
qui la tenoit amarrée ; elle- fut jetee an Iarge r & je 
me trotivai degradé íur ce roeher dans une inquiétude 
bien natureiie> puifque detix homrnes; íenls étoient 
refles dans la chaloupe r Se qu'ayant en moi-méme 
avec plus de monde des peines infinies pour abor- 
der,. je devois peu compter fur un, feconrs^ d'autant 
plus fbibie que la violen ce du verrt augmentait tou- 
|ours : dans^ cette íítuatian r pour peu qu'eíle düfi: 
fubfifter* le déíaut de vivres, i'impofíjbilité de trou- 
^er un abri contre Ies. briíans > & de réfifier au íroick 
t®x& concouroit á juílifier ma crainte; raais íes effort& 
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finguliers des deux m átelo ts la difiipérent f au bout 
dune heure d atiente, iís abordérent enfin , Se je me 
rembarquai. 

Je fus fonder autour de !a roche fous i'eau qui 
eíl entre Portenove Se ia cóte , Se íur laquelie s'étoít 
perdue ia fíute le Chamehu; la mer y brife de tous Jes 
íemps , l*on trouve 35 braffes á deux cables de 
diítance vers 1'eít de cette roche > 6 h 8 braíTes á un 
-demi-cabíe du mérne cóté, Se feulement 4 braíTes 
entr'elíe & Portenove: je continuai enfuite ma route 
pour Scatari / oü j'arriyai. á 4 heures du íbir, 

Cette iíle , de figure á peuprés trianguiaíre, a envi- 
ron deux lieues de longueur eíl & oueíl , elle eíl 
féparée de Hile Royale par un bras de mer d un 
íiers de lieue de large , qu'on appelle le pafíage de 
Jldetiadou du nom d un petit port qui eíl vis -á- vis ; 
il peut y pafTer des vaífTeaux de guerre qui n'ont á 
craindre que les battures du cote de I'ííle Royale , 
on les evite en rangeant ceiui de Scatari , qui n'eft 
point dangereux. Le reíle des cotes autour de Sca~ 
tari ne i'eft pas non plus, tout vaiíTeau peut en appro- 
cher á un quart de lieue : il n y a de danger que 
devant la pointe nommée la Flouride , auprés Se du 
cóté de Fefl de celíe du íud- oueíl, oü eíl une 
foatture de roches , encoré n avance-t-elle qu a 2 ou 3 
cables en dehors de cette pointe ; & devant la petitc 
iíle de la Tremólale, oü il y a une autre batture qui ne 
s'étend qu a deux cables au íarge, au bout de laqueíl? 
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on trouve tout á coup 8 braffes ; Ton voit de tout 

temps des brifans fur i une & lautre de ees battures. 

L'ííle de la Tremblade efí íituée á la cote du íud- 
eft de celle de Scatari ¿ entre la pointe du íud-oueít 
& celle du nord-eft ; elle a 4 cables de íongueur eít 
& oueft, & forme daos cet endroit un petit port oü 
il ne peut teñir qifun ou deu% bátimens de 100 ton- 
neaux au plus , J'entrée en efí me me périlleufe ; ií y 
a d aiüeurs quelques anfes autour de Hile oü Íes 
habitan s font établis pour ia peche > mais ils y trou- 
vpnt á geine un abrí pour leurs chaloupes lorfqiuí 
fait mauvais temps* 

Les deux ¡ílots ou rochers noirs de la pointe dtt 
nord eíl de Scatari, dont j*ai parlé en décrivant les 
reconnoifíances de cette ifle , font nommés dans 
quelques cartes Cormorandihes ¿ Se par Ies babitans,- 
iflots de la gtmde denfer , á catife qu*ils appellent aíníi 
Je petit intervalle qui les fépare de la pointe du nord- 
efl par íequel ils paííent avec des chaloupes quoi- 
qiwl y ait des roches oü la mer brife beaucoup. 

On peut íans rifque approcher de trés -prés ees 
iffots du cote du large avec les plus gros vaiífeaux ; 
car indépendamment de ceqtte les habitans m'avaient 
aífuré qu'il y a 7 á 8 braffes prefque au point de Ies 
íoucher , jy ai fondé moi-méme & trauvé zo braíTes 
á la di flanee de moins d'un cable. 

Le fol de Tifie de Scatari eíl couvert de mouffe 
encoré plus légére que daxís auctin antre endroit 



de l'Aniériqtie feptentnonah* Bj 
ce pays 3 on y enfonce prefque par-tont , Se fouvent 
eette moufTe ne fait que couvrir Teau qui lla prodiüte : 
on y trouve un grand raiíTeau , plufieurs petíts , & 
des barachois ? iur-tout daos fa partie oriéntale. 

En arrivant á Scatari , je debarquai au petít port 
qui eft derriére Tifie de ¡a Tremblade / je me íogeai 
avec mes inftrumens dans la cabane dun des habi- 
tan s , Sl commQ je remarquai que ia coníTxuétron 
intérieure de ees cabanes ne me permettoit pas d y 
prendre des hauteurs méridiennes* je fis dreíTer nía 
tente ; mais ie temps fe couvrit bien-tót. entiérement, 
Sí il fit pendant ia nuit un grand coup de ve'nt qui 
paíTa du fud au nord-ouefi ; Ja tente fot renverfée , 
ce qui m'eft anuye encoré pluíieurs fois pendant 
mon féjour á Scaiart ; la chaJoupe qui m avoit amené 
fut crevée dans la nuit par ia groíTe mer , Sí par con- 
féquent mife hors d'état de me traníporter aux difié- 
reos endroits oü je devois pourfuivre íes'opérations 
de la carte que j'avois commencée a Portcnove. 

Le lendemain 28 le ciel fe découvrit par intervaííes, 
je mon tai íe quart-de-c érele , niaís comme le temps 
m'empéchoit encoré de rétablír la tente > ce fut en 
'plein air que j'obfervai la hauteur méridienne du 
Soleil , autant que íe gros vent qui continuoit me íe 
permit* Je fis le jour fuivant une pareilíe obfervation^ 
& quoiqu'accompagnée des. mémes. difficuités, le 
réfultat s'en accorda avec celui de la precedente ; je 
n'étois cependant point aiTez certain de la latí tu do 
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que íun & iaütre m'avoient donnée , pour négíiger 

les occaíions de la conftrmer, auíTi employai-je le 

féj our que cíes opera tions importantes pour la con ti - 

nuation de ía carié m'obligeoient de faire dans cette 

iíle , á réiíérer en méme temps les obfervations de 

latitude. 

Les mauvais temps qui ílirvinrent my arrétérent 
bien plus que je n'aurois voulu, mais ce retardement 
me procura, malgré robfcurité prefque continuelle 
du ciei, quelques momens útiles, que je iaifis pour 
afílirer par pluíieurs hauteurs méridiennes du Soieil & 
d'étoifes , la latitude de 46 degrés une minute & demie. 

La conformité que j ai dé ja trouvée á Louifiourgj 
entre fa véritable latitude & celle marquée íiir la carte 
du Dépót y fe rencontra pareilíement comme on 
elevo i t 1 attendre de la proximité des deux endroits. 

Je yérifiai le quart-de-cercle qui n'avoit pu Tétre 
a Canfeau ¿ & il ne me reíla point de doute fur 
rexaótitude des obfervations que fy avois faites, puif- 
que je ne trouvoís aucun changement dans Tétat de 
rínflrument depuis que je i avxns examiné au détroií 
de Fronfac* 

J obfervai la déclinaifon de í aimant ; felón M 
méthode que j'avois fui vi e á Canfeau /je la trouvai 
de \ 6 degrés & demi nord-ouefí. 

Les opérations relaíives á ma carte eurent le méme 
fuccés que celles de latitude, quoique les obftacíes 
fuíTent auífi grands , & me^donnérent non feulement 
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les pofitions des points principaux de Tifie de Scatari,. 
Sl les détails dune grande partie de fes cotes , mais 
encoré celle de rifle nommée la Fierre a fufil, dit 
cap Percé ¡ Sl de la pqinte á$ Mvrime , qui font Tur 
ia cote de Tifie Royale > au nord de Scatari. 

Je rn embarquai ayec une apparence de beaii temps 
cíans une chaloupe qui devoit partir pour LouiJhourg r 
mais un changement fubit nous obligea de reiacher 
& nous retint encoré deux jours; enfin, le yení qui 
depuis mon arrivée étoit eontinuellement au nord- 
Otieíl ayant varié au nord, nous repartióles. 
^ Je pafíai fort prés de Tifie de Portenove pour fon- 
der du cote du large r cornrne je Tavois fait du cote 
de terre en alian t,. & je trouvai i f a iy braííes a Tex- 
trémilé des brifans r qui s'étenctent á 2 ou 3 cabfes 
cíe cet ifíot 

Sur la route de Portenove á JLpi¿i0ourg^ on trouye 
Íes ports de la Baleim & du pe tu Loumhe ¿ dont 
Taccés eíl difficife ; íls ne font propres que pour de 
petits bátímens & des établiffemens de peche qui y. 
font en- grand nombre. Je débarqu^i á ceíui du pene 
Lorembec , pour faire íür fe plus< haut du cap qui cíl 
á Tentrée une opération y par láqueile je pla^ai fur m& 
car te particuliére une mon tagne fituée derriére ce 
port, laquelíe fert de reconnoiíTanee á Tatterrage des 
yaifíeaux y & rouíes^ Ies pointes depuis ceile de Im 
Baieine jufquá Tentrée de Lomjbourg^ ainíi que ie- 
jdbcher du fort de cette yiik* 
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D aprés cette derniére poíition , je dreííai féchelíe 
de la carte , tant fur ia difieren ce des latitudes obfer- 
vées á Louifiourg & á Sea tari , que fur une bafe de 
513 toifes que j avois mefurée dans cette iíle; fé- 
chelíe fe tr ouva la méme par fun & i autre de ees 
moyens. 

Je découvris alors avec étonnement par ma carie „ 
que Louijbourg n'efl: qua ^ lieues de Ja pointe du 
nord-eft de Scatari au fud-oueíi quart d'oueft un 
degré fud , au iieu de 12 lieues á Toueíl fud-oueft, 
qifon trouvoit fur la carte du Dépót ; erreur bien 
confidérable dans un fi petit intervalle, Sl dont la 
connoiffanee aura fon application par Ja fuite. 

Je cherchai á découvrir , en continuant ma route, 
ia roche fituée á en virón 2 ou 3 cables du cap du 
grand Lorembec^ fur íaqueJíe avoit autrefois échoué 
une fregate du Roí; mais on ne faper^oit que dans 
i 'extreme agitation de la mer. J'entrai enfin á Louif- 
bourgj oü jq deyois paíTer fhiver. 
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L'histoire & la defcription de Hile Royale ne 
íbnt point de mon fu jet , plufieurs Ecrivains ont 
renda compte des moeurs de fes premiers habitaos , 
de la forme de fon gouvernement aótuel, de Tavan- 
íage de fa íhuation par rapport au Canadá? de fon 
utilité par fabondancede la peche de ía moruefur fes 
cotes , & des objets de curiofité qu'eíle renferme, 

On peut coníbíter principaiement á cet égard , la 
Defcription des eótes de I'Amérique feptentrionale, 
par JVL Denysj ( París, 1672 ) ; fHiítoire de la non- 
velle France du P. ^ Charkvoix ? ( París , 1744 ) i & 
Je dé tai { intéreflant qu'en donne M. de Uíloa, Capí- 
íáíne de VaiíTeau de Sa Majefté Catholique, á la fin 
de fa Relation du voyage du Pérou pour ia mefure 
de la Terre , ( <en Eípagnol , Madrid, 1748 ; & en 
Fran 50ÍS , Amllerdam i 7^2 ) . 

Je me renfermerai done dans Ies termes qiri m'é- 
tóient preferits ; favois principaiement á fíxer avec 
exaétitudc la longitude de Loiujbourg ? foit pour en 
faciliter fabord aux VaifTeaux qui vi en n en t dans ce 
port, foit afín que dans la conftruétion des cartes 
on put partir de ce point pour placer tous Ies autres 
des cotes de cette partie de i'Amérique feptentrio- 
male dans leurs véritables mérkliens , ce qui dependo it 
4e ía juñe détermínatíon de celui-ci, 

ñ 
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Loiújhourg étoit le lieu le plus avantageufement 
íitué pour cela; il eftie centre du pays ou je devoís 
opérer, ainíi ílippofé que je ne parvinífe pas á en 
íiíTurer chacune des extrémités de la méme maniere* 
on ne pouvoit pas craindre d'erreur confidérafaíe en 
les concluant de ce point fíxe. 

D aifíeurs ía proximité de la principal e entrée du 
golfe de Saint-Laurent ¿ ne laiííbit aucun doutefur la 
poíition de cette entrée ; Si par conféquent fiir te 
trajet que les VaiíTeaux qui vont de France á Qtiebec 
ontáíairc* Cet endroit peut en étre regardé comme 
je terme , le refte de íeur navigation dan* le goife 6c 
dans le fíeuve n'étánt proprement qu'un cabotaje. 

Je me propoíai done de faire dans le cours de 
l'hiver íes obfervations de tout gen re qui pourroient 
fe préfenter y afín qiren- comparan t les réfultats de 
ce] les qui me paroítroient les plus déciíives , leur 
accord füt une preuve de Texaólitude des difieren tes 
méthocles* & m'aíTurát cette longitude d\ine maniere 
invariable. 

Ce fut le plus grand objet de man travail ; qiiel- 
ques remarques ílir la températnre du clirnat, des 
obfervations fui vi es fiir les marées de ce lieu , & 
ííiverfes opératíons de géométrie pratique , n'ont iaií 
que remplir les íoifirs que ees premieres oceupations- 
m'on-t laiííés, Cet ordre que j ai fuívi dans l'emploi 
de mon temps va régler auífi le compte que j'ea 
doh remire*- 
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J'ai deja cíit que je n'avois trouvé dans ía viüe 
aucune m ai fon oü í'on put commodément obferver, 
la rigueur du froid ne me permetíoit cependant plus 
de travailíer en plein air ; je pris le partí de faire 
eonítruíre ílir le flane meridional du baííion dü Roí, 
auprés duque! j'étois iqgé, une cabane de charpente 
couverte de planches, pour me fervir d'obfcrvatoire. 

En atiendan t qu'elle fut préte , je proíitar de Toffre 
obligeante que me fit M. Seguin > Contróíeur de ía 
Marine dans eette Colonie, de monterJes inftrumens 
dans ia maifon qu'il oceupoit fur ia place, fachant 
que je la trouvois ía moins mal diípofée pour y faire 
quelques obfervations s'il s'en préfenloit dans eet 
intervalfe, 

J'eus dés-íors foin de prévoir tous Jes phénoménes 
propres á déterminer la íongitude ; ía Caite du Zo- 
diaque pubíiée á Londres par Senex > me fut pour 
cela d'un grand fecours , eif* me faiíant connoítre 
quand il devoít y avoir queíque éclipfe ou appulfe 
d'étoile par ía Lune, qui ne fut point annoncée dans 
ía ConnoiíTance des Temps , ni dans les Ephémé- 
rides , je m'aíTurois ainfi journeílement de I'état 
du cieL 

Ce n'eíl que de cette attention y & de la íongueur 
de rhiyer qui eíl de plus de mois dans ce pays , 
que je pouvois eípérer du íliccés , á en juger & par 
les vingt jours du mois d'Aout que j'avois été á 
Louifbüttrg fans avoir occafion de faire aucune 

M i; 
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obfervation de ce genre , & par ce qu'on m'annon*-- 
^oit généralement dans la ville , que je devois m'at- 
tendré á des temps encoré pires que dans- i'été. 

Mais* ü je craignois d'un cóté que les momens f 
■favorables a mes obfervations ne fuíTent rares , je me 
Yoyois de Tautreavec íatisfa¿tion dans la iaifon oü les^ 
phenoménes intérefTans pour moi l'ctoient le moins¿ 

Júpiter , encoré íoin de ía conjonélion au Soleil 
©ffroit des écíipíes de fes* fatellites les- plus fur es- 
qu'on püt ob^rver, d'autant mieux que la déclinaifon^ 
de cette plañe te étant b oréale , la dégageoit long- 
temps des vapeurs de Fatmoíphére qui pcuvent.ren- 
dre ees. fortes. d'obícrvatlons.- douteufes , Si fur - ton' i: 
dans ce pays; 

La Lime , aíors dans fes grandes déciinaifóns ' díu 
me me fens, loriqu'elle étoit pleine , devoit étre fur 
fc'horizon pendánt toute la nuit f . & me fournir de 
fréquentes occafions d*bbferveríbn lieu;. 

Je eommenyaíá prendre des hauteurs eorreípon- 
dan tes dti Soleil, & je répétai Ja méme operación tous* 
les jours- de temps clair^pour me bien aíTurer de la* 
marche de- la pendufe,.. & me trauver toujpurs en: 
etat de íavoir Fheure á chaqué obfervation que j'au- 
rois faite.-: l'affiduité de- ce foinvfGuvent fuperfíue dans 
tout autre pays^ Se tr^-pénible dans; celui-ci > étoir 
cependant indifpenfable , parce que le froid exceífif 
arretoit fouvent h penduíe, quoique fon mouyemen|i 
Mt d aiJleurs bon & uniformCt- 
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La gelée Sl 3á iieige avoient com meneé des ie 
1 Novembre pendan t mon féjour á Sea tari; & con- 
rinuoient depuis mon retour á Lomjbourg; il y avoit 
cependant encoré des varietés, & le éégel fuccécloit 
áü froid, mais le del ne ceíFóitpoint d'étre couvert; 
il s'éclaireit enfin le 15 Novembre au matin, je pn> 
des hauteurs correfpondantes- cf u Soieil , Sl je me 
préparois á obíerver vers la fin de ía mrit fui van te, le 
freu de la Lune ven- la- comparan! á fétoíle M oü 
7re$7r<¿s ¿ proche le pied boreal de ' C^/lor ¿ dont fe 
ta Caí' te dirZodiaquc ¡ndiqnoit une appulíe , mais íc 
eiel fe recouvrit á íix heures dit íbir.^ 

II ne changea point jufqu'au 16 aiiíbir, qti ? il co in- 
mensa de s'éclaircir y Sl me ñt eípérer de voir une 
autre occuítátíon de Tétoiíe £ au ge non de Póllux r 
par la Lune , annoncée peur cette nuit. Je fuiviV 
de bonne heure ees aítres avee la lunette , Sl dans* 
Ies internalice que' me laifFoient les nuages amenes 1 
eontinuellement par le vent de iud-oueít, je vis 
Lune approcher de letoile jufqu a 1 1 heures que íe 
ciel fut entiérement couvert ; la Lune reparut eníiiite 
á une heure 8' minutes aprés minuit, mais i'étoile 
étoit écüpíee : il ne me refloit done plus qir'á a t tendré 
i-émerfion ; la- ciarte du ciel íe íbCitint - 3 Seje Tobfervai. 

J e tra vai 1 ta i h -ae c ompagn er cene obíer vá íio n d \m e 
autre; d -aprés une méíhode ■ difiérante , qtf'oivpcut 
atilement' empíoyer dans plufieiirs-üccafiens , & qui 
dans> ceJle-ci pouyoit non feulemcnt -me confirme^ 
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l'obfervatioii deja faite, mais encoré me cíccouvrir 
dautres élémens qui nie difpenferoient de recourir 
dans íes caículs á la théorie* 

Pour cela, connoiíTant l'heure ? je calai de mon 
mieux le .quart-de-cercle dans le plan du meridien > 
á peu prés á la hauteur oti la Lime & fétoile devoient 
y paffer, afín d'obferver la difFérence de temps entre 
le paflage de í etoile & celui du fecond bord de la 
Lune par un méme fil vertical, & d'en déduire faf- 
cenfion droite de la Lime, de méme que je devois 
connoítre ía déclinaifon en la concluant de la difFé- 
rence de hauteur entre le bord inférieur & Tétoiíe, 
par le moyen du micrométre. 

Ce n'eíl, comme on le íait, que dans le meridien 
qu on peut aifément avec un quart-de-cercle com- 
parcr la Lune á une étoiíe , tout á íafois en afceníion^ 
droite <3cen déclinaifon 5 parce que c'eft le feul temps 
oü ía Lune n*a point de paral laxe d'afcenfion droite, 
& que ce] le de déclinaifon étant la méme que celíe 
de hauteur, efi píus facíle á trouver* puifqu'on apris 
la hauteur de la Lune. 

II eíl vrai que fi le qüart- de~ cercle n'étoit pas 
exaciement dtrigé dans le meridien, le temps écoulé 
entre les paíTages par le fil vertical ne donneroit píus 
la difieren ce d'afceníion droite , puifqu'eííe n auroit 
pas été mefurée dans un c érele paral lele á réquateur, 
& qu'alors il faudroit avoir égard au changement que 
rafcenhon droite éprouveroit par cette diíférence , 
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á m o iris cependant que cTaprés des foins dont 1c 
fuccés efi prefque aííiiré , l'éloignement du méridien 
n'excédát pas une minute d'heure , dans ce cas la 
correólion pourroit étre négiígée , fur-tout ñ la Lune 
étoit peu éíevée íur Thorizon , ce qui rencíroít le 
changement moins coníidérable. 

Un nuage fort épais qui eouvrit Tétoife & ía Lime au 
moment oü elles commenípoient á entrer dans la Iu~ 
nette de i'iníírLinient ? rendit ce préparatif infni&ueux. 

Le lendemain je pris encoré cíes hatiteurs ; ainft 
bien afiiiré de í'heure* je le fus de la bonté de moit 
obfervation : la correfpondante du lie ti de la Lune 
avoit été obfervée ce jour-Iá á París á ion paffage au 
méridien par M. le Monnier > d'une maniere auííi 
compíette que je pouvoís Teípcrer; il ne m'a done 
rien manqué pour enr aíTurer le cale til ? Se íe réíultat 
m ? a donné le méridien de Loiiifbourg á i'oceident de 
celui de París ¿de 4 heures 9 minutes & demie* 

Le temps me fut en fui te conflamment contraíre 
pendant un mois ; deux eclipfes du premier fatellite 
1 de Júpiter du 1 1 8í du 1 5 de Décembre > celle totale 
de Liíné dtí 12 du méme mois ,, & pluíieurs autres 
phénoménes arrivérent inutilement le cieí étoic 
toüjours couvert 

Ce fut aíors que je rendís compte au Miniítre & 
á M. de ¡a Gafíjontere de mon travail , &¿*en dreííaí 
un Mémoire extrait de mon journal , que j'enyoyaí 
par les derniers bátimens* 
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La navigation cíli cabotage étoit ceíTée depuis íong- 
temps f & menté le petit nombre de VaiíTeaux qui 
partoient encoré pour la France ou pour Ies iíles de 
f Amérique, faiílíToient un vent propre á les éloigner 
promptement des cotes, que Les manyáis temps con- 
tinuéis rendoient trés-péjiileuíes. 

Le ciei s'éclaircit enfin ie 19 de Déeembre, &:|e 
ponrfuivis mes opérations ; nous mefurámes fe 20 au 
matin, M* de Di^jers &moi, avec le ■quatt-íde-cercle, 
1 angle de diítance entre ie bord ecíairé de h Lune 
$k celuí du Soleií qui en étoit le .plus pro che : cettó 
obícrvation fut répétée troi-s fois avec fo'm Se par un 
trés-beau temps ; mais quoiqu eüe fut propre á don- 
ner la íongítude , c 'étoit par d'autres plus décifives.,- 
teííes que celíe du 16 Novembre^ que je youlois 
déterminer la fituation de Louifioutg , & je ne fis 
celle-ci que par précaution , pour y avoir reeours au 
-déJfaut des a u tres que je recherchois , ou pour me 
mettre á pprtc t e de yérifier ie degré d'e^a&itude de 
íette méthode^ 

Le ib ir du méme jpur, -j'-pbíervai I emerfion du 
premier fatellite Ae Júpiter^ le temps étoit alors 
couvert á París, pü cette écftpfe auroit été vi tibie; 
mais á'ebfervation correípondante en fut faite á Ma- 
drid par le P, Vendlingen ; & en Ja com para nt ay^c 
ia mienne, on trouve íe méridien de Loiújhoarg 3. 
4 heure.s ? minutes & demie de diflanc.e de celui 
de París. 

L'Iieure 
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l/heure de mes dcux obfervatíons fut exígeme nt 
coneíue par des hauteurs prifes avant & aprés le jour 
oü eües furent faites ; je me hátai d'en -tranícrirc íes 
¿fétaiís pour profiter du dernier vaiíTean qui partit 
pour ia France le 29 de Décembre, & l'hiver déjá 
commencé ne nous laiíía plus d'eípérance d'en voir 
arriver avant quatre mois. 

Xe ciel couvert m'empecha de profiter .des objets 
íTobfervations qui fe préfentérent enfuite jufqu'au 10 
de Janvier 1751» mais ü s'éclaireit ce jour -la par 
intervalies : j'eus des hauteurs eorreípon dan tes du 
Soleii , il tomba encoré de ía ncige dans I aprés -mi di, 
mais la foirée fut parfaitement belle, & j'obfervai une 
feeondc occultation de Teto i le £ au genou de Pollux 
par la Lune , dont j'eus í'immerfion avee toute 
f exa¿iitude po /Tibie- 

J attendis 1 emerfion avec beaucoup ¿ attention , 
mais la grande hauteur de la Lurte, jointe á la diípo- 
fition ingrate de Tendroit oü j'obfervoís.m'obíigeoit 
cíe me teñir couché par terre. Cette attitude que le 
froid exeeífif rendoit encoré plus génante, & la vive 
ciarte de la planeta, m'empéchérent de voir fortir 
j'étoiíe de fon jdifque* & elle jen éloít deja affez 
¿Ioignée quand je Taper^üs, 

I/heure fut aíTurée par les hauteurs du Soleii que 
je pris encoré le léndemain , dans les intervalies oü ía 
íieige difcontinuoit, & ou Ion apercewit cetaílre au 
íravers des nuages légers, 

N 
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II pleuvoit á París le 10 de Janvier, jotir de more 
obfervation > mais ce jour méme le pafíage de Ja; 
Lune au méridien fut obfervé á Marfeillc par le 
P, Peienas Jéíüite, ProfeíTeer d'Hydrographie , ii 
Tavoit d ailleurs été ja veille á París par M. le Motz- 
nier¿ Jk. á Londres , par M. Bradiey ? ¡i le fut encoré 
le 1 1 par ce célebre A ft roñóme Angíois ; & tout 
concourt á découvrir dans les tabies íes me mes er- 
reurs qtii fe yérifient en effet r foit qu'on íes evalué 
par rapport au jour de roccuitation^d'aprés celíes qui 
ont été reconnties aux jours antérieur & poftérieur y 
foit que Ton faffe uíage de l'obfervation de Marfeille*' 

Les erreurs des tables ainfi confirmées m ? oot mis 
en état de déduire ía diftance du méridien de Loiúf- 
bourg z celu-i de Parts r de ^ heures S minutes cinq 
fbdémes, 

Ces deux oecuitations foni bien íuíiiíantes pour 
afíurer décifivement le- méridien de Louijhourg^ er* 
preña nt entre leurs réíuitats un milieu , auqueí on peut 
dautant mieux s arréter r qu'it n y a que deux íiers de 
minute de différence entre eux; í'écíipfe du premier 
íateilite en confirme encoré ía certitud e> ainfi nous. 
eonclurrons que le méridien. de Lotújbourg eíl a 
1 occident de celui de ñm> de 4 heures- 9 minuten 
©u ía Jongitude de 62 degrés un quart. 

La carte de lacean occidental du Depot mar> 
quoit la longitude de cette viíle de 61 degres- 00 mi- 
mutes, ainfi Ion yoit que malgré la correétion empíoyée 
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dans la conflruéiion de cette carte , il y avoit encoré 
une erreur dtin.degré & un quart dont Louijbourg 
y étoit píacé trop á I'orient, 

Le dcJfout de la méme carte, que les opérations 
géométriques nous ont fait précédemment recoiv 
noítre dans la di flanee de cette vilíe á Sea tari , y 
rendoit Terreur plus grande dans la pofition de cette 
iííe que dans celle de Louijbourg^ depíus d'un demi- 
degré. 

En efFet, la íongitude de la pointe du nord-eft de 
Seatari déduite de edie* de Lotiifbourg, fui van t le 
véritable gifement de ees deux lieux , pris fiir ma 
carte partí culi ere , eñ de 6 1 degrés minutes , au 
lieu de 6o degrés 10 minutes dont on la trouvoit fur 
la carte du Dépót; c'efí-á-dire que Perreur de cette 
derniére carte dans la pofition de Scatari étoit d^un 
degré trois quarts de Iongitude , ce qui vaut 24 á 25 
iieues fur ce paralléíe. 

■ La route de France á Tille Royale , dont nous 
avions dífféré jufqu'á préfent Texamen, étoit trop 
courte de cette méme quantité, puifque les points 
■ darrivée par eítime, Se celui du relévement de Sea- 
inri le 9 Aoíit á midi, fe reneontrant fur ce{te carte, 
ieur Iongitude étoit lá meme. 

Pour étendre cette correélion a toutes íes partí es 
de la route qui Pexigent, il faut auífi, foit pour rec- 
tífier la pofition de Paeore de fefl du grand banc fur 
jta méme carte f foit pour y placer le banc le bomtet 
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fiimmnd\ augmenterla Iongitude des poinís d attermgg 
á eliacun de ees deux bañes , á proportion de Terrein* 
totale de la route, & de íeur éloignement du point 
de départ á^ Brejl;^ fon trouve dés-íors que i acore 
de Veft dugrandbanc par la latitude da point oü nous 
y ib m mes entres^ éíoit a 50. degrés 34. minutes de 
Iongitude accidéntale do méridíen de Parts, & que 
notre point d'arrivée íiir le bañe le ■ bommt fiamand 
étoit par ía Iongitude de 4/7 degrés r j minutes. 

L'erreur que nous avons reconnue dáns la to tai i té 
ée la route , eíl fi Mgére^pajrrapport á'"l ? étemÍLie de Bv 
travcríee^qu'ií' ne feroit pas etonnant qu'elle provinír 
«Tun défaut d'eftime ; cependant, comme elle fe ren- 
controit auífi dans la carte , & coníequemment dan$ 
les raines des meilleurs Navigateurs:, il y a plus- d'ap 
paren c^quWí le procede d'une caufe étongére donl> 
iJs- ont tous également éprouvé íVffet , & cette cauíe 
une fois íuppofée , ií reíleroit encoré á décider íl 
c'efl la contrariétó de ía groíTe mer dans cette tra- 
verfée , ou ie^ courant dont nous. avons, parid, qufc 
porte un peu vers-i'eíí:.. 

Quoi qu'il en foit, fans voulbir adopter á cet égard» 
aucune opinión , nous nous fommes bornes á lesv 
indiquer i'une & Tautre , & á propofer deux reflexiona 
qu'élles . fbnt naÍEre. 

Lapremiére, que dans le cas- rneme oiría réaíité 
& Teípéce de cette caufe feroient afíurées , elle ner 
djemanderoit pas. une correátion jou?naJiére ? puifque; 
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Féffet en eft d'áütant moins dangeretix que i atterrage 
d'aiileurs annoncé par Ja fonde^ 

La feconde, que ees accídens partí culiers infíuent íí 
peu dans cette route, qu'on rejetteroit raai-á-propos> 
üir eux une eíreur píus coníidérable. 

Gn préfére ordínairement fuíage des ron tes de 
ñavigation: á eelui des obfervations afíronomiques t 
pour déterminer la íituatíon de deux lieux fort voiíins;, 
cependant fon ne doit pas attendre moins de pré- 
cifion du dernier de ees* móy ens , lorfque les obfer- 
vations faites dans* Ies deux lieux fbnfc de ía naturé 
de celles qui ont fervi á fixer Ies poíitions de Loiáf* 
hourg Sí de Canjenih ;/ j*en vais donner un exemple^ 
©ii Fon. trouve une nouvelle preuve de la bonté de 
ees obfervations dans le degré d'exaótitude qu'elles' 
ont au deífus des routes , & de la bonté des route^ 
dans l accord de leurs. réfultats- avee ceiui des obfer- 
y&tions.- 

En effet, la determimtion de Lomjhoarg & de^ 
€anfeau en latitude & íongitude, me donne la íkua- 
tion reípe¿iive de ees deux lieux dans la ligne nord- 
eft, 6 degrés & demi eftv & iud i -oueft 6 degrés 
demi oueft^ & i 8 lieues de diíiance entre eux. 

Ce réfultat confirme la diílance, trouvée la m eme 
par les routes des 25 Septembre & 19 0¿Sobre; ife 
donne d ailleurs un air de vent qui decide fur ceiua 
de ees deux routes , puifqu'il fe trouve exadtemeñt* 
moyen. entre eux^ 

N>ii¿ 
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t Le iz Janvier au íbir, fobfervai rémeríion du 
premier íatellite de Júpiter., avec toute la précifion 
que je pouvoís deíirer ; le mauvais temps empécha 
d'en avoir la correípondante á París, & je ne ñche 
pas qu'on í ait vüe ailíeurs : JVL Maraldi a taché d y 
fuppléer, en compara nt a ¡non obfervation ie catcul 
des tables corrigécs de I'erreur qu'il y avoit recon- 
nue > duque! il tire Ja difhnce du méridien de 
Louijbourg de 4 heures 9 minutes. 

Enfin, le 23 du méme mois , j'obfervai le foir 
I'émeríion du fecond íatellite de Júpiter , dont 
pignore auffi que Ja correípondante ait été obfervée 
en Europe : la diftanee des deux mérídiens a été 
recherchée de la méme maniere que dans Tobfer- 
vation precédeme, & trouyée de 4 heures y minutes 
cinq íixiémes. 

Les réfuitats feuls de ees deux derníéres obferva- 
tions, dédiiits de la fagon dont on Ta dit, pourroient 
mafgré íeur conformité n'étre pas trouvés íiiffiíans 
pour décider avec fu reté la longitude de Lomjbourg; 
mais comme cette longitude eft deja conñatée , Ieur 
accord avec la détermination que nous avons donnée, 
ne fait plus qu'en confírmer la certitude. 

Les mauvais temps qui juíqu'aíors #voient été 
méiés d'intervalíes dont je profitois pour obíérver, 
ne difeontinuérent plus qu J á la fin de Lhiver, les 
coups de vent de vio r en t encoré plus fréquens 8q 
plus violens, íur-tout de la partie du fud, le ciel 
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fut prefque toujours obfeurci par Ies huages , íes 
brouillards,, les plnies & íes neiges : ía geJée, qui ne 
ceíToít point depuis le commencement de Tannée, 
ne formoit quVfi eorps dur de Ja terre Se des eáüx 
qui í avoient couverte & pénétree, Sí ía neige ne 
fe fondoit plus fur ce terrein propre á Ja. conlerver. 
Toute eípéee de commerce ayoit diíparu depuis ía 
ménie époque, & Ja viiJe ne preferí toit qu'un tableau 
de triítefTe* bien différent du ípeótacíe que le con- 
cours des Nayigateurs y procuroit pendant i'été. 

Un météore peu conrm dans nos cíimats, nommé 
Poudrerie par Ies Jiabitans du pays , donnoit encoré 
á cette faifon un caraétére pius afíreux ; c'eít une 
forte de neige d'une extreme íubtiíité , qui s'iníinue 
dans íes íieux dont la ció ture paroit ía plus- exaóíe ; elle 
s y introduit par íes moindres intervalles que JaiíTe 
le maítie dont íes yitrages íbnt enduits 3 Se cet effet 
fingulier luí a íait, mal-a-pro-pos, attribuer par quel- 
ques perfonnes ía propriéte de pénétrer íes por es du 
yerre : eííe femble moins tomber fur fe terre r qu'étre 
horizontalement emportée par I'impétuofite du vent x 
qui en ac cumule quelquefois des monceaux auprés 
des muraiííes Se des éminences oppofées á fon 
cours; & comme fouyent eííe ne perniet, ni de 
diftinguer dans Ies rúes íes objets íes plus yoifíns^ 
ni méme d ouvrir Jes yeux qui en feroient bíeífés r 
i on peut á peine s-y condiure^ 

JDeitx rapports affez frappans déterminent á penfer 
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que k Poudrerie de méme que ia neige , dont elle 
eíl vrai-fembJafale mentía matiére primitive, eíl formée 
d'une brume congelée. 

Premiérement, la vtie s'étend alors aufli peu , & 
méme moins loin que dans Ies temps de la brume 
la plus épaiíTe , la congélation des vapeurs qu¿ la 
compofent ajoütant á leur deníité. 

Secondement, Télcvation de Tune 6c de fautre 
dans iatmofphére eíl á peu prés égale , ne forma nt 
chacune prés de ía furface de ía terre qu\in voile 
sfíez minee , au-xíeiá duque! on diílingue queíque- 
fois le Soled , loríqu'íí eít á une certaíoe hauteur, 

D apres ees détails, il eíl aifé de featir cambien 

d'accidens particuliers fe joignent au froid , d'aHítewís 

exceífif en ce pays; mais Ton na pas moins lieu de 

s'étonner d'abord de Textréme difFérence qiron 

éprouve á ept égard entre cette iíle > méme la plus 

grande parue de TAmérique íeptentrionale,, & les 

lieux dont ía Jatitude eft correfpondanle dans Je con- 

tinent ,oppp£e;^iI dae faut cependant, ponr fajre.eeíTer 

la furprife , que jeter íür cette par ti e de FAmérjque 

une vue genérale : inculte, prefque inhabitée, elle. eíl 

couverte de laes glacés pendant píuíieurs mois ; 

íTépaiüf s foréts la rendent ¡mpénétrable aux rayón s 

du Soleil. A ees raifons on peni ajouter, par rapport 

a í'iile Royale en particulier, qu'indépendamment 

des laes dont elle efl pareillement coupée, elle ren- 

ferme dans fon centre un bras de mer considerable, 

gelé 



tfe l'Áméúqtw feptentrhnale* i o$ 
;gclé quelquefois en entier, 6c dont fe froicí íe répand 
immédiatement fur toute i'iííe que Tenvíronne- 

Le temps que me laifía Tinterruption cíu íravail 
.afironomique, fut emplóyé á faire des obfervations 
íiiivies du flux & du reftux de lamen Je comrnen9aí 
je 2 Janvier á remarquer , á l'aide d'une montre bien 
réglée, i'héure & la minute de la 'fiante & de la bafíe 
mer, je con'nus ion élévation & fon abaííTement dans 
íes mémes temps 5 par le moyen d'une échelle <Iíyifée 
en pieds & pouces, que j avors tracée le long d'un 
pilotis de la calle voiíine de Tinten dance , en com- 
rhen^ant de compter depuis le terrein qui n'efl; jamáis 
a fec au pied de ce pilotis* 

Cette place étoit la plus conven ábíe que je puííc 
cboiíir dans le port, elle touchoit á la viífe, Sel agi- 
tan on de la mer s y faifoit peu fen tír; cependant 
comme elle étoit au-delá des portes , je ny pouvois 
obferver les marees de la nuit , ce qui me priyoít 
ác plufieurs cOEnparaiíons que j'^n aurois pu faixe 
avec celles du jour, 

Je continua! afíkfument ees obfervatkms jufqu'au 
.26 Avril, en faifant attention aux vents qui régnoient; 
ií feroit íuperfiu de íes rapporter toutes ici je me 
contenterai de rendre compte de ceiles dont dépencí 
rétabíiffement des marées de Louifbourg, Se de quel- 
-ques remarques á cet égard. 

La mer eít long- temps étale dans ce port, elle 

j-efte pour Tordinaire une <{cn}i-heure' 9 & quelquefois 

O 
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une heure entiére, dans Je méme état; dans- eette- 
incertitude j'ai ehoííi , pour établír le temps de h 
maree, le miiieu entre ie moment oü elle ceííoit 
de monter, & celui ou elle eeíToit de defeendre y & 
léciproquement pour la bafTe mer> 

L'heure de la maree na pas été exa£tement la méme: 
tous les jours des nouvelles- & des pleines Lunes** 
pendant les trois mois qti'ent duré ees obfervations; 
ia différence de la píus prampte á la plus tardive a> 
niéme été de p^es. d'une heure , mais- on lait que; 
eette diñérence eíl pafeiüe dans nos ports de France- 
lorfque v indépendamment des autres caufes* dont 
nous parlerons bien-tót Pheufe de la conjonótion; 
€>u c!e Toppof ilion ne concourt pas avec 1 'heure de 
la haute mer ; j ? en fixe eependant rétabliflement 'a. 
y heures: un qtiart, milieu entre Ies. deux termes*, 
extremes ^ d autant que la pluípart des intermédíaires- 
approchent fort de ce milieu. 

La píus, grande différence de hauteur que j'aie 
trouvée á la íurjface de l ? eau, au temps -de la pierna 
& de la baile, mer dnn méme jour, a été deypieds 
8 pouces;:. elle eíl arrivée le fur-iendemain de la^ 
íiouvelle Lune de Tequinoxe du prín temps., jour 
auqueí on devoit d autant mieux i attendre , que ía 
Lune & le Soleií. fe reneontrant á i'équateur, feúra? 
aétjons- étoient réunies- car eette plañe te étoit: 
auJTi périgée.. Toutes ees circón flanees' tendanE: 
á. augmente! l'effex, de la. marée. „ on geut -regardeW 
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Ja clifFérertce de la hauteur á labaiíTement de ce jour, 
-comme la plus grande qui arrive cíans ce port. 

La plus petite a été dim pied y pouces , le fur- 
Jendemain de ía quadrature qui íuivit ía nouvelíe 
Lune de 1 equinoxe ; j ai daiííeurs remarqué qu'eífe 
& toüjours été beaucoup plus grande aux conjonc- 
íions & aux oppofitions qu'aux qsadra tures, qu'elíe 
augmentoit depuis les quadratures jufqu aux nouveíles 
sou pl cines Lunes , & déeroiííbit eníiiite. 

II eft vrai qu'on ne trouvoit pas toujours une 
parfaite uniformité dans les progrés de ce change— 
inent , maís quand le déíaut étoit le pkis fenfible , 
il étoit rare qu'on n'en difíinguát pas vifibíement ía 
caufe: la plus fréquente étoit le vent , íorfqiwí fouf- 
fíoit fucceiTrvernent dans le méme jóur dú cóté de 
ierre 8l du cóté du íarge ? Se que par ees variations 
¿I concouroit ou s'oppofoit á i eilévation de ia haute 
mer, Se á rabaiíTement qui Ja fuivoit. 

J'examinois encoré íes hauteurs d^ l eati d'une 
:£iutre maniere , qui me faifoit |uger des difieren tes 
altérations que le vent cauíbit airx marées. 

Je prenoís le milieu entre íes hauteurs ou s'étóít 
trouvée ía furface de l'eau á ía píeme & á la baíTe 
mer du méme jour, & ce milieu je íappeífois k 
nlveaii de la mer; en fu i te comparan t íes niveaux de 
tous íes jours > & prenant encoré un milieu entre 
^eux , je regardois la hauteur de ce niveau moyen 
comme celie oü feroit toíijQurs ia mer dans ce port 
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s il n y avoit point de marees. Je rugnore pas cepera 
dant, que la, hauteur cíe ce niveau moyen ne puifTe 
varier- dans les^ diffiérentes^ phafes de la Lune ; mais> 
la différence qui n J e:ft jamáis fort grande , doít étre 
ancore plus petite dans un pays comme celui ci oü fe 
Mer monte peu, & oüpar conféquentle vent , quoi- 
que le m-eme^. doit produirc relativement .un plus 
grand effet. 

De la, toutes Ies foís que le niveau de la mer 
avoit ÍLirpaíTé cette hauteur moyenne, ou qiul avoit 
été inférieur v je diffinguois le principe de eette 
augmentation oti diminution d'eau- d'ave^ ceiui de 
k maree;- car TaélioFi donteíle dépcnd, queüe qu'elle^ 
foit , ne pouvant produire qu'un effet égal dans íe 
flux & dans le refíux , on ne pouvoit i m putei: la 
difFérence qu'au vent du large > ou á ceiui de 1 terre. 
En effet,. j ai-, te plus fouvent remarqué que: c éíoitt 
á la continuatíon du vént/-Ou:á; un coup de vent de 
i'un de ees deux cótes^ qu'on, devoit lattribuer* 
pulique d aiileursJe réíabliffement du niveau moyerr 
fuivoit aíTez Ies calmes & Jes vents ^variables, 

Cetoit encoré pendant ees. mémes vents du large 
ou de terre r que Tlieure . de ía maree anticipo! t eu< 
petardo i t communément íur celie ou on J'auroiti 
attendue, en-tfctablilTant fuivant la loí.de fon retarde^ 
ment ordinario: 

Enfin, quoique Jes marees: ne íbient pas á beau- 
soup grés.íi coníidérabies, á Lciiijbourg que dáñales 
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ports de France , & qu'ainíi íes caufes en íbierrt 
d autant plus difficiles á diftínguer que les efiets font- 
monis fenírbles, on y reconnoít cependant, comme 
par-tout ailleurs r un rapport aíTez exa£t entre les 
naouvemens de la mer & eeux de la Lune y íes 
variatíons y répondent prefque toüjours aux difie- 
ren tes fituations- de ceíte píanéte & du Soleü á í'égard 
de la Terre. Les vents méme> qui dérangent Touvent 
t'ordre auquel on s'attendait 7 m'ont paru en quelque 
forte aíTujétís á des regles- La Lune á Téquateur & 
dans ía moindre diílance de Ja terre Gceafionnoíf*. 
©rdinairement des vents plus forts que dans íes limites* 
de ía déclinaifon Sl fa plus grande díftance : il m*a> 
paru auffi plufieurs fois que les effets de ía Lune^ 
devenoient plus feníibles- aux approclies du paflage 
de cette planéte par le méridien- 

Ces remarques font préfum-er un- rapport entre íes^ 
vents & les differentes- fituations de ía Lune; mais,, 
pour établir des con/e ¿tures fur des expérienees de 
cette eípéce, il faudroit qu'eiles fuíTent píus conti-- 
nuées que eeííes- ci , & faites á la fois dans divers pays< 
de i un & de rautre hémifpliére^ il y a iieu de penfer* 
qu'aíors ía compara ifen en pourroit étre utiíe au» 
progrés de fa théorie des vents -> peut-étre méme que-- 
fes exceptions qu'íls paroiíTent former aux íoix géné- 
Ealement: re^uesv par rapport aux marees % pourroien£: 
étres préviies. 

J'achevai pendant íe mois de Mars de lever hi 



• 
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carte des cotes du fud-eft de Tifie Royale, par une 
ílation á Ja pointe Manche ¿ & une autre á la pointe 
píate j qui aíFurérent la pofition de Hile á Guión $ 
celle de la pointe de Gabarus 8c de la groíTe Gormo- 
randihe voifone de cette pointe; par -la je fus eg. 
état de lier avec Íes triangles de cette carte , ceux du 
j>Ian particuíter de la baie de Gabarus , levé au mois 
xle Septembre 1750. 

Le peu d'étendue de la bafe meñirée á Scatari? 

de 1 are du méridien , compris entre les paral leles 
íle cette iííe & de Louijhourg^ me faifoient craindre. 
que Téchelle déduite par les deux moyens manquát 
íTexaítitude , rnaigré la conformité apparente des 
¿chelles qu'avoient donnée Vun 6c 1 'autre. 

Le terrein coníidérable qui feparoit le Jieu oü £ut 
faite la Jftation de Ja pointe píate , Sl íe clocher da 
fort de Louijhourg, me parut propre á vérifíer cette 
échelle ; il s y rencontroit cependant du cote de la 
pointe píate quelques hauteurs cou verles de petits 
fapins oü de brouííailles affez difficiles á mefurer, 
iríais le furplus, qui formoit la plus grande partie* eü 
une plaine cou ver te d'étangs 6c de marais qui auroient 
été autant d'obfíacles dans une autre íaiíbn , & qui 
glacés dans celle-ei eontribuoient á rendre plus 
exaóte la mefiire de cette nouvefle bafe. Nolis la 
■meíurámes ¿ M. de Di^iers & moi , chacun de 
jiotre cote , notis répétámes mérne cette opération* 
& les réfuftats ne différérent que de quatre toiíes 



de FÁtnérique feptentríonak* 1 i 1 
$ar 1665 , longueur dont fut trouvée la bafe* 

Cette diíFérence eft nulle par rapport á la diftanee, 
mais elle achéve de convainere qn'ií eft rmpoffible 
d'éviter de petits-défauts- en meíürant une bafe avee 
un fimple cordeau > quoique nous nous foyons toujours 
alignés avee foin; c'eft ce que j'aí deja dit, íorfque 
j ai comparé ees déíatit& á ceux qu'on peut craindre ¿ 
dans les obfervations^des hauteurs des afires , qu'on* 
emploie pour ttouver feche! Je d une pareiile carte, La¿ 
nouvelíe échelle qui réfulta de nos opératíons fut 
¿gale á ce!le que nous avions deja y il ne reíla done 
plus de doute üxr fon exaélitude. 

Depuis ia fin du mois de Février, on voyoit de 
tfémps en temps répandues en divers endroits de !a* 
mer du cote du large, des glaces qui commenfoient 
á fe détacher , du ffeuve ou des ports du golfe cíe* 
Saint- Lüuretu ¿ mais la mer en fut cou verte á perte 
de vue dans les. premiers jours d'AvrÜ : ce fpe¿tacíe 
íingufier étoit aecompagné d'un bruit affreux que' 
faifoient: ees glagons, en s'entre-choquant ou en fe: 
Brifant íur le riyage, 

On afTure qirii y a des- années oü ees glaces de-- 
meurent autour de la cote pendan t des mois entiers^ 
mais la plus grande partie de celles-ci diíparut au: 
bout de trois jours : il ne faut cependant que \é$* 
avoir vúes pour concevoir le danger que court un 
vaiíTeau qu'elles entourent, iorfquií aborde trop ró;£ 
cótes au príntemps^Ii y a queiques -années qü'011^ 
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« en vit périr un par cctte caufe , á í'entrée méme día 
port, íans qu'ií íut poffible de lui donner aucun 
iecours, 

índépendamment de ees gla^ons , qui entrérent 
^aiifli dans íe port , la mer y étoit deja prífe au point 
xíe porter Ies voitures en queíques endroits , tcls que 
Je fond voiíin de Ja ville du cóté de Toueft; on y 
a vñ ía gelée s'étendre á la plus grande partí e dans 
les années oü le froid étoit beaucoup plus rigoureux, 
xnais jamáis au total , comme ií arrive prefque toín 
jours au port Dauphin^ & aux autres de ía cote du 
nord-eíl de Tifie, qui ne íbnt point expofés comme 
xeíui-ci á toute rimpétuoíité de. ía ,mer du large. 

Queíques jours féreins que nous eümes au com- 
Tiiencement d'Avrií, nous procurérént de noxiveaux 
■objets d'obfervations, Ceííes des écJipfes des íatellites 
de Júpiter n'étoient plus prati cables aíors , á caufe de la 
proxirnité de cette píanéte au Soleií ; js ne fus done 
£>ius oceupé que des obfervations de ía Lune. 

Le f Avrii au íbir, no,us m meíiirames, M, de 
Diiiers Se mol , avec le quart-ide-tercle , píuíicurs 
diftances aux étoiles Procyon & cceur de ÍHydre : ífi 
17 au matin ¿ je mefurai avec le micrométre adapté 

ía Junette de fix pie ds & demi , une di flan ce de 
J'étoiíe f duCapricorne , qui étoit proche delaLune; 
eníin íe 21 au matin , jdes diftances de cette píanéte 
«au Soleil, ancore avec íe quart - de -c érele ¿ <§c jíe 
.concert avec JM. ¿& PJfftrs* 
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Les temps cefTérent enfulle d'étre favorables pour 
obferver, mais üs ailoient bíen-tót ie devenir á k 
navigation. Je ne defirois plus qu'un bátiment pour 
recommencer de bonne heure Jes opérations le long 
des cotes, & me rendre, s'il étoit poífible, au cap de 
\Sahle avant le 8 de . Juin , afín dy obferver I'éclípfe 
de Lune ; íe premier qui arriva de France le y de 
Mai étoit une goeJette * marchande dont je profitai: 
le temps néceíTaire pour débarquer fon chargement & 
ia radouber, m'empécha d ? en jouir avant íe 26; je 
fiis cependant prét á partir le 2 Juin- 

Les maladies du fieur Fouquet qui ne dífconti- 
nuoient ppint depuis le commencement de TJiiver, 
Je miren t hors d'état de s'embarquer. 

* Bátiment dont on fe fert en Aménque , II efl de la meme gi'andeur 
qu'un batean tú que nous lavóos deja déílgne* } & n'en difiere qu en ce qu ? i( 
a deux núth 
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Le 4 de Jiiin á midí ? nous mimes á la voile avec 
un petit vent d'eít-nord-eft , & fímes route pour le 
cap de fable ; il n'y avoit guére d'apparence que 
nous ptiffions y arriver potir ie temps de i'écíipíe ^ 
mais nous efpérions que la fin de la lumiíbn nous 
y procureroit quelquautre obfervation de longitude*. 

Comme ce cap tient le milieu entre Loaijboiirg 
Se Bojlon déjá determines ? qu 'ii forme Touveríure de 
ia baie Fran^oiíe , & qu'íl eíi íitué á Textrémité de 
f Acadie , cette obfervation devoit étre un nouveair 
moyen d'éclaircir Ies doutes oü fon étoit fur Teten- 
due de fes cotes , indépendamment de ia recherche 
que je devois en faire par des routes^ de navigation. 

II nf étoit d'aLÍleurs preferit d'obferver la latitude r 
de ce eap > Se de faire aux environs différentes 
opératíons géométriques. Je me propofois enfuite 
une nouvelíe tentative vers Tifie Je Sable ^ dansíapius 
belle faifon oü Ton- püt ia faire. 

Le vent favorable avec íequel nous. avíons com~ 
meneé notre route ceíla le foir du jour méme de 
notre départ, il ftit fuivi ie íendemain du vent/ de 
fud-oueft aecompagné d'unebrume épaífíe; ce vent^ 
quoique contraire, étoit moderé; mais dans la crainte 
de trop approcher de Ja terre yers Canfeau r fe 
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íuípendis Ja route jufqu'au retour du temps cíair* 

Cette entinte étoit juftifiée par le naufrage auquei 
avoit été expofée> dans la baie Fran^oife en 1746, 
la frégate du Roí Ía Sirhie , fur Jaqueüe fétois em- 
barqué ; ií n'avoít poínt eu d autre caufe que ía con- 
fian ce donnée au pilote cótier, qui malgré i'épaiíTeur 
de la brume nous avoit engagés de courir vers ía 
terre* en s'attribuant une prétendue connoiflance de 
Ja profondeur & de la qualité du fbnd. La nature de 
Ja miífion dontnous étions chargés nous ayant forcés 
d'adhérer á cet avis , nous échouámes fur ía cote 
entre íe Pon Rayal & Tifie Longue ; íe peu de vent 
qu'il faifoít no lis permit cependant de remettre ía 
frégate á flot & íans avarie, quoiqu'elle füt déjaugée 
de 4 pieds fur des roches. 

La brume fe diffipa íe 6 au matin, nous appro- 
chámes de la térre » 8c n'en étant qu'á deux Jieues f 
íe pilote cótier , quoique le meilíeur de la Coionie, 
fe trompa dans ía reconnoíífance , íl prit pour les 
iíles Micfiaux á Hile Royale, devant íefquelies nous 
devions étre par notre point, Se étions effeótivernent , 
íes íííes de Mocodome á ía cote de YAcadie: il pré- 
tendit en étre sur, & rejeta fur un epurant imagi- 
naire Terreur de dix lieues que nous aurions eue, 
mais nous fumes détrompés par íe rapport d un báti- 
ment qui fortoit du port Touloufe* 

Le vent de íud-oueíl continua le 6 Sí le y, fem- 

ployai ees deux jours á gagner le trayers de Canfeau, 

Pij 



1 1 £ Voyáp fut ¡es cotes 

& á éprouver le Mtiment: je reconnus qu'il derivoít 
beaucoup, máis la beauté de la faifon rencíoit ce 
déíaut moins dangereux , quoiqu'il me fut le .plus- 
ntii fible dans l*obIigation oü f étóis de pralonger íes* 
cotes de fort prés pour err connoítre Ies détails. 

Le 8 de Juin á la pointe da jotir , íe ycnt vint k 
¥eñ-nord-eñ petit frais 3 le temps cfair ; nous étions 
á cinq ou íix Jieues au fud des iíles de^ Canfeau; 
je portai vers eíles , & m'en approchai beauconp avant 
de commencerla route íe long de Jacote dtVAcadie, 
afin de partir d\m refevement bien für que je fis a 
y Iieures, l/ííle aux Pommcs , Tune de celles* quí for- 
men t íe port de Canfeau f reftoit an nord-qitárt -de 
ilord-eft de la bouífbie, & la pointe de la petite iííe 
qui avec l'iíle aux Pommes forme fa grande pafíe > m 
üord ^ degrés eít, á ía diflance d une íieue. 

Je fis dés-Iors goiivemer á l'ouefl quart de fud- 
oueft de ia boufíble, air de vent íirivant leqtieí ía 
rerre qtie je voulors cótoyer me paroijJbit coúrir 
éñímte, á mefure que nous avancions dans cctte ronte^ 
fe relevar Tentrée des ports , íes caps & les iíles Ies 
plus rernarqtiables > j'éftímai k diflance á íaquelle nous 
en étions , íorfqu'iJs refloient dans- la íigne perpen- 
diculaire á la route, temps oü j*en fkifois Ies releve- 
mens; & comme je connoifíbís íe point du bátimene 
a chacun d'eux par í'eftime do cherhin , eé& opera- 
tions me mettoient á portee de déduire ía direéiion 
Sl Ja diflance reípeótiyes de ees lieux principaux , c% 
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Tftiéme que ia route totale devoit me donner le 
gifement des extrcmités de h cote entiére de VAca^ 
die i Sl fon éténdue. 

Mais, poiir étre fondé á faíre á ees objets J appíi- 
catión de mes routes , je crois devoir rendre 
compte de mes foins pour en áííiirer l'exaólitude ; 
cJIe dépeflhdoit, 

i.° De t'eftime do chemin. Les précautíons que 
j'ai deja indiquées á fégard de la meíiire & de Tuíage 
du íoch , doivent aíTez repondré de fattention fin- 
gu 1 i ere dont je Íes ai accompagnées icí , pour bien 
évaluer tout ce qui pouyoit altérer fon rapport; & 
comiíie la mefure imparfaite du ternps écouíé occa^ 
fionneroit des défauts totijours fenfibles dans des 
foutés courtes , fur-tout íi fon , Jfoiíbit beaucoup de 
chemin ? je me fervois de ma montre , añn de ne 
pas négfiger Ies minutes. 

De 1 air de vent II demandoit de ma part 
beaucoup d'exaéütude dans Teftime de la derive y 
jorfque nous courions au plus prés du vent, & de ía 
part du timonier, quand ie vent étoit arriére ou largue; 
ítfin que ies élans ou écarts de la route qu'il luí 
étoit preferí t de ítiivre , fuífent du moins égaux de 
part & d autre, s'iís ne pouvoient étre abfoiumenc 
evites ; c'eft a quoí je veiilois continoeílement ; "& 
pour prevenir autant qu'il fe pouvoit ce défaut, je 
combinois chaqué route, de maniere que le timóme? 
jeiit tQÜjours a teñir ie cap á Tune des 3.2 pointes 
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de ía rofe de la bouíTole, étant h préfumer qú'ií 
sen écarteroit bien moins qu'il ne Tauroit fait du 
milieu, ou de telíe autre partie de i'efpace compris 
entre deux poiníes > á laquelíe on íui auroit aíTigné 
jde gouverner. 

Jai toüjoürs été en état de convertir fítrement 
Tair de vent de la bouíTole en eelui du nflande, par 
ie nombre des obfervations de ia déclinaifon de 
iaimant, faites iq long des cotes parcourues. 

Enfin, j'avois eu foin de vérifter fi l'habitacíe 
ctoit cloué ou attaché íur le pont, de maniere que 
íes cótés fuffent paraíiéies á la íongueur du batimento 
Sa pofuion détermine pour l'ordinaire celle des 
boétes quarrées des bouíTojes dans Ies retran che mens 
qui y íbnt pratiqués pour Ies recevoir; Se Voubli de 
cette attention a fon vent fait attribuer maí-á-propos 
au déíaut des bouíToIes , la diíférence trouvée entre 
Fair de vent auquel on avoit cru gouverner, & celui 
quí réíliitoit , foit de la route faite dans ie méme 
temps par d autres vaifTeaux , foit de fatterrage fur 
un cap bien détermine , foit enfín des erreurs par- 
tí culiéres en latitude. 

De Teítime de ía difiance á kquelle on jugeoit 
étre cíe terre aux points de reíévement, au com- 
mencement & a la fin de la route. Comme ferreur 
dans kquelle oil peut tomber eíl moins á craindre 
dans une peíite diílance que dans une grande, 
j approchpis beaucoup de ía terre pour faire ees deux 
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relévemens , íorfqu'il^ n'y avoit pas de dangers. 

J'ayois encoré foin de relé ver au méme air cíe 
vent ies deux poínts de Ja terre oü je comraen^ois 
'& terminois la route, & d'obferver Tégalité des deux 
diftances de ia cote : par íá, ía ligne de la route étoít 
parailéle Se égaíe á celle de Ja dire£iion & de l'é- 
ioignement de ees points. 

Le temps me fecondoit paríaitement dans i'exé- 
cution de ce que je viens d' expofer : notre chemia 
€toit d une áxleux lieues par heure^ 8c ía mer beíle* 
Si f avois pu deíirer qudque circo riñan ce plus avan- 
tageufe , ^auroit été un vent qui foufflát toujours a 
fix poíntes de celle oü javois á gouverner; car ir 
i on connoít bien á quel point le bátiment oü Yon 
eft approche de la ligne du vent, íorfqu'on eft au 
plus prés , ]' eft fine de ía route eft alors plus fure que 
íi í'on avoít navigué vent arriére ou largue: on n a pas a 
craindre les éíans dans l'air de vent que 1'on a couru^ 
ie timonier tenant plus aifément le vaiíTeau dans ía 
méme direólion , & la derive dont i-I faut dégager ía 
route n r eíl point un obftacle, puifqu'on peut í 3 ob- 
ferver avec précifion; mais r pour que cette direótion- 
du plus prés foit plus avan tageufe que toute autre 
pour l'eflimc d une route de navigation r ií £iüt que 
le vent ne varié point de Tendroit oü il eft néeeíTaire 
qiwí foit pour la route que Ton veut faire , Se ceñ 
ce que Ton ne peut guére efpérer que dans un parage" 
Sel que celui des iíles Anúlles ¿ oü le vent dcmmm 
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aíTez coníbmment, comme í'qíi vient de le diré, par 
rapport á ceux qui ont á naviguer yers ie íud-fud-eíl 
pu íe nord-nord-eíl. 

Le premier port deyant iequel nous paíTámes vers 
Ies huit heures & demie , eíl Mar tingan, éloigné 
d'environ deux lieues & un tiers de la grande paíTe de 
celui de Canjean*, Quoique je n'y fois pas entré , )e 
crois toujours u tile de rapporter ce que pluf i eurs" habi- 
taos m'en ont appris, ainfi que de qyeíques autres 
ports de YAcadie ¿ afín d*en donner une premiére 
idee á ceux qui voudroient y entrer pour Ies mieux 
connoítre. 

On dit que íe port de Marúngau eíl bon pour 
toute forte de vaiíTeaux: jí eft formé dans un enfon- 
cement de la cote, couvert par deux iííes fort recon- 
noiíTables , íltuées eíl & oueíl; celíe qui efl; du cóté 
de i'Efl eíl ia plus grande, elle eíl haute, couverte 
de boís , & fon extrémité vers íe fud- oueíl baíTe & 
blanche; lautre iíle mofns haute & plus enfoncée 
dans le port, eíl verte dans ía partie fupérieure, & 
Manche au has dans toute ion étendue; Tentrée de 
ce port , qui eíl entre ees deux iííes, paroít aíTez large 
& íaciíe ; íe mouiílage eñ derriére la píus petitc, 

Nous trouvámes á prés de fíx lieues de Mar tingan 
le port de Mocodome > deyant lequef , á une lieue au 
large , íbnt íes iííes de ce nom &Iabatture de roches 
qui brife a demi ~ lieue en dehors de ees iííes, du 
£Óté du íud-oueíi On prétend qirá píus d'une lieue 

m 
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au large de cette batture , fe trouve un haut foncí 
dangereux cíans Íes gvos temps, 

Nous vímes enfuite le cap Saime-Marie , oü com- 
mence la baie de tomes les i/les ; elle s'étend jufqu'au 
cap Timo dore ¿ qui en eíl á environ dix-huit ííeues. 
La muí ti tu de de ees iíles íes rend tres - difficües á 
reconnüítre , on en diflingue cependant quelques- 
unes, Se les praíiques y connoifTent píufíeurs bons 
ports , entr ? autres celui du Caftor , oü mouilla en 
1746 la f regate du Roi ía Renommée ; tout íe reíte 
de la cote de X Aeadie eít bordé dailíeurs d'une 
infinité de petites iíles, dont il n'eft guére poíTible 
de faire une exaóte enumera tion. 

Le ciel ferein pendan t íaprés-midi me promettoit 
une nuit pareille , pour Tobfervation de í'éclipfe de 
Lune qui devoit arriver. Je nry préparai par ía 
recherche de ílieure , avec ma montre á fecondes , 
au moyen de quelques hauteurs du SoíeiL 

Je ne pouvois pas Ies prendre avec le quartier de 
reflexión, á eaufe que í'horizon de la.mer au deflbus 
xíu Soled étoit caché par la cote ; mais celui du cote 
oppofé étoit bien net, ainfi j'y fuppléai par un quar- 
tier Anglois ordinaire , avec lequel furent prifes trois 
hauteurs vers íes quatre íieures & un quart , temps 
avantageux , car le Soleil baifToit alors fort vite. 
J'écrivis Theure de ía montre á i'inftant de chaqué 
hauteur , & íeur calcul dont les rcfultats les plus 
féíoignés ne différoieot que de 20 fecondes , foit 

Q 
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voir qu'elle avan^oit exaéiement de 1 1 minutes**. 

J'obfervai enfuíte la fin de l'éclipfe avec une lu* 
nette dapproche d'envíron quatre piecfs de longueur^ 
& fheure que marqua la montre éíant comgée, tant 
de ía qoantité dont j avois trouvé qu'elíe avan^oit k 
l'heure des hauteurs , que du temps^qui répondoitair 
changement de méridien r par le chemin que nous< 
avions- fait depuis du cote de Toueíl^ me fit con- 
noítre Theure vraie de robfervation r & par confé- 
quent la longitude du point oü nous étiensy de 6j 
degrés 52 minutes, par la comparaifon de cette heure 
avec celle oü ce phénoméne devoít arriver á París, 
fuivant le livré de la ConnoiíTance des Temps>. 

A la vérité, la longitude de ce point étant aiijour- 
d'bui déduíte de celle du* détroit de Frvnfac , orr 
trouve qu'elle étoít réellement, de 64 degrés 46 mi- 
nutes, & que i'obíervation la faifoít trop pe ti te de ^4 
minutes, quí vafent environ 13 licúes fur-ce paraliéle;, 
mais ne íeroit-on pas heureux de connoítre la lon- 
gitude du point d'un vaiíTeau avec cette précifíon^ 
íorfqu*on approche d'une cote , aprés avoir fait une 
longue ron te ! D'aiüeurs puiíque cette obfervation" 
eñ une des moins ■ avantageuíes qu'on puiíTe faire 9 
par la difficulté dont on fait qiril eíl de décider 
avec précííion. le: temps des phaíes, & fur-tout celle 
de k fin d'une- éclipíe de Lune, á plus forte raifbrp 
ai -je été fondé d'aííurer qu'on doit obtenír autanr: 
d'exaóli tude de la. mefure' des» diftances de Ja Lune 
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m Soleíí, ouaux étoiíes en mer, &¿icn plus encoré 
<íes occiikations* ? 

Au coucher du Soleil nous obfervámes la varia t ion 
de raiman t, qui fut trouvée de í^degrés nord-oueft: 
la ierre derriére laquelíe cet aíire fe concha, empé- 
choií qu'on ne le vít tout-á-fait á Thorizon ; mais 
comme elle étoit fort bafle, i'amplitude obfervée 
n'en éprouvoit point de difieren ce feníibíe. 

En gauvernant á loueíl quart de fud-oueft de la 
fooufíble , nous avions prolongé la cote á la diítance 
d'une á deux lieues; mais le íbir nous portámes á 
l'oueíl-fud-oueíl pendant quelques h cures, tant pour 
éviter plufieurs ifíes qui paroiflbiqnt avancer au large* 
que pour étre un peu moins prés de la terre pendant la 
íiuit, puifqu'on ne pouvoit alors faire aucune remarque. 

Le 9, á ía pointe du jour, j aperfüs devant nous 
íe cap Saint-Cendre, nous étions á 3 oü 4 lieues au 
iarge de la cote. Je fis gouverner á I'oueít quart de 
nordoueíl, afin de la rapproclier; au le ver du Soleil 
nous obfervámes encoré la variation de Taiman!, qui 
fut trouvée comme la veille de 14-degrés nord-ouefh 
la vent d*efl>nord-eft étoit fort diminué, á peine 
faífions-nous une lieue par heure , il s affoiblit toü- 
jours, & étant arrivés á 1 1 heures devant Fentrée du 
port de Clúboudon, á la diftance d une lieue un tiers 
vers le ívA du cap Saint-Cendre , nous demeurámes 
íout-á-fait en calme. 

Le nom de ce cap eíl écrit Smccmbre , ou d une 

Q H 
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maniere appro chante ílir Ies cartes , mais fe peu d'u- 
niformité qu'on voit entr'eiíes fur cette orthographe-, 
& ía relTemb lance des différens noms qu'on y trouve 
avec celui de Saint-Cendre > village voifm de la Ro- 
che lie ¿ fait penfer que c'efl aínfi qu'ií a été premiére- 
ment appelé par quelque navigatetir qiu étoit de ce lieu. 

Le cap Saint - Cendre eft aifé á reconnortre par 
plufieurs falaifes Manches, & par quelques iílots & 
hriíans qui en íbnt á un quart de lieue vers (e íiid- 
oueft; ce cap forme du cóté de í'eíl Tenfoncement 
de la cote f gü fe trouve ie port de Clúboufiou ¿. le 
plus beau de toute i'Acadie, 

J y avois été en 1746, Se fen avois levé le pían 
ou toutes Íes pointes, niéme les moindres finuofités 
avoient été exaólement tracées , ainfi que les pdíi- 
tions des* dangers & des ruiífeaux oír Fon peut íaire 
de Feau; íe poínt du cap Saint-Cendre , qui efí latté- 
rage de ce port, y étoit auííi fixé, & ce travari étoit 
accompagné de plus de 300 fon des» 

Je rapporte ici ce plan f oü Fon verra qirun grand' 
nombre de vaiífeaux peut mouifler en fureté dans le 
port de ■GhihouñoU} dont h tenue eft d aiiteirrs tres- 
bonne, le fbndétant prefqne par-tout de vafe noire; 
ie terrein eíi couvert de bois, & on y trouve , ainfi 
que dans prefque tous les^ ports de cette cote, des 
arbres propres^ á faire des máts de hunes. pour Ies 
vaiífeaux ? mais ía qualité du bois n'étant pas bonne:^ 
iís durent peu & ne pciiyení íqtjív que de reíTourcCs, 
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Depuis que ce plan a été levé > íes Angíoís y ont 
fait un établiffement, & ía ville qtfiís y ont bátie fe 
nomme Halifax. 

II íaut, en entrant dans ce port, ranger la cote da 
cote du cap Saint - Cendre f qui eít fort íaine depuis 
le cap jufquau port, Se fe défier dun bas fond qui 
avance beaucoup au iarge au fud de Hile Perrot, 
aujourd'hui Comwalis. 

Je pris hauteur á midi'avec íe quartier de refle- 
xión , &trauvai la íatitudc du point du bátiment, de 
44, degrés 28 minutes, dont j ai déduit ceííc du cap 
Saint-Cendré , de 44 degrés 3 2 minutes. 

I/aprés mi di % íí s'éíeva un vent contraire qui 
continua pendant deux jours, en variant de Toueíi 
au íüd-oueft petit fraís, fouvent calme & par fois 
accompagné d'orage ; nous Ion voy ames & gagnámes 
íe cap de la Heve¿ mais par une route fi compofée <3c 
ü ínterrompue qif elle ne pouvoit guére étre exaéte, 

Le 1 1 y á une heure aprés midi, nous étions au 
fud-eíl de ía boiifloíe , <& á ía diftance de deux íieues 
du cap dé la Heve , le vent revint air nord - eít petit 
frais , nous par times de ce relévement pour con ti - 
nuer ía route vers íe cap de Sable ; aprés avoir fait 
deux Iieues & demíe á roueft quart de nord - oueíl 
de la bouíToíe pour rapprocher la terre , nous fumes ; 
par íe travers de Tentrée du port Maltois, 

Ce port n 5 eñ bon que pour des frégates ; ií a fon 
entrée entre la terre ferme du cote de i oueft & une 
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ifle peu élevée, couverte de fapins, Sl cíont I'extré- 
ra i té du cóté du fud-ouefi efi baíTe & fans arbres; 
on pafFe au milieu de cette ouverture, íaiífant rifle a 
ílribord; íe fond y efl de 7 á 8 b rafes , il eft de 5 á 6 
á un cable de terre dans le fond du port du cóté de 
roueít, oü ron ne craint aucun vent; maispour par- 
venir á ce mouiílage il faut traveríer une partí e du 
port , oü il n y n que 16 á iypieds d'eau de baíTe 
níer , encoré n 'eft- ce que dans un chenal peu large t 
Se 1 on écboue pour peu qiron s'en ecarte > fans 
cependant courir aucun ñique * le fond étant par-tout 
de vafe molle. 

Nous étions entres dans ce port en J746 fur h 
frégate la Sirem; la fon de avoit déterminé ía route que 
bous devions teñir pour íuivre le chenal , nous nous 
étions trouvésdabord du cóté du nord yers de petites 
iñes noires , & deiá vers roueíl au jmouiilage que je 
víens d'indiquer : on peut J&ire dans -ce port de 
írés-bonne eatu 

II nous fallut depuis le travers du port Mahois 
gouverner au fud-ouefl qtiart doueít, .& méme au 
fud-ouefl de la bouffole, pour prolonger Ja cote; je 
reconnus par iá que daos cet endroit elle couroit 
beaucoup piiis vers íe íud que ne fiodiquoit ía car te 
du Dépót 

Nous páflarnes enfurte devant íe port RoJJignol, oí) 
dit que toutes fortes de vaiffeaux peuvent y entrer, 
fju il eít á l'embouchure d une grande riviére* c^enterí? 
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h petite ¡fíe qui le couvre en partie. Ceíte iííe 
nc peut étre vfie que de denx lieucs de diílance^ 
á cauíe que les ierres devant lefquelles elle fe troiiyc 
étant aífez hautes, einpéchent de la diííinguer; on 
ia reconnoit á deux hauteurs qui font couvertes de 
iapins : on paíTe á I'oueíl de Tille pour enírer dans 
Je port , oü le fond eíl de y á 8 braífes , on peut 
méme mouiller dans fembouchure de la riviére, 01V 
i ? on eíl tout-á-íait á eouvert» 

Le vent avoit varié vers le fud-efi & étoit fort 
foibíe, il fe íoütint cependant touíe la nuit. Au coucher 
du Soieií nous ctions devant f iííe aux Gannes ¿ vis- 
a-vis le port au Montón , oü il ne peut enírer que de 
petits bátimens , de méme qu'au port á YOnrs r 
<devant ieqoel nous paííanies pendan t la nuit 

Le 12 au point du jour, nous étions par ie travers 
cíe Hile aux Hérom ¿ nous trouvámes enfuite le port 
Joly inacceífibíe aux grands- bátimens , & bien-tót 
aprés le port Ra^pir; ce dernier port , fuivant le témoi- 
gnage unánime des- habitan eíl grand 6c fort bon 
pour toute forte de yaiífeaux ; il y a devant une iííe de' 
demi - lieue de longuenr ? . féparée de la terre ferme 
du coté de foueíl par un intervalie qui paroít íauífe- 
ment une pafle* L^extremité Eíl; de cette ille eíl uife 
cap qui, avec la terre ferme du eóté de Veñ r formu- 
la véritahle entrée de 4 k $ cables de largeur, 

En y arrivant 3 il fiut ranger fiík d'affez prés ? 2$ 
caufe d'une roche fous feau qui eíl dans la paífe m r > 



12 8 Voy age fir les cotes 
milíeu de ía íargeur. Au bout clu nord de cette ifle; 
c'eíl-á-dire , en dedans du port, fe trouve Une grave 
quí tient á fifie , 6c derriére Jaquelíe eíl le mouiilage 
ordínaire, par Ies 8 á iobrafies fond de vafe: fon 
peut cependant mouiller dans le reíle du port avec 
ía méme quantité d'eau, fi ce n'eft dans fenfonce- 
ment du cóté de foueíi, oü le fond eíl píat, Se oi 
fon peut íaire de feau; enfin, on peut y íouvoyer, 

On aífure qu'á demi-iieue du port Ra^pir , au fud 
quart de fud- eíl de la bouífole, on tíouve un haut 
fond qui ne brife que lorfque la mer eíl fort agitée , 
Se qu'á deux íieues & demie au íiid-efl de la bouífole 
de ce port , & á plus d'une lieue & demie au large du 
port Joli, il y a une batture de roche qui brife quef- 
quefois , Se qui découvre de baífe mer, 

Nous paífámes eníuite devant une ifíe blanche ; 
qui eíl entre íe port Razpir & le port Roche bis ; nous 
yímes Tentrée de ce dernier port, oü étoit autrefois 
un mouiilage derriére des dunes de íabíe jointes k 
filie qui eíl á I'entrée, mais ía mer Ies a renverfées, 
& fon n y peut plus entrer. 

Le vent fut tres -foible tout íe matin, & con- 
tinuant de varier toujours davantage vers le fud, nous 
empécha de doubler íe cap Négre ; il furvínt méme 
de ía brame , mais ees obflacles ne fubfiílérent que 
jufqu 'a deux heures aprés mi di , temps auquel la brume 
fe diffipa. Le vent revint á feíi bon frais , nous con- 
tinuémes ía route & paífámes á trois quarts de íieue 
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i 1'eít du cap Négre; il efl aíTez elevé, Se Ion peut 
i approeher fans danger ; ¡I forme í'extrémité íiid 
■d'une iííe du méme nom, derriére laquelle eíl un 
mouilíage pour de petits bátimens : il y en a üri 
pareií au port la Tour f <jui eíl dans I'enfoneement 
tjue forme >Ia cote á I'oueíl du cap Négre / Se ce port 
eíl entouré de rochers qui paroiííerit en rendre 
J'entrée difficile, 

Enfin je terminal la route á 4 ou j cables de terre 
devant ía pointe de Bacareau, á Iaqueile finit Tenfon- 
cernen! du port la Tmr / Se commence le paíiage 
de Bacareau entre la terre ferme <3c l'i0e du cap de 
Sable ; il n y a que de petits bátimens qui puiffent y 
paífer, encoré faut-il en étre bon pratique : nous y 
moni llames á cinq íieures & demie du foir. 

La brume, qui recommenfa Sí dura pendant deux 
jours 3 íuípendit nos travaux ; elle fe diíTipa le 15, le 
me me jour les ten tes furent dreffée's , & les i nftr li- 
men s montés á une pointe du rívage de la terre 
ferme, dans fendroit fe plus étroit du paíiage; mais 
le ciel fut prefque continuellement couvert pendant 
írois jours , je pris cependant quelques hauteurs me- 
ridiennes du Soled Se d'étoiles, qui donnérent la 
iatítude de 4.3 degrés minutes un quart. 

Le 1 8 á trois heures du matin , le ciel étant íef ein » 
nous mefurámes, M, de Diiiers Se moi, des diílances 
de la Lime á l'etoile a de Pégafe ou Markab¿ Se enfuite 
su Soleil, dans le temps que laLune étoit ápeu prés 
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3ii méridien : je pris le méme jouv des hanteurs 
correfpondantes du Soleií, fen eus encoré le zoi 
par ce moyen i'heüre des obfervations des diñan- 
tes íuis exa&ement connue , ; & ceHes= du Soieil 
étant cakulées d'aprés les tables corrigées fur une- 
autre obfervation du iieu de la Lune r faite á parU 
le méme jour par M. k Monnier ? onc donné la 
longitude du paíTage de Bacareau¿ de 68 degrés 
un quart* 

Les obfervations des diftances de la Lune au 
Soleil ou aux ctoiles, font en été d'un fecaurs d*au- 
tant plus grand pour déduire íes longitudes geogra- 
phiques, que cette íaifon permet moins i'ufage des 
autres ; car la briéyeté des nuits empéche de profíter 
fouvent des oeeuitations & des éclipfes cíes fatellites 
de Júpiter, & íi Ton obferve quelqirune de ees 
derniéres r il ra y a guére iieu d'en efpérer la corres- 
pondan te f. pour peu que le méridien. du lieu foit 
éloigné d'EuFope., C'eíl d'ailleurs dans cette faiforj- 
que les' obfervations des di flan ees de la Lune m 
Soleil forit les plus- fures parce- que la déclinaifor* 
de la Lime fe trouvant feptenlrionaie comme celíe 
du Soíeil. aux jours propres-á. ees obfervations , or^ 
a plus de temps pour les faíre „. & moins d'erreur a: 
craindre de la pamllaxe & de ía refraílion-de la, Lune^ 
,cette píanete étant plus- élevée fur rhorizon* 

L J utiIité de ees obfervations s'eft íiir-tout vérííiée 
dsns l'occaíion gréíente >: oü eües éteient les feules> 



1 
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prátic'ables 5 & la conf<>rmité de leuís rcfuftats dónt 
ies plus éíoignés n ont différé que d'-un tiers Je 
degré dans ía lóngitude cherchée, prouve Ja préci- 
fion á laquelle on peut atteindre dans í'opératión, 
Cependant , en fai-lanc meme abfiraótion de l'erreur 
cíes tables du Soleií á craindre de plus dans íe calcul , 
forfqu'on n'a pas les nioyens de s'cn afíurer, M s'en 
faut bien qu*on regarde ici ees fortes d^bferváíions 
comftc auffi dédíives pour connoítre la laíigfcude 
des lieux , que oeíles des 'Oceultatkíns , íoríque le 
^porrct du limbe de la Lone eít <K5iwü. La raííbh en 
eft évi dente > íes oc-cultations Ve>bíervant avec une 
fimple lunette , n'exigent poirít Ja coimoíflance des 
divifions d'un inflrument; dailíéurs l^xaétitude des 
inftans d'ímmerfion ou ¡d'émerfion quí en íait íe 
cara£tére , ne fe trouve pas íoiit-á-tfait ici , par fin- 
certitude oü Ton éft davoir pointé au meme inflan t 
¡dans deux lunettes vers íes deu-x afires* 

On tache d y íiippléer en répétarit píuíi eurs íois 
■l'opération , mais la dificulté dy réuffir une feule 
fait connoítre combien cette reíTource eft pénibíe: 
en effet» íe fuccés dépend dame certaine diípofitioft 
¿íe Pinftrumerit , qui n'efl pas toujours índle á íaííir* 
Jl fáüt avouer cependant qu'á 1'égard des díffcmees 
¿e$ objets terreflres, les difficultés font levees par 
la méthode -que donne "M, Bouguer* ¿ poiir placer 
íurement imíírument dans íeur plan ; iríais íl faut une 

* Voye^ la figure de la Terre, ( Paris , í 74^9 } p&g*74 '& fuhantcs. 

R i; 
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iongue habitude pour appliquer ayec le méme íiiccés: 
cette théorie aux objets céleítes, qui íbnt continuel- 
íement en mouyement* Se dont Ies- plans font fujets 
á une infinité de variations dailleurs la íhuíiure des 
■genoux: qui foutiennent Íes quarts-de -cercie eft 
encoré ü imparfaite , que fouvent ils fléchifíent au 
monient décifif ce qui fait perdre le fruit de la 
niéthode de ce célebre Académicien. 

Je erois devoir ajouter á ees eonfidérations ílir 
rinflrument, qu'H y avoit au foyer des lunettes de 
mon qyart-de-cercle , des fils de foie, dont ía 
fineífe on peti plüs avantageufe dans Ja mefure des 
diftances pendant le jour, me devenoit trés-préjudi*- 
ciabíe pendant la nuit, par t-impoffibilité de les voir 
-& d'écJairer jes fils pour peu. qii 'ú fit de vent; je 
regrettois álors de n'y avoir poínt des fiís-d argenta au: 
moyen defqueís on peut íe paíTer, d'éclairer, car or 
juge Tinítant oú une étoile paííe derriére des fils d§ 
cette eípéce^ par ceiui oü Jeur épaiífeur en. dérabe: 
la lüiTHeEe^ 

D'aprés Ies pe ti tes- incertitudes qui p en vent naitre ^ 
€0mme nous l'avons remarqué de ¡a nature mémer 
des obíervations^ des- diftances r . nous ne nous 
rapporterons pas á ees feuíes obfervations pour*com 
clurre la íongitude du cap de Saíkj d'autant qu'ane * 
di flanee teíle que la longneur- de ía cote de YAmdw' 
dont il s'agít , ne doit pa* moinsfe décider par des 
Saúles- de navigation ^ lorfqiuelíesTont accompagnées¿ 
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de circonflances favorables; mais Ton attendra, pour 
eomparer ees deux moyens v qu'une feconde roiite 
faite en retournant ait reálifié ce qu'on croyoit 
défeítueux dans ía premiére. 

Le 23 je fiis -su cap de Sable , c'cft-ái-dire, á la 
pointe la- plus méridionale de Tifie á iaqueíie ce cap 
donne fon nom, Cette ifíe a environ deux licúes & 
demie nord <&fud, Se deux tier&delieue eíl & oueíi; 
elle eft coupée- pres- de fon extrémite vers le fud par 
un bras de mer oü des chaloupes peuvent paffer, 
& qui la divife en deux partí es,, don tía plus grande 
au nord de cette féparation efl couverte de bois=; il 
ny en a point dans la- petite »* elfe eíl toute de íabíe 
felanc & tres -fin, qui forme cependant une chaíne* 
de collines aífez élevées^de. ñgure á pea prés fenv 
Mable a des prifmes trianguíaires; eouchés* les cimes 
en etantfbr-t aigues & les pentes trés-rapídes>: on m a 
afTuré que. leur élévation varíe au gré des ven ts,* qui- 
dépfacent fucceflivemerit le fable & le tranfportent- 
de íiine a lautre^ 

G'efi-Iá que j'bbfervai ía fiauteur mérídienhe dw 
Soled avec le quart^de-cercle , qui me donna la latí- 
tüde du cap de Sable de 43, degrés 2:3 minutes troís 
quarts, On le trouvoit place par 4 3 degrés 50 minutes : 
für Ja carie du Depot 5 c'eft-á- diré , z6 minutes tro¡?- 
au nord^ erreur. extraordinaire^ & qu'il étoií d'autanE- 
jjlus important de découyrir-, que celíé de 1 -^'minutes > 
éé'y^ reconnue fur Ja méme .car te dans la latitud©-* 
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de Canfeau étant dans le fens oppofé , le gifement 
de la cote de YÁcadie fe trouve coníidérablement 
cllangé par Ies deux correétions, 

II ne manquoit plus aux opérations que j'avois á 
Taire aux envirems du cap de Sable, que de connoítre 
le gifement Sl la diflan ce des iíles aux loups marins, 
cu égard á ce cap , Se par conféquent íeur íatitude : je 
Re pouvois y parvenir plus furement qu*en levan t f 
eomme je fai fait, une car te partí culi ere de cette 
e&trémité de XAcadic , qui comprend Pifie de ce cap, 
ceíles aux loups marim Se le paííage de Bacareau. 

La difFérence de la íatitude obíervée á <:e paííage, 
& de ceile obfervée á la pointe du cap , fervit 
decheife á cette carte; yen déduífis la difFérence 
en longítude feuíernent <¿e 30 fecondes, tíont la 
pointe du cap eíl á Poccident de Pendroit du paííage 
oü avoient été faites les obfervations aítronomiques^ 
& je trouvai que f extrémité fud de la plus itáeridio- 
ríale des iíles aux loups marhis efí íítuée á f oueft 
z degrés fud, Se k la diftance de cinq licúes de la 
pointe du cap de Sable. 

Les iíles comprifes fous ce nom font au nombre 
de cinq dans un eípace de deux í i enes Se demíe , les 
habitans ;du pays les diftinguent chacune par des noms 
particttíiers, tels qu'ils font éeríts fur cette car te. II 
y en a deux qui font aiffez grandes Se élevées , ía 
princjpale eft ceile dont fai cité ía pofition, eu égard 
á la pointe du cap de Saále, ía iongueur eíl dunfi 
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fietie, ceííe de la íeeonde un peu moindre, íes trois 
autres fqnt pe ti tes. 

Suivantles habitaos fes plus experimentes , ilfauf¿. 
íoirfqu^on entre dans la baie Fmnfoife ou qu'on en 
íbrt , pafíer au moins á deux íieues. & dcmie au íargq 
de la grande ifle , pour éviter des battures de roches 
qui brifent & qui font á deux iieues au fud-eít quarc 
d'efl de ía pointe du íud-ouefi, II y en a d autres 
dans la par ti e de I'oueíl de la méme pointe de 
cette ¡íle, ; qm brífent égaíement & qui s'étendent 
á trois quarts de lieue au large * mais- íbit qi^on ne 
put pas doubler ees battures íbit qu'on- voulüt 
ñbréger ia route , les plus gros vaiíTeaux peuvent ? aií 
rapport de ees mémes habí tan s> pafler entre la grande' 
iíle & la petite nommée Memkechkamgk qui en eíl 
a trois quarts de lieue au nord-eft quart de nord^ 
en obfervant de ranger Tune ou lautre des deux; 
liles, á caufe d'un haut fond de re ches fur le que! il¿ 
ny a que trois b raíles & demie d'eau de baíTe mer* 
qui eíl au milieu- du chenai ;. on. préíere cependanfr 
de ranger- ía grande iíle- 

II íaut pafTer au moins* a deux lien es & demíe de' 
di fian ce du cap de Sable ¿, pour eviter Jes battures- 
qui avaneent au large v & dont iJ eíl entouré depuis;> 
k fud-íud-eñ de fa bouíFole de la pointe du cap^ 
juíques au fud-oueíl ou fud-oueít quart d'oneít 
on en trouve encoré une dangereufe nommée'i?^//*, 
a- ttóis iieues. & demie de difiance de la poinre ám 
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cap , Sl au fud-eft quart d'efi de Ja bouíToIe , ainíi 
que je I ai relevée moi-mérne pendant que fy étois ; 1 
elle brife 6c déc ouyre de baífe mer. 

Je m'occupai pendant troís jours á la fuite des 
opérations de ia carte , commencées le 23 áiapointe 
da cap , Se dans lefquelles je fus íbuvent arre té par 
feffet du mirage, C'eít ainíi que píuíieurs marins 
appellent un changement quí t queJquefois fe fait en 
apparence dans i'afpe£t des cotes un peu ék>ignées a 
parce qu'ils fattribuent á ia réflexion du ciel , qui fe 
peignarit dans ia mer au deííbus de ia cote , faifc 
paroítre eette cote eomme élevée dans le ciel. Ce 
me me phénoméne femble bien plutót venir de Ja- 
grande réfraélion á iaquelie íbnt fu jets les objets' 
Yus a travers des vapeurs fort den fes ; cette denfíté 
n'étant point égale dans ton te I'étendue dune cote, 
íes rayons diyerfement forifés Ja rendent mécon^ 
noiffable. C'eft ia raifon qu'en a donné feu JVL 
Maraldi ¿ dan? fcs Méjnoires de l'Académie de 
fannée 1722. 

La variation de i aimant fut connue de 1 3 degres 
nord-oueft , par l'amplitude que j'obfervai au coucJier 
du Soleií , étant á ierre für fuñe des ifles qui fonje 
entre ceíles aux loups marins & ie pajpige* 

Enfin fheure des marees dans ie fajfage fut établie 

par fobfervation de ia pleine mer du 2 3 , jour de ia 

nouveüe Lime, qui fut trouvee á S heures un quart. 

La plus grande difieren ce de hauteur de feau de Ja 

pleine 
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píeme a la baile mer arriya le z6 : > &. fut de 8 pieds 
i o pouces & demi. 

Quoique cette nouvelíe Lune fut une de celles 
de í année oü íes marees íbnt ies moins grandes > on 
voit qu'eííes Tont été bien plus ici qu'á Louijbourg 
dans ía íaifon oppofée ; cette augrnentaíion s'aper- 
£oit encoré davaníage dans la baie Franfoife, car on 
affure que dans le port qui eft au fond de cette baie, 
riommé Chignitou ou Beaubaffiii? la différence de 
hauteur de í'eau de la pleine á la baile mer , eft de 
6o á yo pieds dans Ies grandes malines. La figure 
des cotes, qui formént un enfoncement étroit , en 
déeouyre aífez la raifon : j'avertirai cependant que 
la maree n'eft fi fenfibie que dans le fond de cette 
baie, car je ne i ai trouvée que de 8 pieds íe 4 No- 
vembre , vingt - deuxiéme jour de la Lune» dans le 
-poYiRayalj oü nous fumes avec la Sirene en 1746; 
ainfi I*on voit que cette petite quantité de pieds ne 
peut pas caufer dans le goulet de Tentrée de ce port, 
un courant affez rapicíe pour obliger les vaiíTeaux d y 
cntrer ou d'en fortir la poupe la premiére, avec im 
vent contraire á ce courant, comme des voyageurs 
Tont prétendu, íans doute fur des Mémoires péu 
fidéles. 

H eft á propos cíe rapporter íci que par deux ob- 
fervations exades & faites de beau temps fur la mérne 
fregate prés du port Royal la íatitude de i'entrée 
de ee port eft de 44 {legres 5 1 minutes, c eíLá-dire r 
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i j minutes plus íud que dans la carte du Dépót*V Se 
que par une autre obfervation faite avec un temps 
également favorable en vüe de i^iíle Longae , cette 
iííe eft par 44 degrés 16 minutes, plus fud de 32 
minutes que íür la méme carte. 

Les différences que découvrent ees obfervations 
font une fuíte de Terreur deja reconnue dans la 
latí tu de du cap de Sable ¿ eües montrent encoré que 
ia cote du port Roy al á Tifie Longue court davantage 
vers le fud. 

Le i cr de Juillet , le yent étant venu au íud~oueít, 
íavorable pour notre départ du cap de Sable 3 nous 
mimes á la voile á midi > & commen parnés du releve - , 
ment que nous fimes en paííant vis-á-vis la pointe de 
Bacaremi; une feconde route le long de YAcadie ¿ en 
retournant vers Canjean* A un tiers de lieue au fud-eít 
de cette pointe , efl une batture de roche nommée 
Batom ¿ elle brife & on en peut paffer fort prés. 

Le á 6 heures du matin , nous étions devant le 
cap de la Heve le plus remarquabíe de toute la cote : ii 
ell affez elevé T & ia terre en eíl fort coupée & rou- 
geátre ; il efl formé par la pointe du fud de fifíe Ronde 
a Tentrée du port de la Heve , Tun des meilleurs de 
cette cote, fuivant un rapport aífez general. J<? n y 
luis point entré-, mais íl ne meparoít pas comparable á 
Chiboiiüoti¿ ni en grandeur y ni pour la quantité de fondj 
a en jnger par le plan tiré du Dépót qu'on en trouve 

* C'eft íoüjours cdle de 17^2 que ion cite» 
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cíans POuvrage díi P. de Charkvoix ; H efe cependant 

certain qu ? íl y eíl entré plufieurs fois cíes vaiíTeaux cíe 

guerre, L/entrée de ce port eíl, ftiívant le méme pían* 

entre Pifie Ronde & la petite iííe Marot. 

En continirant la route, nous prolongeámcs la 

terre ? elle forme un enfoncement qu'on ne trouve 

pas íur la carte du Dépót, 8c dont la Heve & le cap 

Saint -Cendre íbnt Ies extrémítés; nous vímes au 

commencement de cet enfoncement á une íieue vers 

Peíl de /¿z Hhe¿ Pentrée du pbrt de Mir ligue che qui 

rPeft propre que potir de petits Mtimens, enfuite 

plufieurs iííes dont une r remarquable par ül Iiauteuiv 

eílappelée Pifie au pora épic ¿ enfin I'entrée du port da 

Saint e- Margúeme fítué á 5 Iieues du cap Saint-Cendre, 

D'aprés le temoígnage des habitan s r ce port eíl 

fort granel Se beau , on y peut faire de Pean, fe fond 

y eñ de fable vafard, Se de 50 braífes au milieu, 

maís on peut mouilferpar 20 braífes 8c méme moins> 

en approchant du rivage du cote de Poueít ou de 

ceiui de Pefl dans fe foncí tí ir port, qui eíl préferable- 

Pour y entrer en venant du large ; on goirverne 

d'abord entre Pifie du j$rc épie Se une autre iííe qui 

éíí á Pentrée de ce port , comme ñ Pon vouíoit pafíer 

entre cette derniére iííe Sí la terre du cóté de i oueíí; 

maís comme il n y a point de paíTe de ce cóté , il faut 

quahd on efí parvenú au point d'onvrir ia véritabfé 

entrée qui eñ entre cette méme ífle & la ierre qui fui 

refte vers 1 eít> éirt route pour entrer en rangeant 

S í} 
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;xi n pcu plus Tifie que le cote de ierre oü Ton craint 
qiul ny ait des hauts fonds ; cette entrée a environ 
demi-lieue de largeur , & on y trouve 30 braffes. 

La diíianee & le gifement des caps de la Heve Se 
de Saint-Cendre, qu'on n'avoiipíi , en alian t, connotare 
avec aíTez de préciüon , furent vérifiés avec le vent 
favorable qui continua encoré de Tétre juíqu au 
cap Théadore ; i i devint contraire eníuite dans finter- 
valle du cap Théadore á Canfeau, & í'qn ne pfit faire 
aucun ufage de feflime de ce reíte de la route ; mais 
{a route faite m ú Jan t * partí e de celle du retour , & 
tes ob.fervatio.ns aítronomi ques., íuffifent parfaitement 
pour déduire la jongueair & Je gifement de la cote 
de 1 yí¿W/& 

En .effeX, ayant choifi dans Tune & Fautre route 
les parties que favois lien de juger plus exaótes, & 
y ajoutant la diíianee &Ie gifement, tant du point du 
relévement du 8 Juin au matin, aux ruines du forí 
de CanfeaUj pris íur ía car te particiiüére du détroit de 
Franjkc _ 9 que du relévement devant (a pointe de 
Jüacareau au cap de Sable , fur la carte de Fiíle & des 
ejivirons djs ce cap , on l»ouve que le réfultat des 
routes ne difiere que d'environ 4 licúes dans la éi£? 
tan ce , Se feulement de z degrés dans le gifement avec 
lp réfuítat des pbfervations, de forte que s arrétant 
au milieu de ees différentes quantitcs , on conclud 
que le cap de Sable eít á Toueft fud-oueft 8 degrés 
fud^diít¿ince 76 iieues du fort dp C&tfiaujSLfdf. 
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la longitude qui en rcíülte, de 67 degrés 50 minutes 
á J occident du méridien de París. 

II íiiit de cette détermination , que la cote de 
lAcadie étoit trop étendue fur la carie du Dépót, 
d'environ Iieues 011 á peii prés fe quart de la 
iongueur, ce qui paroít venir en partic.de ce que 
Bojlon y étant place dans fon vériiabíe méridien f 8c 
Louijbotirg trop á forren! d'un degré un quart, córame 
nous í'avons déjá reconnu , il y avoit trop de diílance 
entre eux ; il faiíoit done nécefiairement que ceJIes 
de tous les lieux fitués entre ees .deux vil les fu fíen t 
auffi trop grandes. Ce défaut avoit peut-étre encoré 
ía fource daos Ies cartes manuferites de Y Acadie , 
qui ont ferví de bafe pour tracer ees cotes dans la 
caite de Pocéan occidental. 

Le 3 au lever du Soleá , étant a troís ou quatre 
íieues .au Jarge de la baie de toutes les iíles > ía 
variation fut obfervéede 14- degrés nord-oueíL 

Le 5 á 4- heures & demie du matin > le vent vínt 
á roueít petit fráís, nous étions devant Marti?igau¿ 
Ía pointe fud-ouefl de la grande ¿fie de ce port fut 
relevée au nord-nord-oueít 2 degrés nord á ía di fían ce 
d' en virón trois quarts de licué, & nous fímes route 
pour Tifie de Sable. Le cap fut mis d'abord au fud 
de la bouffole, pour nous teñir au vent & en état de 
gagner Tifie, íi íe vent varioit au íiid-ouefl; efíeétive- 
ment á % Ijeures aprés midj il fut á foueft quart de 
fud-Queíl, & infeoíiblement jufqu'au fud-ouefí quart 
d'oueft, á mefure que nous avancions dans notre 
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route. A 4 heures aprés midr, nous arrivámes m 
fucí-íud-eít, & á ^. n e découvrant point Hile de van t 
nous, comme nous l'aítendíons fuivant ía íatitude 
dans la pluípart des cartes , le rumb de vent que naiw 
zvions cGuru r &. le chcmin que nous avions fait^ 
nous arrivámes au fud -eíl quárt -d'eft, enfin nous 
cíécouvrímes i J iíIe á 6 heures du íbir au fud-eíh 

Eiíe paroít baífe avec des mondrains de tifia n ce 
en diítanee ? qui étant * fuivant le rapport qu'an m'ert 
a fait J abfblument de feble fin-; ainfi que ton te HíTe ? 
changent de figure & de place au gi-é des venís, de 
méme que nous iWons dit de eeux de la pointe du 
cap de Sable. 

Nous continuares d approcher de Fiíle juíqu a 
fentrée de ía nuit; nous voyions alors á demi4ieue 
fes briíans de da poinie de rOueft, Se cetíe pointe 
jeíloit au íud quart de fud-eíi un degré eíl de ía 
boufiblc > á une iieue au plus: nous fondámes dans 
ceE endroit, & trouvámes 21 braíTes fond de fabie 
fin & brnn. 

La route fiit arrétée au reíévemem de ce point 
d'arrivée T & ía pofition de la pointe de f Oueft de 
Viñc de Jvz¿/¿? concíue á víngt-cinq licúes un. tiers au 
Sird-Sud-Efi un degré & demi Eíl de la pointe fud- 
©ueft de la grande ifie. de Maningau. 

Cette détermination doit étre regardée comme 
auífi . exa£te qu J on peitt Tefpérer d\ine route de 
üavigation ; ta mer etoit belfe, fe ven t moderé &. 
afíez égal* íe ehemin ayoit toufoujs été cí'une á deux 
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licúes par heure. La íituation de Maningau point 
de départ , quoique déduite de ce lie de Cmifeau par 
une route de navigation , ne pouvoit manquer de 
f étre exa¿tement, vu laproximité de ees deuxpoints; 
ainfi, de ía latitude de Tifie de Marúngau de 45 
degrés 1 ^ minutes, réfulte celle de Ja pointe de Tille 
cíe Sable de 44 degrés 6 minutes, 

On deduit encoré de Teftíme du ehemin de cette 
route, ía diftance d'un peu plus de trois lieues dont 
nous étions de Tifie de Sable ¿ lorfque nous la déeou- 
vrímes du haut du mát par un temps ferein ; il eíl 
aifé de juger par la de la diflance á laquelie on peut 
la dccouvrir d'un vaifTeau, 

Aprés avoir faít le relévement, nous commenfá- 
mes á courir de petites bordees afín de nous entre- 
tenir dans la poíition oú nous étions , en attendant 
ie retour du jour pour defeendre á terre, y obferver 
la latitude & reconnoítre Tétendue de Tifie : je comp- 
tois fonder erifuite aux environs, & terminer ees 
opérations par une route de cette ifíe á Loiújbour^ 
Le temps qui étoit affez beau irTen faifoit eípérer le 
íliccés , mais bien-tót le cieí s'embruma, le vent 
qui devint gros frais au fud-oueft Óc fud-íiid-ouefl fl 
& la mer groíTe nous éloignérent malgré nous de 
Y iíle ; nous fumes pendant trois jotirs á la cape , & 
le 9 la brume s'étant difíipée , mais le vent & la mer 
continuant d'etre íes mémes que les jours précédens P 
je pris le partí de renoncer á retourner a Hile de 
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Sable , pour ne pas rifquer de perdre beaucoup de 
temps en navigations inútiles,, en attendant roccafion 
cíe f aborder , d auíant que je íavois par des Anglois 
qui péchent ordinal remen t autour de cetíe iííe, que 
Ies occaíions forit trés ^ tares ; & qu'ils trouvcnt a 
peine dans tout Teté un jour propre á y defcendre. 

Je fus reconnoííre la terre aux iííes Michaux, je 
profongeai la cote de fort prés , jufqu'á Tille á 
Guión ; afín d'achever de . connoítre ie détaií de toute 
la cote du fud de Tifie Royale par celui de cet 
ínter valle. 

On aíTure qu'il y a mouillage pour' Ies vaiífeaux 
á Tabri de quelques iííes qui font entre Tifie Ma- 
dama Se le port Touloufe ¿ mais on n'en trouve 
aucun depuís ce port jufqifá Gabarus : il y. a feule- 
ment derriére Tille du Saint-Efprit & á íá pointe 
Fonrché , des anfes propres pour des chaloupes, & 
quelques habitans y font la peche ; la plus grande 
des iííes Michaux Se celle du Saint-Efprit tiennent 
a la terre par des graves, elíes font petites Tune Se 
Tautre ; la premíére eft de ierre rougeátre , on voit 
auprés d'elle á un quart de licué du cóté de feít, 
deux íííots ou rocíiers hors de Teau; Ja feconde eíl 
couverte de boís, on voit entre ees deux iííes h 
une licué & demie de Tiííe Michaux, íe cap Ban- 
chereau qui forme f entrée cíe la grande riviére. 

A un miüe aú fud-oucft de la bouíTole de Tiííe 

du Saint 'rJEJprir/eft une roche fous Teau nommée 

Malvoifine ¿ 
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JHalvoljtne ¿ elle eíl dangereufe, mais on en voit Ies 
briíans ; on peut paíTer entre elle- & Hilé. Píufieurs 
íalai fes Manches fe voient le íong de la cote entre 
rifle du Saint- Efprk & la pointe Fourché M & á troís 
quarts de iieue de cette pointe au fud eíl 5 degrés 
íud de ía bouffble f eíl une roche fous l'eau qui 
brife rarement , on ía nomine le Mu lo i. 

Entre la pointe Fourché & rifle á Guión , á peu 
prés en lígne droitc de ees deux points > font deux: 
rochers aflez eleves au deffus de l'eau . Llfle á Guión 
eíl baíTe , elíe a en vi ron un quart de lieue de Ion- 
gueur eíl & ouefl: ií y a entre elle & la grofle Cor- 
worandihe de la pointe de G abaras , une douzaíne 
de rochers qui paroifTent hors de l'eau : on peut 
lans danger en paífer aflez prés. 

Je reláchai enfuite á Louijbourg, oh je trouvaí 
des lettres de la Cour, qui lors de mon départ n'y 
étoient point encoré arrivées ; elíes me preferivoient 
de retourner en France , aprés avoir achevé dans íe 
reftc de Veté le furplus des opérations que ma rn i ilion 
avoit pour objet; je n'attendís qu'un vent favorable 
pour y parvenir dans une derniére fortic, en parcou- 
rant la cote de Y eíl de I'ifle Royale, & celle du fud, 
de fifle de Terre-neuve, J appris en méme tenips qu'il 
avoit été fait en Europe , píufieurs obfervations qui 
fe trouvoient correfpondantes de ceJIes que j avois 
en voy ees par Ies derniers bátimens, 

T 
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No US partímes de Louijbourg le 21 Juillet au 
matin > avéc le vent cíe fud-oueíi petit frais; nous> 
ñous ren dimes auprés des ifíots de la pointe du 
nord-efl de Scatari, Se íe plus gros des deux réfíant 
á I'oueft á moins d'un cable de diííance ? nous par- 
tímes de ce point pour faire route vers fífíe Saint- 
Paul, fuivant le plan que je m'étois propofé en pro- 
longeant la cote de i ? eft de Hile Royale, 

A deux heures aprés midi, nous étions par le 
travers & du cote de Teíl de ia Pierre-a-fiiftl \ petite 
ifle qui cft á en virón trois quarts de licué á J'eñ du 
cap Percé* On peut pafler entre elle & íe cap > puif- 
qu ? on aííure qu'ií y a 20 braíTes de fond au milíeu 
du paflage : la figure de cette iíle a aflez de rapport 
au nom qu'on luí donne ; elle eft élevée & coupce 
á pie du cote de í'oueíl, & vient enfuite en pente 
jufqu'á Ja pointe de í'efl qui efl: fort baíTe 3 & oú 
Ies chaíoupes peuvent aborder; elle a environ quatre 
cables de longueur efl & ouefl, & pea de largeur: 
on cíit qu'il y a des battures á chacune de fes extré- 
mités, mais eiJes n'avancent guére au íarge, puifqu'oii 
prétend que celle de Tefl s'étend le plus Join, & que 5 
ayant fondé á quaíre cables de difíance de la pointe de 
l f ifle de ce cóté, nous trouvámes i ^ braíTes de fond. 

La íñuation de la Fierre - a -fifi 1 qui réíulta de 
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Veftittie depuis la grande Cormorandiere de Sea tari M 
fut exa£tement égale á ceile quí m'étoit déjá connue 
par Ies opérations de Ja carta partí culi ere des cotes 
du fud- eft de Tifie Royale, de méme que le gifement 
du cap' A/r^ & de celui de Morienne ¿ que je relevaí 
iorfque nous fumes dans la ligne de ees deux caps. 

On trouve fur la cote de í'eft de fiflc Royale ¿ h 
baie de Miré, ceile de Morienne & ceile de Xlndienne* 
II y a du charbon de terre en ahondan ce dans cette 
derniére , au fond de laqueile eíl un petít port pour 
des bátimens d'environ cent vingt tonneaux. Au nord 
de celle-íá eíl ía baie des Efpag?iols, oü ton tes fortes 
de vaiíTeaux peuvent mouilíer. L/iííe de la Boular- 
¿ferie forme en fui te la grande & ia pe ti te entrée de 
Labrador , d'aífez gros vaiíTeaux peuvent mouilíer 
dans la grande entrée qui eft au nord de Viíle , le 
paílage par 1 'entrée du cote du fud n'eft praticable 
que pour de trés-petits bátimens. 

On trouve eníuite^fe port Daupliin qui eft tres- 
Lcau> il y pent entrer un nombre infini de vaiíTeaux 
de toute grandeur ; il eíl précédé de Ja grande baie 
de Saint e - Atine , couverte du cote du fud - eft par 
Ies deux iíles Ciboux & le cap Dauphin, & du cóté du 
nord par la cote qui court au nord-nord-eft 4 degrés 
nord dans la méme direótion jufqu au cap E?ifumé¿ 
diftant de fept iieues de I'entrée du port Dauphin^ 

Le cap Enfumé eft trés-remarquable , non feuíe- 
ment par fa grande hauteur , mais encoré par deux 
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faiaifes fort blanches qui fontdu cote du íüd-oueífc 
de la pointe de ce cap : on nomine ees deux faiaifes 
íes voiles du cap Enfumé, 

Les cotes de l'iíle Royale au nord de ce cap 
font toutes fort éíevées : on trouve á une íieue <Sc 
demie de ce cote ía baié de Ntganiche ¿ oü peuvení 
rnouiller de petits bátimens á fabri de Tiíle d'Orléans; 
mais iís n y font poínt en fu reté par íes gros vents de 
fud-eñ, non plus qu'á ía baie á'Afpé ¿ qui eft entre 
celle de Niganiche Se le cap de Nord de l'iíle Royale* 

Le 21 ati íbir, ie vent de fud-ouefí ceíla, il fit 
un orage auqucí fuccéda le calme. Notre eflime 
fut fr interrompue /que la route depuis la Pierre-h~ 
fujil jufqiran cap de Nord ne put fervir á ía con- 
noiíiance daucun détail de ía figure de fa cote , 
n'étant parvenus deyant ce cap le 23 au foir qu'á h 
faveur du courant qui portoit aíors dans le golfe de 
Saint-Laurem , ou de quelqiies rifées de vent qui fe 
faifoient fentir par intervalíes ^endant le calme. 

Du 23 au 25 au foir , íe vent fut gros frais á f eft- 
íud-eít temps de brume & de pluie , nous demeura- 
nies á ía cape durant cet intervalíe , & fumes portes 
par ía derive en dedans du goífe. 

Le temps s'écíaircit enfuite, & nous aper^umes 
ie cap de Nord qui nous refloit au fud-fud-eft > á h 
diítance cíe íix iieues. 

Ce cap j qui efi fort elevé % paroít fous ía méme 
figure , foit qu on le regarde du cóté du nord au 
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He celui du fud; la montagne qui le forme eñ une 
prefqu'íííe qui tiení á Tifie Royale par un terrein Las. 

La variation de la bouífole fut obíervée dans cet 
endroit de 16 degrés un tiers nord-oueft. 

Le 26 au matin/le vent étoit foible á loueít-fud- 
oueíí , le ciel ferein; j'approchai de Tille Saint^Paul, 
Se je defcendis avec le quart-de* cercie á la cote du 
fud-eft de cette iíle , oü j'obfervai la hauteur méri- 
dienne du Soleil, qui donna la latitude de 47 degrés 
.1 r minutes & demie : on la trouvoit exaétement la 
méme fur ia carte du Dépót Je reíevai de cet endroit 
ie cap de Nord á roueft-fud-ouefl 4, degrés fud de 
la bouífole* 

I/ifíe Saint- Paul a une íieíie á peu prés de Ion* 
gueur nord- eft quarí d'efl , & fud-oueft quart d'oneít ; 
elle eñ haute Se prefque á pie du cote du fud -011 eft, 
elle va enfuite en pente jufque vers les deux tiers 
de fa longueur, oü .elle eft aífez baíTe; les pécheurs 
aborden t queíquefois dans cet endroit avec íeurs 
chaloupes : enfin elle eft terminée du cote du nord-eíl 
par une coiline moins éleyée que celles de Textré- 
m i té oppofée. 

Pendant que je faifois á terre cette obfervation , 

M- de JD¿iiers sappro cha avec la goelette de Tendroíí 

de Tifie oü il mavoít vu débarquer, afin de faciliter 

mon retour á bord ; il paíTa entre íe cap de Nord 

Sl Tííle Smm-Paul dont la diftance eft de 4 licúes, ií 

y trouva 12^ braffes de fondau miíieu de Tefpace; 

Jii; 
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Sl moí, en approchant de Tifie, je trouvai plus de 
40 braíTes á un cable de terre : on prétend qu'ií y a 
autant de fond tout auíour de rifle," de mérne qu'au- 
prés du cap de Nord* 

Le vent calma tout-á-fait á 4, heures du foir , Se il 
s'éleva peu á peu du cote du nord-oueft un orage 
qui dura une grande partie de Ja nuit avec beaucoup 
d'éclairs & de tonnerre , peu de pluie & íans le 
moindre vent. 

Le 27, nous Iouvoyámes tout le jour á trois ou 
quatre Jieues au fud de Tifie Saint -Paul , avec le 
vent á I'eíl prefque calme & le cieí orageux. En 
effet, forage pareil á ceíui qu'il y avoít eu ia veilíe 
recommen^a pendant la nuit íuivante, & íut di/Tipé íe 
28 au matin par une grande pluíe quí continua tout 
íe jour. Le vent étoit au nord-eíl bou frais , contraire 
á la route que j'avois á faire de Tifie Saint -Paul au 
cap de Raje; d ailleurs , íoin cíe gagner du chemin en 
iouvoyant, nous en perdions par í'effet du courant 
qui portoit avec forcé dans le fud, & qui pendant 
la nuit nous avoit íait faire environ fix lieues de 
ce cote. 

Nous ctions aíors par íe travers de N/ganic/ie ¿ je 
reláchai au port Dauphin* pour y attendre le *retour 
du vent favorable, ¡I continua le 29 au nord-eíi ; 
j'obfervai avec le quart-de-cercle la hauteur méri- 
dienne du Soieií aux ruines du fort, fur íe riyage du 
fud de Tentrée du port, dont je déduifis la latitude 
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de 46 degrés 21 minutes. Ce Jicu étoit marqué 
10 minutes trop au nord fur ía carie du Depot, 

Le 30 au matin , le vent étant venu au íud-íud- 
oueíl le temps clair, je partís du port Daupíthij & 
par une route exaéte je connus ía di fían ce de -ion 
entrée á la pointe du nord-eft de l'ifle Saint-Paul , 
de dix-fept lieues trois quarts , au Nord quart de 
Nord-Eft 5 degrés EíL En prolongeant Jes cotes qui 
íbnt entre ees deux lieux, je físpluíicurs remarques 
, 4 dont je me fuis fervi dans la confíruéiion, de la carte 
dreíTée fur mes obfervations. ÍJ ne me manquoít 
done fur toute la cote de Teíl de Hile Royale que 
Ja partie depuis la Pierre-a-fufil jufqifau ^miDauplún^ 
je Tai tracée d aprés la comparaifon que j'ai faite de 
pluñeurs cartes manuferítes de Hile Royale ¡ avec d 5 an- 
tant plus de certitude, que la diftance totaíe de rifle 
de Scatari a fifíe Saint-Paulé^ parfaiíement eonnue; 
puifque ees ¡fíes étant fituées preíque nord Se fud, 
on la trouve dans leur difieren ce en latitude, & que 
d'ailicurs, pour íe gifement, on íait par les habítaos 
du pays que la Fierre- a -fufil efí á peu prés dans la 
iigne nord Sí fud de la bouíToíe avec le cap de Nord.< 

A huit heures du foir , nous partíales de Ja pointe 
du riord-eft de rifle Saint-Paúl, pour aller au cap de 
Rayej aupres duquel nous arrivámes lelendemain matin 
31 Juillet, Sl de I'cftime de la route ont été déduits 
le gifemen-t de ees deux points au nord-eft ^ degrés 
jeft > Sl kux diflance de quinze lieues un tiers* 
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Je fis fonder á deux líeues au fud-oueíl du cap 
de Raye ¿ oü Ton ne trouva pas le fond á 1 8o brafíes, 
mais á une lieue au nord-oueft quart de nord , íi fut 
de 6o braffes, & de 28 á un quart de lieue: fétois 
aííuré, avant de I'éprouver, qu'ií y a fonde auprés 
du cap de Raye ¿ n'ignorant pas que íes chaloupes 
viennent y péqher; ainfi, quoiqu'il me fut preícrit 
dy fonder, je ne le fis que dans les momens oü 
j'étois dailíeurs obligó d'ín térro mpre Ja route ; en 
cffet , j avois pour principal objet la juílefíe de 1 
reffime, qui ne peut manquer d'étre altérée par les 
fréquentes interruptions des routes. 

Le vent ayant paííé alors au fud-fud-eíl, con- 
traire a fa route que j avois á faire le long de la 
cote de Terre-neuve > je reláchaí aun petit port der- 
riere une iííe voífrne de la cote, á troís lieues deux 
tiers au nord quart de nord-oueft de la pointe du 
cap 'de Raye, comme je Tai reconnu par reffime de 
deux routes : on peut juger de la petiteíTe de ce port 
parla longueur de Hile qui le forme, qui n'a que 
600 toifes ; íí n y a de fond que pour des vaiííeaux 
jnarchands, encoré échouent-ils á demi-maréc > mais 
ils y íbnt parfai temen t en íureté & amarres á terre, 

J'obfervaí le méme jour íiir Tille, la hauteur 
nrtéridienne du Soíeíl avec le quart -descérele, qui 
donna ía latitude de 47 degrés 52 minutes &demíe, 
dont je déduis celle du cap de Raye de 47 degrés 
^.1 minutes óedemie, On la trpuyoit exade á tres peu 
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efe chofe présfur ía carte du Dépót : la determina- 
tion de la latitude de ce cap acheva de conílater ía 
íituation des extrémités de cette entrée principale du 
golfe de Saint-LauYent- 

Le premier Aoíit nous e Limes encoré un orage 
qui fe íit peu íentir dans ie port oü nous étions, mais 
qui étoit confidérabíe du cote du golfe , oü iís 
paroiííent fréquens dans cette íaifon. 

Le 2 au matin nous fortunes de ce port avec íe 
rvcht au nord-oueíl, & commencámes de la pointe 
du cap de Raje la route vers Ies iíles de Saint-Pierre* 
Les ierres de la cote du fud de Hile de Terre-neuve 
fontgénéralementhautes, fur-tout yers íe cap de Raye, 
mais les montagnes ne s'étendent pas Jufqu'á la mer, 
elles íbnt communément bordées de terreros bas qui 
forme nt la cote á en virón une á deux lieues du pied 
des montagnes, On découvre ce cap de plus de dix 
lieues de diftance , & ií eít trés-remarquable lorfqu'on 
vient du cote du íiid-efl, par une címe de mon tagne 
faite en cóne, que I on voit comme ííblée en dehors 
du reíle des terres : ti y paroít piuíieurs de ees cimes 
lorfqu'on vient du cote du nord, mais de quelque 
eóté qu'on rap'er£OÍve f on ne fauroit le méconnoítre 
á ía fituation des terres, qui forment dans cet endroít 
]a pointe fud-oueft de rifle de Terre-neuve. 

A environ deux lieues & demie de la pointe du 

cap de 'Raye, nous yímes l'entrée du port aaxBafques 

du cote de l't& de d'Awiens, II me paroít bien 

V 
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ouvert aux vents de fud-eíl , cependant on dit qiul 
y a mouiilage pour des vaiíTeaux de guerre, á i abrí 
d\m iílot qui eíl dans le fond. 

Le foir , étant devant le cap de la Htme , nous 
obfervámes la variation de la bouíTole de 1 6 degrés 
6l demi nord-oueft. 

Notre route fut contrariée par le yent qui paila 
au nord-eíi le 3 au matin , & ñit íiiivi du calme r 
4^ui nous obligea de la terminer par un reíéveinent 
á la diftance de deux á trois lieues de la pointe fucí 
de Tille Miqiiehrit la plus grande des iííes de Saint- 
Pierre ; j'en ai déduit la íituation de cette pointe k 
Teft-fud-eíl 3 degrés 3 quarts eíl, a la diftance de 
42 lieues & demie du cap de Raye. 

1/iile Mi que Ion a en virón cinq licúes de lo ngue tir 
nord & fud > & une lieue Si demie de largeur , Se 
filie de Saint-Fierre au fud de celle-lá a deux lieues 
de iongueur dans ie méme fens. 

Le ^ nous paííámes entre ees deux ifíes que íepare 
un intervalle de trors quarts de lieue, au milieu du- 
quel on trouve jobraíTes, & par-tout aíTez de fond 
pour les plus gros vaiíTeaux : nous laiíTámes á bas-bord 
fiíle Verte qui eíl peu élevée, & á ílribord une 
petíte ifíe mais fort hatitc & prefque á pie de tous 
ies cotes, qu'on nomme le Colombier ; elle eft tres- 
proche de la pointe du nord - eíl de rifle de Saint* 
Pierre, qu'eliefait reconnoítre lorfqu'on vient du cóté 
du fud-efl: on trouye jo braffes aun cabie de diflance. 
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Nous fumes enfulle cíevant Tentrée du port qui eíl 
du cóté de Veñ de Hile de Saint -Fierre, píuííeurs 
pe ti tes liles en défendent le ínouiüage de ía mer 
du large du cóté du íiid-efl; : il m'a paru bon Se 
propre á toutes íbrtes de vaiííeaux. On en trouve un 
plan dans íe 4° Livre du Pilote Anglois , ouvrage 
imprimé á Londres en 1732 , que jai deja cité á 
ia page 39, 

Nous étions á deux cables de terre de van t l'entrée 
de ce port, & Tifie du Colombier nous reítoit au 
nord-oueíl quart d'oueíl de la bouíTole ? avec en virón 
jo braíTes de íbnd dans cet endroit, forfqu'á deux 
íieures aprés mí di un vent petit frais s'éleva á Toueíl- 
íud-oucít ; nous fímes route de ce point vers le cap 
Sainte-Marie , devant lequel nous arrivámes le Iende- 
main , & ía pofition fut déduite á la diíiance de 
Yingt-quatre lieues á Teíl un degré fud de Tentrée du 
port de Tifie de Saint-Pierre* 

On remarque íiir la cote , á dix lieues á Teft quart 
de nord-eíl du méme port , une haute montagne 
fort reconnoiííabíe, qu'on nomme le Chapeau-rouge , 
devant laquelle la variation de la bouíTole fut encoré 
obfervée de 16 degrés nord~ouefí. Cette montagne & 
le cap Sainte-Marie dont ía diíiance eíl de 14 lieues, 
forment rouverture de ia baie de Plaifance, le port 
de ce nom eft á environ 1 2 lieues vers le nord du 
cap Sainte-Marie ; on en trouve ía deícription & íe 
plan dans Touyrage du P* de Charkvoix* 
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Le ó , il fit calme tout íe jour. Je m'embarqúai 
dans le canot pour reconnoítre ía baile ou danger 
<juí eíl c[u cóté du fud du cap Sainte-Márie ¿ je la 
troitvai au fud quart de fud-oueít 3 degres íiid de ce 
cap, & au Íiití-Gueíí quart d'oueft 2 degrés fud de ía 
p oin te qui en eíl á en virón deux lieues du cóté de 
YqR : c'efí á cette pointe que commence fouverture 
de ía baie de Sainte-Marie. 

La baffe efl formée par deux roches quí oceupent 
un eípace d'environ trois cables dans ía dire£tion> 
íud-eít & nord-oueít relies n'excédent ía furface de 
i'eau que de 3 pieds, & font couvertes á chaqué 
inflan t par les briíans de ía mer qu'on voit rejaiilir 
trés-haut Je fondaí autour, on y tro uve par-tout 15 
a 17 braíTcs á demí -cable de diftance, excepté íe 
cóté du fud-eft, oü il n'y a que y braíTes jufques a 
environ deux cables : je íbndai méme entre les deux 
roches dont Tíntervalle n'eít que d^environ un cable,. 
Se j f y trouvai i j a 16 braíTes ; par confequent un 
vaiííeau qui f jeté fur cette baíTe dans un temps de 
brume & fur le point d y périr , ne feroit plus á temps 
de í'éviter , auroit encoré ía reffource de paífer entre 
íes deux roches. Je jugeai ía diftance de ce danger 
au cap Saint e- Mane de deux íieues Se demie. 

On voit dans un eípace de trois cabíes, á deux 
i i cues Sí demie au nord-eíl quart d'eft 5 degrés nord 
de cette baffe , cinq rochers qui giffent entre eux 
fud -eíl & nord-oueíl, dont feuíement deux afc 
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lleves paroiffent lorfqu'il fait mauvais temps ; oh Jes 
nomme le Taareaii 6c la Vache; Je plus gros 5 qiii 
efl en méme temps le plus fud, eft au fud-eft quart 
íYcñ du cap Sainte-Marie $ & á I'oueíl-fud- oueft 5 
degrés fud de ía poínte á laque ííe commence la baje 
de ce nom. 

Je fondai atiffi autour de ees rochers^ je trouvai 
á demi-cahle de diñance 12 a j ^ braíTes du cote 
du íüd y 8 á <) tant aux autres cotes qu au milieu de 
i'intervalle d'enyíron demi-Iíeue qu'il y a entre ees 
rochers & ía cote. Les vaiíTeaux peuvent y paíTer, en 
fe défiant toutefois de quelques battures qu'on voit 
briíer le iong de la cote, O o aura i t encoré lareffource 
de pouvoir paíTer entre íes deux plus gros de ees 
rochers, dans íe cas oü l'on s-'y trouyeroit engagé : 
le fond eíl de 8 braífes au milieu de í 'ínter valí e; 
Enfin je íbndai devant le cap Sainte-Marie ¿ á un tiers* 
de Ireue duquel je trouvai 15 a 18 braíTes, eníuite ía 
méme quantité de fond depuis ce cap jufqü aux 
rochers le Taureau & /¿z Vache j & 20 á"2^ braíTes 
de ees rochers á la baffe* 

E'tant dans íe canot auprés de ees rochers ¿ je 
remarquai lorfqu'on ne nageoit point, qu'un courant 
íffíez rapide le portoit au fud-efi; ía goélette la voit 
égafement éprouvé pendant tout le jour , & nous nous. 
tronvámes íe y au foir devaní le cap de Pene. 

Nous reconnoííTions du cote de Teíl de ce cap r 
Fenfoncement oü fe trouye íe port dea Tr-¿pajft* y 
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aux índices íiiivant lefqueJs il eíl déíigné dans íe 4,* 
livre du Pilote Anglois; Se fiir Tidée avantageiiíe 
qu'en donnoit ce livre , la proximité de ce port au 
cap de Ra^e m avoit decide d y alíer déterminer la 
íongitude. Le yent vint alors á l'eít-fud-eít petit 
frais » nous étions á une íieue fous le vent du cap 
de Pene , nous louvoyámes toute la nuit fans pou- 
voir rien gagner, íe courant ne nous favoriíbit appa- 
remment plus. Un coup de vent du méme cóté 
nous éloigna enfuite de la cote , & nous ne nous en 
rapprochámes que ie 10 auíbir avec le vent á l'oueít 
petit frais. 

Nous fumes feulement prés du cap de Pene au 
coucher du Soleil, le temps étoit beau , 8l la maniere 
<Tentrer dans le port des Trépajfes , tres-bien décrite 
dans le méme livre, & accompagnée d'un plan de 
ce port, parut ii aifée, que nous nattendimes pas 
au iendemain pour y entren Nous rangeámes de 
fort prés la cote élevée , qui fuit la méme direétion 
depuis le cap de Pene jufque dans le port > & nous 
mouiüámes á 9 heures du foir par les y braíTes, 
lorfque nous aperf umes que nous étions en dedans 
de Ja pointe de Paule. 

Le 1 r au matin \ la goélette entra davantage dan* 
Je port, 6c vint au bon mouilíage qui eíl vis -á- vis 
íes maifons des habitans &les établiíTemens de peche. 
» Je defeendis á terre , Se le méme jour j y montai mes 
lentes Sl inftrumens auprés & du cóté du fud des 
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maifons , dam l'encíroit qui me fut indiqué par un 
des Juges de paix du iieu * que j avois informé du 
motif qui my amen 01 1 ; je vérifiai le quart-de~eercle 
qui n avoit pü Tétre au cap de Sable > & qui fut tou- 
jours trouvé dans ie méme état. 

Je n avois point encoré pu obferver par Ies temps 
de brume & de pküe qui ne diícontinuoient point , 
íorfque JVL Drake¿ Capitaine de ía frégate le Bojlon 
de 30 eanons^ arriva Je 18; ii étoit dé taché du port 
Saint- Jean , chef-íieu des Angíois fur la cote de 
í'eft de Terre-netive ¿ fiir la fauíTe nouvelle que íbn 
Commandant avoit eue, qu'une frégate Fran^oife de 
guerre étoit aux Trépaffes ; ii avoit órdre de faire 
donner á cette prétendue frégate Ies fecours dont 
elle auroit befoin , & de Fobliger á en íbrtir tout de 
fuite, fuivant Tuíage reciproque des detix Nations 
dans les Colonies, & conformément aux Traites. 

A la vtie de mon batimento M. Drake reconnuE 
que fon Commandant avoit été mal informé : je fui 
communiquai mon inflru¿tion du Roi > dont fofa jet 
iui parut trop utííe á tous Ies Navigateurs , pour qu'il ne 
luí coütát pas de troubler mon travail fuivant l'ordre 
qu'il avoit re^LL II prit cependant fiir Iui de laiífer 
fubfifter I'établifTement de mes inflrumens, tant que 
le vent s oppoferoit á fon départ r afín que je puífe 
faire qoelque obfervation de íongitude, s il s en pré- 
fentoit duran t cet intervaile. 

Mais le ciei ne fe cíécouvrit prefque jamáis,, j'eiis> 
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pourtant trois hauteurs méridiennes cíu Soleil qui 
don n eren t la latitude de 46 degrés 43 minutes <5c 
demíe; fen ai déduit celle du cap de Pene de 4-6 
dcgrés 31 minutes , & celíe du cap de Ra^e de 46 
degres 34 minutes > fuivant les diíknces de leurs 
paraíléíes avec celui dü lieu oü f obfervois dans le 
port» prífes fur h caite du Dépót> & que javois 
reconnu exaóles. 

Ces latitudes étant comparées á celles qifon trou- 
voit á ces caps fur la méme carte, on voit qifiís y 
étoient places trop nord, Y un de 14, & fautre de 
[1 6 minutes ; ce défaut venoit des Navigateurs ; aux 
obfcrvations defqueis on s'étoit conformé , fur TaíTu- 
ranee qu'íís avoient donnée de leur exa¿litude > & 
c'eít en quoi la dífférence paroít encoré plus extraor- 
dinaire ; Ce n'eít pas qu'on veuilíe exíger des hauteurs 
méridiennes prifes á la mer, pour déduirela latitude 
cíes caps don t on eíl en vüe ? i'exaélitudc des obfcr- 
vations faites á terre avec un excelíent inftrument: 
mais il n'en eíl pas moins vrai que J'erreur dont il eíl 
ici queftion, n'apü étre prodnite par la reunión méme 
des défaut s qui peuvent échapper en pareil cas aux 
foins de celui qui obferve á la mer. 

En efíet > í'rncertitude que peut íaiíTer fur 1? hau* 

teur fínftrument qu'on fuppofe éprouvé , ne íauroit 

etre que de peu de minutes ; le mouvement du 

vaiíTeau n r a pas dü y inftuer davantage > par í'état 

favorable de la mer, dont ces obfervations ont été 

íans 
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íans doute aecompagnées ; en fin il n'y a pas lieu 
d'attribuer plus cTeffet á í'erreur qu'on auroit com- 
mife dans ía diftance du lieu dont on avoít déduit 
ía latitude , car cette erreur eíl pea fenfible dans le 
cas méme oti elle infíue le plus dans la déduétion , 
c'eít-á-dire f quand íe vaiffeau fe trouve au nord ou 
au ílid du point de ía terre auquel on rapporte i'ob- 
fervation > & elle décroít á mefure que la d¡re¿lion 
du bátiment approche de la íigne eíl 8c ouefl, ou 
elle eíl tout-á-fait nulle; ce qu*il eíl bon de remar- 
que^ afín de fe mettre -autant qu'il eíl poífible dans 
cette derniére pofition vis -á- vis dun cap dont on 
veut déterminer la latitude de cette maniere, 

On eíl done obíigé de chercher encoré la caufe 
de la -.difieren-ce, dans des défauts oü des Pilotes ne 
devroient pas naturellernent tomber; ií y en a cepen- 
dant pluíieurs qui négligent de corriger la hauteur 
obfervée , de la quantité de minutes qui con vi en t á 
I'élévation de Y ceil de TObfervateur fur le niveau de la 
mer, & qui empíoient toujoursla déclinaifon duSoleií 
teíte qu'ils la trouvent pour mi di dans les tables dont iís 
fe fervent, íans teñir compte du changenient qiiy 
produit la différence du méridien oh fe trouve le 
vaiíTeau, á celui pour lequei ees tables font calculées; 
ce qui peut caufer une erreur conñdérable au temps; 
des équinoxes , fi l'on eíl fous un méridien éloigné 
de celui des tables. 

L'éffet de ees omiffions ne fe compeñfe pas 

X 
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toíijours, comme ie prétendent Ies Pilotes peu écíairés 
qui y tombent; & lorfqu'eííes portent dans le méme 
fens/ on voit qu*elles peuvent caufer un grand chan- 
gement á ía lati tu de- 
La corre¿lion que nous venons de íaire á ía carte 
&\i Dépót dans la latitude des caps de Pene & de 
Rage > fembleroit deyoir s'étendre á la latitude du 
cap Saint e- Maris , ayant été détérminée de la méme 
maniere que les deux atitres Sl par Jes me mes Navi- 
gateurs , íi ? par un relévement que f ai fait prés du cap 
de Pene , je n'avois reconnu que le cap Samu-Marie- 
en eñ au nord-ouefi quart d'oueft 5 degrés nord 
& a la diftance jugée de 9 á 10 tienes.; ce qui 
montre que la latitude du cap Saint e-Marie efí telle 
qu'on la trouvoit íiir ía carte, -& íeulement á 4. 011 5. 
minutes prés ía méme qui réfulte des routes depuis- 
Je cap de Raye jufques au cap Sainte- Marie par 
conféquent Ies latitudes des cotes qui font entre eux^ 
font confirmées par ees routes qui íes donnent 
pareilíes a Ja carte, & qqi ny índiquent d 5 aiileur& 
«Tatitre corre ¿tion eíTentíeile , dans l'intervaííe entre 
ees deux caps,, que i augmentaron de 6 á y lieues 
dans ía diflance du cap de Raye aux iíles de Saint- 
Pierre, 

La faite d'obíervations efe la décliríaifon de I si- 
man t que f avols faite r íbi.t á terre dans píuíieur& 
endroits ? ou á la mer le long des cótes r & par Jef- 
^ueües je iavois yü augmenter depuis 13 degres 
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au cap de Sable , jufqu a 1 6 devant ie Chapean rouge, 
m avoit deja prouvé qu'elle eft mai á propos indi- 
quée de zz á 23 degrés dans le ^* livre du Pilote 
Anglois, comme le prétendoient auffi beaucoup de 
Navigateurs. Pour m'en aflurer rnieux, je terminal 
ici cette fuíte par une obfervation bien exa¿le > qui 
me donna 16 degrés trois quarts de déelinaiferi 
nord-oueft, 

On voit*fur ía fameufe carte des variations du 
Doéteur Hallejj inférée dans le méme livre > qu'en 
lyoo cet Afíronome Angldis 1 avoit trouvée au 
méme endroit de 14 á i£ degrés ; ce qui montre 
encoré que ia variation n*y a jamáis été obfervée de 
22 degrés, puifque loin qu'elie fut diminuée, on 
ía trouve au contraire augmentée d'en virón 2 degrés 
du cóté du nord-oueíl depuis 1700, 

L/heure de la pleine mer fut obfervée fe 21 , jour 
de ía nouvelle Lune , á 6 heures & demie ; eníin , je 
connoiíTois Ifétat de ma pendule, & il ne me man- 
quoit píus que l'obfervation de íongitude, mais Je 
vent ayant paíTé á l'oueíl le 29 au matin, determina 
Mp Drake a partir ; ii m'envoya íbn canot pour 
m'aider á rembarquer mes inílrumens , & nous appa- 
reillámes Tun & lautre á trois heures aprés midi, 
nous louvoyámes jufqu'a ce que nous euffions doublé 
ía pointe de Paule; il arriva alors vent arriére vers íe 
cap de Raye* & je tins le plus prés du vent. Le ciel 
qui avoit été couvert toutes íes nuits precedentes , fut 

X ij 
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parfaitement ferein celíe-ci, & Ja Lune , dont jaurois 
meíuré des diítances á quelque étoile , parut alora 
ínutilement. 

Le 30 je fus vers le cap de Ra^e ¿ il eíl peu élevé^ 
8l Pon voit un rocher déíacbé devant íui ; f en étois 
á demí-íieue au fud-cft quart de fud de ía boufíble 
le*íbir á hu¡t heures ; je trouvai %M brafTes; dans cet 
endroit, & j'en partís alors avec le vent a i'ouefí- 
fiord- oueft pettt ftai&¿ pour aller reconnoítre les 
baffes dé ce cap; je fis-route vers elíes en fondant 
de teimps en- temps , j 5 éus le fond de 4.5 brafTes a 
douze lieues dü; cap, Se il étoit le méme. lorfque 
feíiimai le 3 f au matin étrearrivé a quinze lieues de. 
diñan ce au fud-eíi quart d'eíl corrige , point auquet 
je devois trouvér ce danger íiiivant la carte du Dépót, 
Sí le rapport que nven nvoient fait pínOeurs Anglois. 
Je fis* de la díverfes routes pour le chercher favoir, 
au fud quart de fud- eíl cinq lieues , en fu i te au nord- 
eíl quart de nord % degrés nord trois lieues & de- 
mie^ enfín au fud-fud-eíl; 5 degrés eífc trois lieues 
Sl demie Sq je repris Ies amures á. J'entrée de la 
nuit, fans Tavóir trouvé, ni méme un fond nioindre 
de 45 brafTes. Le temps ne fut pas propre le Jen- 
demaín a pouríuivre* cette recherche > & c omine 
lañe plus- íongue croifiére pour" cet objet m'auroít - 
empeché d'arriver á- Loiiifiourg avant le départ des 
¥aifíeaux du Roi pour Ja France je fis route vers co. 
fovt k premier Septiembre;, je fus fouvent contrarié 
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par Ies vents cíe la partí e de roueíi* jufqirá la \üc 
de Loiiiflourg, du cóté du íud oü j'étois le io, 8c. 
enfuite par un gros vent cFeft~nord~eíl, qui dura 
deux jours Sl m'éloigna beaucoup de ce port, oü 
jarrivai enfin le 12 au íbir á la fayeur d'une petit? 
í>rife de vent de fud-ouefi. 




X nj 
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Retour en France, 

Je trouvai en arrivant á Louifbourg un ordre pour 
moi , d'ajoíiter aux opérations dont j'avois été chargé, 
la détermination en longitude de Hile de Saint- Micliel; 
ou de I'iíle de Saint e-Marie aux Afores. M. de la Clu'é x 
Commandant du vaiífeau du Roi le Tritón, & de la 
frégate la Graúeufe, montée par M. de Saurín- Murat f 
devant retourner au port de Toulon , avoit eu auííi 
ordre de nous recevoír , M. de Di%iers & moi , fur fon 
vaifTeau, pour nous débarquer s'Ü étoít poffible á 
quelqu'une de ees ííles , & nous y attendre le temps 
que nous ferions oblígés d'employer aux obfervations. 
M. de la Che avoit en conféquence retardé fon 
départ jufqua mon retour, & je m'embarquai íe 
iendemain íur fon vaiífeau. 

II y avoit á Louijbourg un autre vaiífeau de guerre 
prét á partir pour Rochefort 3 fur lequef paífoit AL 
Desherbiers , qui avoit été relevé au gouvernement de 
filie Royale par M* íe Comte de Raymond. Le fieur 
Fouquet pilote y fut embarqué avec un ordre que je 
lui donnai, en conféquence duquel il paíTa enfuite de 
Rochefort á Brejl¿ oh il mourut peu de jours aprés 
fon retour. 

Nous par tí mes de Louifhourg íe 14 Septembre, Se 
fimes routepour les deux iííes Afores les plus áToueft^ 
nommées Corre & Flore, que Ton découvrít Je 29* 
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E'tant á foixante-dix lieues de ees iííes, trois jours 
auparavant , on avoit aper?u fur feau queJque chofe 
de noir , que Ton prit pour des roches » & qui 
y reífembloit beaucoup- Piufieurs goefans, oifeaux 
qui ne s'éJoignent point ordinairenient de la terre 
á Ja difíanee oü nous eftimions en étre , & qui 
yoloient autour >. augmento] en t cette apparence ; 
elíe fubfifíoit méme en regardant cet objet avec 
des iunettes d approche , quoique i on n'en fút 
guére éloigné que d'un quart de licué ; mais ees* 
idees étoient détruites parle défaut de briíans, qu'une 
roche au milieu de Ja mer occaíionne toüjours ; on> 
couroit alora vers ce cote au plus prés du vent :. 
on vira aupltis tót debord, & on fitíignai de dang^r 
á Ja frégate, qui vira auffi. M* de la Cine envoya 
enfuite fon canot dans Jequel je fus pour reconnoítre 
Je íait r & rínfeclion m'apprit á mefure que fen 
approchois , que c'étoit une baleine pourrie d'une 
grofTeur monílrueuíe- 

La perfuaíion dans íaquelle Beaucoup de períbnne^ 
feroient eertainement reítées r que nous aurions ren- 
contré une vigié dans cet endrait, fi Yon ne fe fur 
pas aíTuré du contraire y íait peníer que piufieurs de 
ceües qui ont été marquées dans les caries y fur des 
sapports qui n avoient pas d'autre fondement, n'exit 
tent point , <& canfent tous íes jours mal h propos 
aux Navigateurs des- craintes ou des dérangemens 
ííans ieurs routes : c'efl pour cela que dans Ja Caxte 
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de Toeéán occidental, dreíTée au Dépót en -1742, 
on íüpprima dans Tintervalle de mer qui fépare Ies 
cotes d'Europe de celles de í J Amén que feptentrio- 
nale , plufíeurs des preterí du es vigíes dont on avoit 
fait mention dans la premiére édition de cette Carte, 
publiée en 1737 > & je crois que Ton pourroit encoré 
aujourd'hui y étendre la reforme á d autres dont on 
n'a guére plus de certitude , Íur-tout á ce qui y eft 
repréfenté comme des iíles , que n'ont jamáis 
aperad Ies vaifTeaux qui ont eftimé en avoir pafTé 
proche: telies font Tifie Mayda, Tifie Verte & Tifie 
Jaquet* H y a toute apparence , par rapport á cette 
derniére , qu'une ifle de glace rencontrée dans Ten- 
droit olí elle eñ píacée > & oü Ton en voit íbuvent, 
y a donné lieu : on íait d'ailleurs qiTá la mer , un 
miage fombre á Thorizon eft íbuvent pris pour une 
iíle pu pour une cote* 

Le jour oü Ton découvrit Ies iíles de Corve Se 
Flore, on prit Iiauteur á üx licúes á Toueft-fiid-quefl: 
de la pointe íiid de Tifie de Flore , dont la Jatitude 
marquée de 39 degrés 12 minutes fur la carie du 
Dépót, fut déduite de 39 degrés 27 minutes par 
Ja iatitude du vaiíTeau trouyée de 39 degrés 20 
minutes- 

H furvint bien-tót aprés un calmé qui dura quinze 
jours , pendant íefquels on ne faifoit íbuvent pas 
plus de deux á trois Iieues vers íes autres iíles oú 
je devois obferyer , & non feulement ees jours 

s'écoulérent 
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s^coulérent inutilement, dans Timpoffibilité de les 
approcher, mais encoré nous en étrons toujours píus 
éloignés par le courant dont ce calme étoit accom- 
pagné , & dont on trouvoit journeifement par les 
ciifierences en latiíude f que Tefífet étoit de jeter 
vers le íud, queíquefois jufqu'á huit lieues par vingt- 
quatre heures. 

Nolis avions dé/á fenti pluíieurs fois pendan t notre 
navigation depuis Tiíle Royale , & de maniere á ne 
pouvoir en douter* Teffet de ce méme courant, <Sc 
vérifié ce que j'en ai dit fannée précédente , iorf- 
que je l'eprouvois firr h Mutme ; la plus grande 
rapidité que nous y trouvions au fud des Afores* 
en étoit une nouvelle confirmación , puifque Íes eaux 
doívent ciéceíTairem ent avoir a equis plus de vitefíe 
€ñ pafíant par Ies intervailes des ¡fíes. 

On lait que lorfque Jes vaííTeaux qui navíguent 
d'Europe á la Nouvelle France , paíTent au íiid des 
Afores , ils trouvent ordinairement dans ce parage 
Jes mémes obílacles dans Ieur navigation , foit de la 
part du catme * foit de la part du courant , & M. de 
la Clu'é qui i avoit éprouvé en 174.6 avec feícadre 
de Mu le Duc 4? Enville ¿ ám$ íaqueíle il comman- 
doit un vaiíTeau , ne $y expoía cette fois-ci que pour 
me débarquer á ees iííes : nous fumes entrames par 
le courant juíqaau $y degré de íatitude, Se le %ent 
ríe s'étínt elevé au fud-oueít que le iy Oétobre* 
M* de la Que fut übíigé p?r íe terme prochain <íe 
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fes vivres , de renoncer á alier á ees iíles, & con- 
tinua fa route pour le détroit de Gibrahar , que nous 
paíTámes le 2 y. . Nous fumes encoré contrariés par 
le calme fur la cote tTEípagne, jufqu'au 3 Novembre 
que le yertt revint au íud-ouefí, & nous arrivámes 
íe 7 á Tüuion* 



SECONDE PARTIE. 

Obfervations ajlronomiques de Latitude ¿f 
de Longitude, 

LIVRE PREMIER, 

Ou l'on rend compte des Obfervations. 

CHA PITRE PREMIER. 

Vérifications des Inflrumens. 

Quelque précifion qu'on ait apportée dans la 
pratique cíes obfervations afixonomiques, ion 
ne peut repondré de leur exaítitude que d'aprés une 
connoiííance parfaite de I'état des inftrumens dont on 
s'efí fervi; elle metá portee de re&ifier Jes réfuítats., 
oü de petifes erreurs fe feroient introduites, foit par 
Íes défectuqíités de la fabrique de ees inflrumens, foit 
par les dérangemens qui peuvent furvenir dans íes 
diíférens tranfports. . II faut done fcrupuleufement 
s'attacher á Ies découvrir par des vérifications muí ti- 
pliées , & comme ees vérifications fervent de bafe á 
la plupart des opérations, e!Ies tiendront le premier 
rang par mi -celles dont je dois rendre compte. 
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Le quart-de-cercle eft le feul cíe mes inftrumens: 
qui ciern an dát de pare i II es vcrifícations dans chacuiv 
des endroiís oü Yon avoit obfervé : ií en faííoit faire 
de deux fortes; la premiére,,pour íavoir fi Ja lunette 
fixe étoit exaétement paraüéle au rayón- du caminen^ 
cement de la divifion, ou de combien elle en étoit. 
écartée, afín d afíiirer íes obfervations des hauteurs 
des afires ; la feconde regar doit la mefure de íeurs 
diftances-, & coníiffoit á examiner íi Tinflniment étant 
garni de fes, deux iunettes, & la lígne de foi.de Jai 
iunette mobile qui fert d al ida de étant amenée íur ie 
premier point de ía divifion , toutes deux fe trouvoient 
alors' dingées fur le méme objet-, afín que íi Yon 
trouvoit entre, el Jes une difieren ce de direélion , on en* 
corrigeát íes angles obfervés. 

Mais dans June & i autre de ees vcrifícations , la 
vaJeur des pe ti tes erreurs qu'on* pouvoit trouver fe 
mefuroit avec le micrométre qui eíl adapté á la 
Jünette fixe ainíi ih étoit préalablement néceíTaire 
dfavoir bien établi le nombre de minutes <Sc de 
fecondes qui répondoient aux parties de ce mir 
crometre.-. 

K 

Déiermihation dé la valeur des parties du: 
micrométre^ 

1/on; ne peut mi.eu». determiner ¡a valeur despartí es 
d'un micrométre.,, qu'en mefurant fur le texrein aw 
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toüte la préeifion poffible une bafe, á ¡'extrémate de 
fequelle ayant. marqué fiir queíque muraille ou fi« 
une planche perpendicuíaíre , deux points ou traits 
éloignés d'un certain nombre de pieds, on dirige 
vers eet endroit la lunette, dont le verre objeétif eíl 
place á Jautre extrérnité de la bafe ; enfuite, faifant 
convenir le filet fíxe íur un des deux traits, on tourné 
Ja vis du micrométre jufqirá ee que le fííet curfeur 
eonvienne en méme temps au deuxiéme traít ; alors 
cm voit de combien de révolutions & de parties de 
l'index fes Síét§ íbnt ecartes , & fon connoít exaéíe- 
ment la vaíeur de langle qtfiJs comprennent dans 
cétté pofition , par la íéíblution d un triangle re6li- 
ligne reélanglc, dont on connoit i'angíe droít, & Jes 
deux cotes qui Je forment, iavoir, ía bafe mefuréc-, 
Si le petit cóté , intervalíe des deux traits ; le quatriéme 
terme de l'analogie qifon fajfc,, eíl. tangente du 
nombre de minutes & de fecondes que vaut Tangle; 
eompris entre Jes filets* 

Mais-pour exécuter cette opération >al fant trouver^ 
un terrein bien uni r Sí de la longueur au moins de: 
i oo á 2ü0 toifes r c'efl ce que ies-circonflancesne 
m'oíit /amáis offert pendant Je voyage^ 

Au défaut de cette metí] o de, j'ai meíuré avéc 
fe micrométre dans des temps fereins Je diamétre- 4 
du Soleil r dont les- tabíes- donnent k valeur en. 
minutes &■ fecondes , Se par conféquent ceiíe des* 
«eyolutions:- & parties. marquées par l'index. J'avois* 
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calculé ifur pkifieurs de ees obícrvations , une tabíe 
de la vaieur des parties cíu micrométre, qui me 
montra qu'une autre tibie dont je m'étois fervi 
dans ie commencement du voyage , n'étoit pas 
fuffiíamment exade dans Ies grandes quantités. 

Cependant, comme Terreur á craindre de la part 
des, tabies du Soleil pouvoit laiíTer quelque doute 
frr cette détermination , jai fait á cet égard de nou- 
velles opérations á mon retour en France, par une 
bafe Sí par ia mefure du diamétre du Soleil , dont la 
vaieur a été prife íur un grand micrométre appliqué 
á une lunette ; de 8 pieds Sí de mi , avec lequel on 
lavoit rnefuré en méme temps , Sí dont les parties 
étoient parfaitement connues : aprés plufieurs vérifi- 
cations, jai trouvé que 617 parties ou 6 révolutions 
17 parties du micrométre valent 22' 31", Sl fuivant 
ce rapport, jai calculé la table fuivante. 
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TA BLE des Minutes & Secantes qui répondent aux par fies 
r H * dti Micmmkre du quart-de-cérck* 



Pan íes. 



I 

Z 

3 
4 

5 

6 

7 
8 

9 ■ 
1 o 

r 5 

20 

30 
40 



Minutes. Second» Fra^L 



O» 
O* 

o* 
o* 
o. 
o; 
o* 
o* 
o. 
o. 
o. 
o. 
o* 
I* 



1 TS* 

4 

0 1 o* 

1 1 . 
*3 ; 



1 5 

2. i 

3 2 

43 i®. 

2 7 T^r- 



1 O 

To* 

7 

9 

1 o" 

0 



Parties, | 


Minutes» Second. Fratf. 


5 o 


I . 




s . 

,IO' , 


¿ ¡i 
DO 


2." 


I I 


4 

10' 


7 ó 


2. 


33 


9 

10' 


0 ^ 
Q O 


2, 


55 


To* 




,".,,3.. 


'7 


1 

10* 








T 


200 


7- 




9 . 
Ta* 


300 


1 o. 


57- 


9 

io' 


400 


r 4* 


35 


500 




!iA4 


9 ' 


600 


2 í , 


53 


8 . 

J O* 


700 


25. 


3 2 


iq' 


800 




i it 


7 

j a* 




: 3 2 ' 


5 o 


7 


a 000 


36.. 


*9 : 


I o* 



- I I. ^ 

Premieres verífeations ¡ pour coñnoitre la pofitlon 
de la lunette fixe du quan-de-cewle , en égarfl 
au premier point de la divifwn* . 
A Loiáfiourg , ' mi ñwu d'Aüüt ijjo* 
Je m'attachai á obferver Ies étoiíes y a ía tete du 
Dragón , & # k h quewe . du Cygne, r qui paíToient 
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pres du zéníth % afin de connoítre I^rrcur du quart- 
de-cercíe par deux ' obfervations , lime au nord & 
fautre au fud de chacune de ees étoiíes : je ne pus 
voir qu'une fois a. du Cygne au méridien > mais je 
réufiis dans cette opera ti o n pour y du Dragón , qui 
fut obfervée exaótement & avec cet avantage > que 
paíTant pendan t le crépuícule du foir , il n'étoit pas 
jiécefíaire d'éclairer íes fils du foyer de la lunette* 



Obfervations de y du Dragón au ZemtL 



Le 2- 2 Aoüt, haut. inérid. de y du Drngon. 


84 a 


20' 


o m 


+ 84 partics du micrométre , qui valem -. . 


0. 


3- 


4. 


Hauteur au quart-dé-cerde , du cóté du nord. 


84. 


23. 


04. 


Le 27 Aoüt , hauteur raéridienne de la 








mémé étoiie . . . . , . . . . . 


95- 


30. 


c. 


■4- 2 révolutións 3 4 partí es du micrométre =: 


0. 


8. 




Au quart-de-cercle du cóté du íud . . 


9 5- 


38. 




Pifférence entre Ies deux hauteurs . . . 


1 1 . 


fj- 


28 f. 


Moítié de la différence, ou vraie diftance 








de i'étoile au zériith , qu'on auroit díi trouver 








s'il'u'y avoit point d'erreur dans fa pofition 








,de Ja Iunene du .quart-de-cercle .. . 




37- 


44 T* 


Mais du cóté du nord, ia diftance au zéníth 








obíervée 


5* 


j6. 





Done eltp étdit trop petite , ou la hauteur 
trop grande de . • J - - o. o, 4'8 j. 

II en eft de méme du cóté du fud; 



Diftance au zéníth , ou excédant de la 
■hauteur de c?G degrés • . ... . . - 5* 38* 32^ 

, Otam Texcédant que j'aurois dü tronver ♦ • y* 37, 44 }- 
II relie . j¡ o, o. 48 |¿ 

iQuanutíí dont le quarHle-cerele' domts Ies hauteurs trop grandes, 

c'eft-á-dire, 
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c eft-á-dire , que le bout de la funeite da cote du limbe eñ trop 
en dehors de 48" f. 

II ne fu£ pas poffibfe de faire íiiivre dans le méme 
temps cette vérification du zéníth, par une feconde 
faite á Thorizon par ía metliode du renverfement , 
obfervant alors dans le jardín de M. Desherbiers Gou- 
verneur , oü ía vue ne s'étendoit qu a 8 ou 1 o toifes. 

Áu détroit de Fronfac* 
Je tentai de vérifier encoré le quart-de -cercíe 
par Tétoile a du Cygne , maís je ne pus obferver 
qu'une foís la hauteur méridienne. Je fis ía vérification 
á fhorizon par íe renverfement , 8l ií donna a ía 
feconde opération fobjet qui avoit été bornoyé , plus 
elevé de 42 parties du micrométre, dont la moitié 
21 parties, qui vaíent 4.6", eíl í'erreur dont íe quart- 
de-cercie faifoit les hauteurs trop grandes. 

A tifie de Scatari. 

Dans Pimpoífibilité de parvenir á mon objet par 
le moyen d ? une étoile prés du zénith ? ou par ceíui 
du renverfement, je tentai de me fervir de ía diílance 
de deux étoiles , í'une du cóté du nord, <Sc Tautre du 
cóté du íud du zénith, obfervées de deux manieres 
différentes, fu i van t ía méthode rápportée page tf? de 
la mefure de ía Terre de M. Picard *; mais ne pou- 
vant íes obferver que d'une feule maniere, je fuppIéajL 
au défaut de la feconde opération , en evalúan t ferrcur 

* Voyez le üvre intitulé, Degfé du mtridkn entre París ¿T Amiens* 
Paris ¿ 174-0* 
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de ttnfirument par la cornparaiíbn cíe la diftance ráé* 
ricírenne obfervée de ees deux étoiles, avec la diftance 
des mémes étoiles, que donne la différence ou h 
fomme de leurs déciinaiíbns, 

On s'eít fervi pour cela de robfervation de I'étoiíe 
pelaire du cote du nord > Se de ceües de Markab 
du cóté du íud, de ía maniere íuivantc. 



Compíément de la harnear de Fétoilc polaíre. 


4 í< 


r 

55 




Comjplément de la hauteur moyenhe entre 












32. 




20 


T 

3 " 


Somme des compl émens, ou diílance me- 










ridienne des ctoHes par le quart-de-cercl£ . . 


74- 


04*. 


18 


T 

3-" 








2 7- 










23. 




Difian ce des etoiíes 3 par la difíerenee de 












74. 


06. 


04. 




Diíhince trouvée par le quart-de-cercle ■ . 


74- 


04. 


18 


r 




0. 


1 » 


45 


1 


Erreur dont le quart-de-cercle íait Ies hau- 












0. 


0. 




3* 



II faut remarquer que les hauteurs dont on vrení 
de donner íes eomplémens, font feutement corrigées 
de FeíTet de la réfraótion, Se que les déclinaifons font 
ápparentes, c'eft-á~dire , corrigées de laberration de 
la 1 u mi ere , & priíes du iivre des Inftitutions Aftrono- 
miques. París j i/$if¿ oü elles ont été reílituées avec 
exaditude, 

jí Lotáfiüurg 3 mi mois de Mai JJf** 

Aprés avoir paíTé l'híver dans cette \ille íans ayoir 
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pu , á cauíe des ni au vais temps , obfcrver deux fois au 
méridien l^étoile de la Chevre , ou ceíle y du Dragón * 
á peu de jours de di flanee au temps oü eiíes paífoient 
pendant Je crépufcule du raatin , je vérifiai deux 
fois ie quart-de-cercie par le renverfement , avant 
íTen repartir au printemps , afín d afíurer Ies obfer- 
vgtions que jy avois faltes : Terreur fut trouvée une 
fois de 52" |, <Sc l'autre de 50"-^, & toujours dans 
le méme fens que Ies precedentes. 

Au por i des Trépajfés ^dans tifie % de Tefrt-neiive. 

La verifica t ion par le renverfement fut encoré h 
feule praticable ; eííe donna Terreur du quart-de- 
cercle de 54/'-—. 

II paroít par toutes ees opérations, que ía íunette 
fíxe du quart-de-cercle eñ demeurée conftamment 
dans le méme état, & que Ton doit regarder 50"* 
milieu entre Ies divers réííiltats precédeos, comme 
la v entable erreur , rejetant avec raí fon la pétite 
différence d en virón 4" qu'ií y a de part ou d autre, 
fur un défaut de précifion qu'ií n'eíi pas poífible 
de pouíTer plus loin dans í'uíage de cet inítrument: 
ainfi nous appüquerons cette correótion fouítraótive 
de 50" aux obfervations des bauteurs des afires f 
tant dans Jes endroits oü Ion a fait Ies vérifications 
que Ton vient de rapporter, que dans ceux oü il 
na pas été poífible den feire , n'étant pas naturel 
d'imaginer que la pofition de ia Iunette eut changé 

Z i j 
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dans ees occaíions-Iá feulement , Se quilfe fui 
revenue enfuite exaétement dans le premier ctat oíi 
on Tavoit trouvée d'abord. 

Outre derretir cíe la pofition ele la Iunette fixc r 
í'accord des réfultats de ees vérifkations , par Jes 
deux méthodes du zénith &de Thorizon 3 rnontre auíli 
que Fare du qualt-de-eerele efí exaítement de 90^ 

J aurois defiré de pouvoir faire plus de verifica- 
tions au zénith, Jes croyant préférables a celles de 
Hiorizon parce que dans cette demiére on fuppofe 
que í atmoí]3hére n'a pas éhangé de deníité dans 
i'intervalle des deux opérations , Sí que dans ees 
pays on doit faire grande attention á eette eon* 
íidération* 

I I L 

Secondes Vérifieanons * Le quavt-de-cercle éíant gamí 
de fes deux lunettes, trouver le défaut de paral lé lijine 
qiiilpeut y avoir entre elles , lorfqae ion met la ligue- 
de foi fur le foint oo d de la divifioiu 

J'avois fait cette verifica tíon avant de partir de 
París , je Tai répétée pendant fe voyage, toutes Ies- 
ibis que j'aí nrefuré des angies , & 'fú tonjours trouvé 
que la íigne de fot de Ja Junette de Falidade étant 
pofée íur le premier point de la diviíion > & fe fil qur 
efí au foyer de fobjeótíf , & au centre du champ de 
cette Iunette, dirigé íur un objet, j ai -trouvé, dis-je, 
tjuc cefui du centre de ia Iunette fixe ne répondoit pas: 
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a ti me me objeta comme il eut du arriver íi fes deux 
ítmettes euíTcnt été cxaótement paraíléles ; il s'en falloit 
d'une révoíuíion 77 parties, qui vaíent ó' 2 7*t> 
cíont j'éíoís oblígé de monter le ñl curfeur du micro- 
métre, pour íe faire convenir á cet objet 

Ou bien en dirigeant le fil du centre de Ja Iunette 
íixe fur J'objet, il falloit,- pour faire convenir celui 
de fa Iunette de J'alidade, la rapprocher de k íunette 
íixc de ó'j á 6'^ , íüivant les tranfv erial es de la gra- 
duaron ; ce *qui fait voir que la íigne de foi de 
laiidade étant arrétee fur oo d , la íunette étoit alors 
en de dan s de ee premier point dé Ja divifion. 

On a done ajouté ia corre£lion de 6' 27" f ^ 
tous les angles compris entre les rayón s de cés deüx 
ftinettes, afín davoir leur véritable mefure. 

CfíAPITRE SECON D> 

Obfervañom de Latitude* 

La determinaron exaéie de Ja íatitude des cotes 
fur les cartes marines, eñ principal ement néceffaire;: 
car , puifque fon peut á k mer trouver Ja Íatitude 
oü l ? on efi par des obfervations preeiíes-, aííiiré du: 
point du vaifTeau a cet égard , on verroit en confé- 
quence, iarfqifon feroit auprés des terres, quelle 
route Ton devroit tsnin 

Mais ií s'en faut bien que Ies cartes foient exemptes; 
«Terreur, & indépendamnrent des portions de cotes 
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ion confidérables , qui ne font encoré aujourd*hui 
traces que íitivant des routes grofíiéres, fon reconnoít 
tous les jours qu ? il y a beaucoup de caps aux latitudes 
defquels il ne faut pas fe fier, quoiqifelles íbient 
déduites d'une obfervation faite íur un vaiífeau qui 
étoit á la vue de ees caps. 

II feroit done á defirer qu'on eüt des obfervations 
de lati tu de faites á terre le long de ton tes Ies cotes, 
avec de bons inftrumens , & fon ne fauroit trop Ies 
multiplíer; car étant fufceptibles dune grande pré- 
cifion , elles fuffiroient pour rendre paría ítem en t dans 
íes moindres détails , íes cotes qui font íi tuces du 
nord au fud > & dans ceíles qui ne íiiivent pas cette 
direétion , elles contribueroient beaucoup á reótifier 
ies moyens géographiques par Icfquels on fuppíée au 
manque de déterminations de longitude: c'eíi cette 
vue qui m 5 a conduit dans tons Ies endroits oü f ai pu 
m arrétér, & lorfque j y ai fait quelque féjour, jai re- 
pétéíes obfervations, afín d'éviter paria détermination 
de la Iatitude fur divers réfultats > Je défaut d exaóti- 
tude auquel une feuíe obfervation auroit pü m'expofer. 

On a pris dans le íívre des Inftitutions .Aftrono- 
miques , Ies déclínaifons des étoiles f pour toutes 
ceíles qui y font reílítuées , Ies a u tres oilt été déduites 
des obfervations qui ont été faites á París; &. lorfque 
ie terrein ne permettoit pas de mefurer des bafes 
aflcz longues pour donner une échelle proportionnée 
k i J .é ten due des cartes que je ievois, fai fait uiage 
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cíes difieren ees en latitud e > en ayant egard , pour 
plus de précifion > á I aberration en décüñaifon. 

Oñ a íurvi, pour les dcclinaiíbns du Soieií, íeíiyre 
de la ConnoiíTance des Temps , pour Fheure de mi di 
des lieux oü les pbfcrvations ont été Élites , & Fon a 
tenu compte de Ja difieren ce de leurs méridiens avec 
ceíui de /V¿r. On s'efl pareillement réglé fur ia tabíe 
de la Connoiííance des Temps, pour Íes réfra&ions 
& Jes parallaxes du Soíeíl Se fes demi-diamétres, 

i 

Obfervations de Lat ilude , faites a ¡a vil/e de 
Louijbourg. 



La premiére de ees obfervations fut ceife 
de la hauteur méricüemie du bord fupérxeur 
du Soíeil, du 20 Aoút 1750, qui fut au 

quart-de-cercle * , . $6 Ó 49' jo* 

Aíohis j6~ par des du microniétre, qui valent. o. 2. 47. 

Done . . - j6. 47» 03* 

Mab elle fut douteiife, á caufe que ie 
cheveu ne battoit pas exaótement fur le point 
de k divifion. 

Erreur.de linftrament a fouftraire . • • . — o. 5 0* 

Hauteur appareníe du bord íuperieur . . . j<5, 46. 13* 

La réfraíl. moins la parallaxe auííi á fouftraire, — o - 33 J 

Hauteur vraie du bord fupérieur j& 45* 40* 

Demi-diamétre a fouftraire — 15. 54. 

Hauteur vraie du centre du Soíeil * * * * 56* 2.9. 46, 

Done ía diftance au zémih « - * 33. 30* 14». 

La decíinaifon á ajoúter + 23. 52. 

Latitude de LoiiiíLourg ,V* . 45. 54* 06* 
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Le méme jonr la hauteur méridienne de la 

clalre de VÁigk fut au quart-de-cercfe * * + - 52* zo' o" 

Plus pames = - o. 1. 57^* 

Done . . . . 52. 21. 574. 

Erreur de Finftruinení . * . > — o. 50* 

Hauteur ap párente 52. 2.1, 07 f, 

Réfraótion * — o. 4^- 

Hauteur vraie * * 52. "2.0. 2.0 f. 

Diftance au zéniíh , . . * * 37. 39. 39f* 

Dedinaifon appareute • 8, 4. . 01 j-. 

Latitude 45« 53* 40 f> 



Aprés íes calcáis détaillés de ees deux obferva- 
íions , qui montrent comment on s'eíl fervi des 
divers élémens que Fon a rapportés pour en déduire la 
latitude, ií feroit fuperflu de donner Ies opérations 
femblabies qu'on a faites, pour touíes les autres 
obíervations ; ainíl Ton fe conteniera de rapporter Ies 
hauteurs mérídiennes des afires, les. jours oü elles 
ont été obfervées , & la latitude qui en- réíiilte. 

Cependant, comme la hauteur de Fétoile pola i re, 
qu'on peut prendre á toutes Ies heures de la nuít, 
quoiqu'elle ne foit pas au méridien , eft fort utile 
pour trouver la íatitude> je détaillerai encoré la ma- 
niere dont on ía dédpit d'ujie obfervation de cette 
eípéce* 

Le méine íbir , ía hauteur appar ente de Tétente 
polaire fut obíervée á io u 2 1 ' de la pendule^ de 46^ 41' 1 o'f. 

La réfraítion -rr a. J 6 7. 

Hauteur vraie , * * > t • , 46, 40, 14* 

Par 
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Par des íiauteurs correfpondantes du Soleil, prifes 
pendant pluíieurs jours , la pendufe avan^oit le 20 
Aoíit á midí íur íe temps yrai, de 3' oy' y I, & le 
ai de 2' ; ' ainíi puiíqu'en un jour elíe ayoít 
retardé de 26" par conféquent, en io* 1 17' 54" y 
elle retarda de i i4 4 ; done Fheure de I'obfervation 



fut á io h iy f 43". 

Lfafcenfion drolte du Soleil * caículee pour Fheure de Póbfer- 
Víition, étoit . . . « 145^ j8' 47" 

On y apüte ía valeur du temps écouié 
depuis midi , en parties de Péquateur - ,,.154, 25, 4 j. 

La íbinme eft Paíeenfion droke du milíeu 
du ciel, ou du poínt de Féquateur , qui étoit 
alors au méridíen 3 04, 24* 32* 

Eí le fuppíéincnt de cette íbinme á 3 óo d , 
eft la diftance du méridíen au premier point 
d 7 Aries. j y. 3 j. zt, 

A íaqueiíe ajoútant rafcenfion droite de 
Fetoile polaire ( priíe dans le méme livre que 
la déclinaiíbn ) qui étoit dans ce temps-Iá . . 10. 40. 49. 

On a k valeur de Tangle horaire de Pétoüc 
au méridíen . - . L * . - 66, 16, 08. 

On connoít la diftance de í'étoile au pole 
ou compíément de la déclinaiíbn %* 1* JJ* 

Et la diftance de I'étoile au zénith par f ob- 
fervation 43- 15?. 46. 

Par ía réfoiution du mangle fphéri que t dont eet 
angle & ees deux cotes font connus , on trouye le 
troi fieme cóté qui eíl 

La diftance du pole au zénith, de * • • * • 44* °& S l * 



Par conféquent la latitude * » 45 • 5 3* °9» 

Aa 
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Sulie des Obfervations de Latitude a LouifBourg. 



Al o i s 




Háuteurs 


Latitu 


D E 


Si 


i C^T 1 15 C O A 1> O t 13 1f K C 

l /i b i Jv L .3 U h O LA V i- 0. 


méridiennes 




de 




T TI D O 
•J \J kJ 1\ o< 




apparentes., . 


Leulíbourg* ' 










Dcgrfr. 


Aíia. 




Aoüt, z 1 * 


Bord íupcricur du Seícil . » 


5 ó. 


3 5 


45- 


si- 


48 






%l 


53> °5 


45- 


5 ; 3> 


39 


22, 


Ftoile pelaire du cote du nord. 


47- 


5Ó. 41. 


45- 


& 


44 




Bord fupcrieur du SokÜ • ^ •, 




oí. 1^ 




5-3- 


5Ó 






56. 


5 3* 05 




53- 


39 




¿¿ á ia (jueuc du Cygne . • . 


88. 


3 o * 2 7 


4.5- 


53- 


39 




























Av-rik 6. 


Bord íupéríeur du Saleil ■ , , 


5 o - 


5^ r 3 


45- 


53- 


39 


1?, 




54- 




^ 45- 


¡53 • 


34 


" 24% 


ct iuifarHe de la Ilyre, . . 


82. 


41. 06 


45. 


53* 


14 






: 57- 


17. 3 6 


' 45- 


53- 


37 



jtf la poime de la Ptátriere dans tifie Royale ^ au ñora 1 du détroit 

de Fronfaú, 



M O 15 




Haut-eurs 


IÍA-T ITl) DE I 


& 


Astee s gb sbrvís. 


rncridíenncs 


de la- pointe I 


J O U R S. 




apparentes* 


de ía Piatriére. I; 


I/JO. 








Septemb, 27 


Bord fupcrieur du Soleií . . . 


42^ 53' 22" 


45 * 39" °9" y 



miqttes* iBj 
I I l 



Au rivage da novd de la grande Ánfe du détroit de Fronfac, 
da cote de Fijle Royale , oh ont é té faites les obfervanons 

de Longitude* 



M o i s ! 




Haüteurs 


La titüde 


& 


ASTRES OBSERVES» 


méndíennes 


de k 


J 0 U R Sé 




spparertteSi 


grande Anfe^ 






Digrrf* Mi*. Sec* 




Septemb, 2<p 




52, 37. 27 


4.5. 37. 24 




c¿ 3l la cjucuc du Cygne , , * . 


8 8 * 47, 27 


45- 3¿- 47 


Oftob. z. 


Bord fupcrieui: du Solcií , . , 


40. 58, J7 


4;. 36. 41 



I V. 



v4z¿v ruines du Fon de Canfeau, fur la grande ijle 

de ce port. 



Mois 
Se 

JOURS. 


ASTRES DESERVÍS. 


Hauteürs 
meridiennes 
apparemes. 


La T IT U D E 
du Fort 
de Canfeau. 


Oítobi c 1 J . 

1 2. 

1 2. 


a de Pégafe. Markab, ■ ♦ < * 
a du petít chien. Pyocyoti ♦ . j 
Bord Aipéricur du So leí í * - • 


Degrfs. Alia, JVf* 

58* 32. 4 9 
37, áj. 46 


4J. 20. ? 

45. 20. 08 

4J. 20. 03 



Aa ij 



i88 Obfervations 

V. 



Áu pon j>rés la pointe du nord-ejl de l'ijle de Scatari , aü Jud-eJÍ 

de l'ijle Royale, 



M n t <} 

j*y x u i o 




H AUTEURS 


Latitud^ 


& 


ASTK£S OBSERVES, 


me rid i en ríes 


du port de rifle 


Joujas. 




apparentea. 


de Scatari. 


175 0. 




Degrct. Mln, 


Stc, 




¿Win. JVr. 


Gftobre 28. 


Bord fupcrieur clu Solcil . - . 


: : 3 1 * 00. 


44 1 


: : 40. 


01. 5 z 


z 9 . 


Idem m . . - 


írjo. 40. 


46 


:: 4 6 - 


01. JO 








?<5 


4¿» 


01. 24 


Novemb, i. 


a de Pega fe j Markab * 




26 


4¿. 


oí,- 30 


4. 




57- 5*< 




4 <í. 


01 é 32 




Bord fupcrieur du Soleií . . * 


28. 27. 


5Í 


46. 


01. 21 




a de Pcgafe, Markab * . . . 


57- 5 1 - 


l 7 


4Ó. 


oí» 38 




E'toile p oía ¡re 


48, 04- 




46. 


oí.. 39 



V L 

^4 pointe fud de íijle du cap de Sable ¿ extrémité occidental 

de fAcadie. 



Mois 

á 

J O U R S. 


Astees observes. 


Hauteüiís 
méridiennes 
apparemes. 


Latit udb 

du cap 
de Sable,- 


Juin 23. 


Bord ftipcrieur du Soleií . , . 


7o J 2o / 12 S 


43 d 2 3' 43 w 



margue nfigmjie gw t'ú&ftrvatfon a éié jugée dwtwfe* 



iS 9 



V I I. 



Atl pójfag e de Baearemi , au nord de l'ijle du cap de Sable, 
exirétnué accidéntale de l'Acadie, cu ont été faites 
les obfervations de Longitude, 



M o i s 

& 

J O U R S. 


Astees observes. 


H A U TE URS 
méndiennes 
appare rites. 


Latí t u d i 

du 

paflage de Bacareauv 
pres le cap de Sable. 














Juin 17. 


ct du Bouvíer. Ár&urus ■ > . 


66. 


58. 47 


4¿- 


31. 14 


18, 


Bord íupérieur da Soíeií . . - 


70. 


11. 25 


43. 


30. 59 


20. 




70. 


12. 51 


43- 


31. 23 


23- 


a luí fin te de la Jyre. Wega * . 


85. 


03. z6 


43; 


31. 07 




ct chite de I'Aígíe 




43- 37 


43- 


ji. 04 




cL da Gygñe t du cote da fud. , 


¿>b. 


53- 10 


43- 


3 0. 48 




Bord íupérieur du Soleií , * . 


70. 


08. 33 


43. 


31. 18 


27, 




70. 


OÍ. 2^ 


43. 


31. 16 



V I I 1 



Áu rivage du fud-fiíd-eji de tifie Saint- Paul ¿ pres tifie Royale ? 
a t entré e du golfe de Saint- Latir enr. 



Mois 
& 

J O U R S. 


ÁSTRES OBSERVES, 


Ha ut eurs 
méridiennes 
apparemes- 


L Á T 1 T Ü D £ 

du rivage 
fía fud - fud - cñ 
de Hile Saint- Paul. 


'75 i- 
Juilict 26. 


Bord fupericur du Soler! • - . 


¿2<* 33' 26° 


47 J 1/ 3-J"" 



i Obfervations 

I X. 



Aux ruines de t anden Fort , a l'entrée du port Daupfi'm f 

dans l'ijle Royale. 



M o i s 

JOURS. = 


Astees obsery é s* 


Hauteurs 
méridiennes ¡ 
apparentes. 


Latitude 

de Tentree 
du pon Dauphirii 


Juiílet 29. 


Bord fupcrieur du SoleíL . • , 


6i d 42/ 50* 


4<í<* 20 ; 58" 





X. 



A tifie d?un Peni pon ¿ ¿1 trois times deux tiers au fiord du cap 
de Raye ¿ dans tifie de Terre-ncuve* 



Mois 
& 

JoüRS, 


A S TR ES OBSERVES, 


Hauteurs 

, méridiennes 
app a rentes. 


Latí tu d e 
d T ün petit port , 
a 3 licúes deuxtiers 
au nord 
du cap de Raye. 


Juiílet 3 1 . 


Bord íupérieuT du.'SoIeil - . . 


tfoJ. 42' l%" 


47 d 5*' 3 3" 


X I. 

> Au port des Trépajfés j pres du cap de Ra^e , dans tifie de 
Terre-muve j ¿r tout proche des établiffemens 
de peche Anglois. 


M oís 

JOURS. 


AST RES OBSERVES, ¡ 


H AUT EURS 
méridiennes 
apparenres* 


Latitude 

des établííícmens 
Angfoís,/ 
au port des Trepa flSSs* 


Aoüt 1 7, 

20. 


Bord íupeneur du Soleil . » / 


57. 00* 36 
$6, 41, 16 
5 6, o2. 03 


De¿?¿s. M'm, Sec, 

46. 43. 27 

46. 4.3. 2. 9 

46. 43- 28 



Áftronomiqttes* 



CHA PITRE TRGISIE'ME.. 
Ohfervcitions de Longitude, ■ 

Si avee la détermination cíe la latitude des \iem,Yon 
avoit encoré celle de ieur iongitud'e, ii ne frían que- 
roit rien pour affigner fur íes cartes la véritabfe pofition- 
cíe chaqué pays ; mais ees derniéres obfervatíons ne 
font ni auffi fréquentes^ni auffi Ampies que íes autres, 
elles clépendent de phénoménes moins fréquens> 
cíemanderit plus d'inftrumens & de connoiíFances T 
elles ont par conféquent plus de díffieuítés & morns- 
d'obfervatetirs : d'aiiienrs, á moins qifeíles ne foient 
Bien decifiv-es-,. en ne peut gnére s'en promettre 
cíes réftiítats auffi. exaíls , & comme il arrive fouvent 
& méme íe plus communément, qu'eiíes ne íe íbnt 
pas > on fe contente ordinairement d'en: íaire dans* 
des lieux dont íes- méridiens font un peu éíoignés^ 
afín que t'érreHr á craindre foit moins fenfíbie, en fe 
partageant dans leur di flanee^ 

Ce n'eft pourtant pas une raifon de négliger Ies; 
©ccaíions- qui pouiroient fe préíenter de íaire de 
pareiíles obfervatíons dans un endroit voiíín de ceíuí- 
®ü í 5 on en auroit deja hit > parce que fuppoíant 
méme qir elles n'euíTent pas íe degré de juíteíT¿ 
néceíTaire pour donner ía diflance réellc des detfft 
ilem r du moins elles íe ferviroient nuUucIIement 
vérifícation gour afíurer ia poíition du "pays r 



i p 2 Obfervations 

Quoíque le doute iur ía parfaite exa<5t¡tude des 
réíliltaís de ees obfervations rende Jeur ufage moins 
íréquent dans la conftruólion des cartes , on nc 
fauroit cependant perfeótionner la géographie que 
par leur mayen , en déterminant dans toute la terre , 
íe longjdes cotes qui changent de méridiens > la 
longitude des ports ou caps principaux , de diftance 
en diftance, afín d'y rapporter Ies détails topographr- 
ques que Ton a pít recueillir, 

Telíe étoit aufíi par rapport aux cotes de cette 
par ti e de i ? Am crique feptentrionaíe > ttntentron de 
SaMajeíté, dont Ies ordres me preferí voient plufietirs 
opérations néceííaires pour ía connoilTance des détails 
dont j'ai déjá rendu compte; mais Tobjet principal 
de nía miíTion étant la détermination en lóngítude de 
quelques points; á í'orient de Boflon^ oü Ton n*en 
avoit aucunc, fai taché de ie rempiir par Ies qbfer-* 
yations íuivantes» 

I 

Obfervations de Lojtgltude^ faites atl déttoit de Fronfac, 
a l'ocadent de t ifle Royale, 

linmerfons du premier du deuxteme fatellit$ de Júpiter* 

E'tant établis á terre á ja grande anfe du détroit, 
nous obfervámes , M. de Diiiers & moi 3 Íes immer- 
fions des deux íatellites de Júpiter dans Fombre de 
£ette planéte, qu¡ arrivérent la miit du premier au 

deuxiéme 



Áftroitomiques* i p 3 

Jeuxiéme Oítobre 1750, luí avec une Iunette.de 
cüx-Iiuit pieds & moi avec une de quinze, 

Llinmerfion du fecond faielíite fut, ftloa" *^**í-f«i 
mpi , a . . . i i h jó' 40* 

Et felón Mp de Di^jers , á • í i. j6 P 4J 

II s eclípía á ía diftance de Júpiter d'environ 
mi cinquiémc de fon diamétre. 

I/immerfion du premier íateliite fut, felón 
moi , a z h 10' 36" 

Et felón M, de Dl^lers, L , ^ 10- 23. 

lí s'écíipía fort prés du difque de Júpiter. 

J'obfervai enfníte íes hauteurs c orre ípon dan tes 
qui fui ven t de í'étoiie a á la maehoire de la Baleine, 
Se du Soled, par lefquelles jai eonnu Tétat de la 
pendule , & conde I'heure vraíe. 

Hauteurs correfpondames de l'étoik a de la Baleine , 
la nuit da premier au deitx'ieme Odobre. 



AvúM le mérlíñiñ. 


Hwtteurs. 


Aptfc h tnéridicn. 




'í tíK méritlkit,- 


1* 4' 4J"I 


44J 5 °' 


3 h 


24" 4>*i 


2* 


¿4< 4 <S"¿ 


í- 


/dtírt-h i révoltuion 








14. 46 


5 0 parties du micro - 


3- 


23. 36 . 


2. 




métre. 










1. 16* 52» 


4 J • 40* 


3- 


12. 41 


2. 


14. 4¿| 


¡í. j 8, 21. 


/¿/í/h-Í- t rcw 50 p. 


3- 


11. 10 


2. 


r 4- 4Jr 



Par un miiieu entre ees obfervations , ia máchoi.re 
ide la Baleine a paíle au méridien á 2 h 14' 46" de 
la pendpie,. 



Bb 



rp^ Obfefvatwns 

Hattíeurs Cúrrefpondantes de la mane étúite * 
la niíit du tvois au quatre» 







i. 15. 


2.8 


1. 1 9* 




fc 25; 


20 i 



Hduteurs* 

9 1 parttés* 

4,^, 00* 1 tév. 
parties. 

¿±6* 2G. 

4¿. 30 -+- í rév. 
5 o partíes* 



j4prk le mtridkn. 






3" 27' Jo"i 


2" 






2. 




2. 5:2. 2-8 


2. 


é. 1,4 


2. 47. l| 


2. 


é. 11 



Pafíage de fétoile nu méridien a 2 fi 6 h 12" de la pendule. 

Hatueurs , correfpondantcs dtt bord fupérieur dti Soled ¿ 

le 2 Oñobre» 



Att niñtiih 

P K 4'' 4í"i 
5>„ 42. 34 



Harnear?* 

/¿kwi 1 r-cv. 50 p. 
34» O o 



2, 12. 45, 
2, OO- 2. 
I. 10 1 



Aft# non corrige, 

m S7 ' 3 8-t 
ir. 57. 3p| 
57- 

u. 57; 38 



. .Miel i moyen entre ees obíervations y non 

corrige , futa * , , - 1 i Tl 5/7' 38° 

E'qiiation poor ie changa meiit du Soíeií en 

déclinnifoii additive. ., * ./* V * \ ... • o. o. r<y r 

Done mldi vrai a , « * . , . , * . .. > . % u?, 57, j.^ 

Quoiqne jeufíe obfervé un plus grand nombre 
de hanteurs, je ne rapporte que ees qoatre qui ont; 
¿té p rifes ch fui te parmi Jes autres que je íiipprime 
pour abréger, ptufqueíies donnoient la méme heure - 
Je- cantímierai cíe faire de méme a invenir. 



Aflronomiqttes* ipj 

Rédufiton des fmtres des obferv&tíons au temps vrai. 

Le 2 Oótobre au matin , I'étoile ¿¿ de la Baleine 
ayant paíTé au mérídien k z h i^f ^6" de la pendule, 
elle aiiroit dü paíTer le 4 á z h 6' 54% ü Ja pendule 
al lo i t fui van t le moyen mouvement , mais elle paíTa 
á 2 h ó' 12"; done la pendule retardoit de 21" par 
jour. 

Le 2 Oítübre á midr , la pendule marquoit 1 i h 
TÍ 57"' ^tardoit par eonféquent de z f 03"; or 
fionajoute á 21", retardement de la pendule trouvé 
ci-defíus, le retardement du temps moyen par rapport 
au temps vrai, de 19" du i* r au z. etlie Oótobre, 
on a 40" dont la pendule avoit retardé íur le temps 
vrai du í, cr au 2 cmc á midí, fur quoi ion trouve 
qu'elle retardoit de i* 43" au temps de ía premiére 
obíervation, & de 1' 46"! au temps de la feconde* 

Done I'imnierfion du fecond Seku. mol Sekn M de Diytrí. 

fñteüite fut en temps vrai a . • i i R 58' 23* 1 i h j8' aS* 
Et celíe du premier á . * . 14,. 12. 22 j 14* 12. i<?| 

1 1. 

Obfervations de Longltude faltes a Louijbourg, 
dans l'ifle Royale, 

- Úccuhatlon de l'étotle £ au genou de PoJ/ux par la Lañe, 
la tiuit du 16 au ly Novenére f?jo. 

Le cid étoit couvert au temps de J'immeríion, 

Bb i; 



ipé Obfervattons 
mais Ies nuages s'étant diííipés, j'obfcrvai l'émerfíon 
avec une lunette de íix pieds & demi, á ij h ^9' 40'' 
de la pendule, 

Cette étoiie fortií au poinrt dü bord obfcur de la 
Lune , par lequel paíTe une íigne qiH , partan t du 
centre, traverfe le iniiieu de \ ^ tr^math. 

¿ ou jinus Atnenienfis* 

Obfervations par kf que líes on conclud Fheure vraie» 

Hauteurs corre fraudantes du lord Jupéríeur du 
Soled le ij Noyembre* 

Au tnatñt* 
ro* o o' f 

10- 12. 18 
réí 21 

3 0- 2 1» 5 



Hauteurs, 




folr. 




Midi non corrige. 


i^rf 20' h- 1 rév 
o© pnrries. 


2* 


zo' 


45" 


0 0 11 


10' lf 


ZO, 30- 


2. 


8, 


30 


0. 


1 0, 24 


/¿/¿v/i + 1 re Y, 


2. 


7* 


49 


0. 


jo, 24! 


'Vi. 10 


2. 


00. 


34 


o. 


10. 2 7 | 


7¿/¿7fl h- 1 rév. 


I. 




50 


0. 


IO. 2 7 i 



Midi moye& .# . r . ^ . *. ...... . 00, 10* 25^ 

E'quation additlve o. o. ij¡.f 



Done midi vrai fut a . . • 00, 10. 40 

Le temps fut eouvert le 1 6 pendant tout le jour- 

Hauteurs correjppfidantes du bord fupérieiir du Sakil^ 
le ij IÑovembre* 



J'obfervai ees hauteurs des que le ciel, qui avoit 



Áftronomiqiies. \ 
été couvert íout le matin , commenea a fe découvrir. 





Au mathh 


Hmtteurs* 




yJÍÁ/¿ %h cmlgé. 


"i O* 1 


55' *** 


2.z á 40' 


i 1 ' 26' 






■o' Vi 


I o. 


$6. 2 7 ± 


íc/em-h 1 rév. 


1* 25. 






10. 4^ 


¡lo. 


58, 28 ¡ 


2 2, 50. 


r. 23. 




0. 


10. 47;i 


,10, 




7í/m h- 1 rcv. 


1* 21. 


575 


0, 


10. 45{ 




Equation additive * , 






0. 


10. 4¿! 
0. - 14 










00, 


i I. 0 0 5. 



Réduéibñ de ÍObfervaúmi en temps yrau 



Par riieure que ta pendufe marquoit íe 1 $ & íe 
'17 de Novembre á mídi , on yoit qu'eííe avoit 
avancé cíaos íes deux jours cíe 20" £ fur le temps 
yrai ; ainíi , puifqu'elle ayangolt en de io", elle 
avanza done en io h n'^ depuis Vhéute de i'obfer- 
yation jufqu'au ij Noyembre á midi 7 de 4" guH 
fiiut óter de 1 1/ 00" ¿, anticipation írouvée le 17 á 
mídi, pour avoir 10' 56", quantíté dont la pendule 
avan^oi-t á flieure de robferyation. 

Par conféquent l'émeríion de £ des Gémeaux fue 
a i 3 h ^8' 44" temps yrai* 

Difiances de la Lime au Soleil* 

: Le 20 Décembre 1750, au matin, le temps fon 

■bcáu, point de yent ni de nuages, je mefurai trob 

Bb i i j y 



i pB Obfetyatiom 

foís, Je concert avec M. de Diiiers ^ la diñan ce cíu 

bord éclairé de la Lune á ceki du Soleií qui en 

étoit íe plus proche, de la maniere que je vais 

décrire, 

Le quart-de-cercle éíantgarni de fes deux lunettes, 
j'écartois avant l'opération ceile de Talidade de la 
fixe, á peu prés du nombre de degrés & minutes 
de la diítance dont ia Lune étoit éíoignée du Soleií, 
& je Tarrétois la r de fagon que íe cheveu de la Hgne 
de foi repon dit exaótement fur le point de la di vi fio n 
qui marquoit la dixaine de minute jugéeíapius appro- 
chante ; je mettois enfuite íe limbe du quart-de- 
cercle dans le pían des deux afires > & diípofé de 
teIJe forte que íe bord de ia Lune par fon mouve- 
ment vínt bien-tót toucher íe fií du miíieu de ía 
lunette de l'atidade, qui étoit dírigée vers elíe: M. de 
Diiiers regardoit alors dans cette lunette, & moi 
dans la lunette fixe » dirigée vers íe Soleií , je faifois 
mareher íe fií curfeur du micrométre, de maniere qu'il 
touchát toujours le bord du Soleií le plus proche de 
la Lune , & écoutant en méme temps les fe con des 
que j'entendois compter á la peridule, je tournoís 
Tindex pour fuivre avec ce fií íe bord du Sofeií, á 
mefure qu'il parcouroit íe champ de la íunette , jufqu'á 
i'inftant oü M. de Diiiers avertiífoit du contaót du 
bord de la Lune au fií de ía lunette. Je reten ois ía 
feconde oü il avoit averti , & j ecrivois rheure de 
J'obfervation* ainft que íe nombre de révolutions & 



A liranomiques* t ^ 

de parties indiquées par íe micrométre, avec les 
degrés 6c minutes marqués par ]a Jigne de foi de 
Faiidade» 

Qbfervañons* 



1750. 

19 Décembrc. 


Heuees 
de Ta 
penduíe. 


Temps 
vrah 


A N G LES 
fur 
le limfie. 


Val e u h 

des angíeí comgée 
de la différence ¡ 
depavaMífme 
des hmettes. 


i* crc Diíiance, 
2* e Di flanee, 
3 . c Diflance. 


fíturts. ¿Win* Sre> 
22. 12/43 ' 
22. 2f. 14 
2 2. 32. 27 


21. 58. ¿p~ 

22. O tí-. 51 
22. l8. 04 


.D^r. M\n, Púrtks du 

- TTTÍCTOm. 
90. 30 -56^ 

90. 2 0 3 80 

90. i 0 — 230 


90. I£. 42 
90. 12, 35 ; 

90 t 0 8* O4 i; 



/Vz/r /¿z connoijjance de Pkeure yraie* 

Hauteurs correfpondantes du bord fupérieur du Soled ¿ 
le ij) Décembre. 





Áu mam* 


Hauteurs. 




Án [oír» 




Midi mi i 






v 


39" 


l 7 * 50' 

/^fe.ín -4- 1 rcvol. 




■4/ 




oo íl 


13' 




J?0. 


42. 


7 


5,0 parties. 




45- 


43 


0. 


13. 


55 


Bo; 


45- 


54 


18. to 

.7¿/m -i- f révol. 


1 1 


41. 




0. 


*> 


45. • 


10. 


47. 


23 


5 0 parties. 


1. 


40. 


j 1 


0. 


13. 


47" 




53- 


0© 


18. 3 0 -h bxé- 
volution 5 0 part 


1. 


34- 


45 


0. 


J 3- 


5^ £ 



Midi moyen . . • 

íTquatioa additive * • . ¿ , . . , * o 

Midi vrai *- * '. ¿ . 



00. 13, 5 a 

o* Íí 



* t » -i if 9' 



200 



[i o tl 5 2 



6 fí 

\io. 53. 40 
!xo. 3 8i 



Obfervations 
Le a o Décembre* 

Hautttirs, 



18* 30' 

/¿te 1 révol. 
5 o parties. 

18. ?o^ ecÍMSveu 



Áu foir* 
i* 36' 42* 

1. 30. 58 
1» 2<?. 18 



Midi moyen . . ¿ 
Equation addítiye 



Midi non corrigi* 
oo íl 14' 24* 

o* 14. 22 1 

o- 14, a8| 

00. 14. 26 
o, o. 1 



Mtdi vraí - . 00. 14, 27 

Z<? .2,2 Décembre. 



Au motín. 



I o h 


5°' 




;lo. 


52. 


2 


JO* 




1.2 


ÍO. 


57- 




1 u 


z. 




1 1. 


h 


1 



Hmtiun* 

1 8 J 20 

/¿&m -f- 1 révol. 
5 o par ti es. 

1 8. 40 

+ 1 révol. 
jo parties. 

j 9. 00 

Idem + 1 révol. 
5 o parties* 



Áu fiir* 
1. 3£. 10 



Midi non conigf. 



Nuages devant le Soleil , 
au tcmps 
des correfppíidantes- 



Mídi moyen Sí vía i . * oo íl 1 5' 35* 

A caufe <juii ny ayoii point d'équarion- 

Par la différence cíe fheure que la pendule mar- 

qyoit > le 19 & le 20 Décembre á midi , on trouve 

^ueilje avoit avancé en trois jours fur le temps vraí, 

de 



Afironamíques. . 20 r 

efe i r 44% ou en un jour cíe 34" f ; mais par fa 
difieren ce de midi du 19 á ceíui du 20, on trouve 
36", c*eft-á-dire f environ une feconde^ dont ía 
marche de la pendule feroit plus prornpte, ce qui 
peut venir du midi du 19 ou de celui du 20 , & 
ce qui a été caiifé pfincípalement par le défaut de 
íhbilité du plancher fur lequel j'étoís aíors obligé 
d'obferver. 

Ainfi prenant oo H 14' 26" pour midi yrai fe 20 
Décembre, & 35" pour Tavance de la pendule en 
24 heures, on trouvera que dans íes intervaHes de 
temps depuis chacune des diflances obfervées le 
20 au matin jufqu'á midi, c'eft-á-dire, en 2 U 2' pour 
la preniiére, i h 53" pour la feconde, & i h 42^ 
pour ía troifiéme, ía pendule avoit avancé de 3", 
de 2" | & de 2" ^ , qui étant foufíraites de 14' 
26" y quantité done la pendule avan^oit á midi, 
on aura celle dont elíe avanfoit lors de chaqué 
tíbfervation ? favo ir , 14' 23" pour la premiére , 
14" 23" | pour ía feconde, & 14' 23" | pour ía 
troiíieme. 

Par confequent fe temps vnii ele la s. c obferv, >fui y 1 o. 6, $i £ 

/de la 3> c obfervA f 1 °* 1 ^* *?4* 



Ce 



202 Ohfervations 

Enierfwn du premier JaieUite de Júpiter* 
le 20 Décembre au foir* 

JPobfervai rémerfiorr cfti premiar íatellite de Jupitery 
k Q h j' 18" tle Ja pendule , jl íprtit a la diftance 
d'en virón un demi-diamétre du difque de h plan etc. 

Le del étoit bien íerein , mais ¡i faifoit un peu 
de veñt, quí agitoit de temps en temps la lunette- 
de pieds dont je me fervois. 

Pour connoitre llieurg yrüie** 

On c eme I ud rheure vraie des me mes hautenrs; t 
correfpondantes- que l'on vient de rapporter pour 
íes diííances de la Lime au Soieii; or puifqu'eiíes 
oní montré que la pendule avan<;oit de $f en 2^ h P . 
on trouve qu'eíle avanza de r'i"f dans Tintervalie 
du temps éeoulé depuis midi jufqu'au íbir au- temps 
de réclipfe r c'eft-á-dire f qualors eiíe avan^oit de 
f V 37" t> l^eure de Fobferyation*, temps vrai ^ 
fut á 7 h 40". 

Qec uli at ion de FétoUe £ au genou de Polín ar, 
|aür /¿i Lime. 

Le 10 Janvier 1751 au Ybir, fobfervai avec une 
iunette de 6 pieds | I'immeríion de cette étoiíe 
á 9 h 23' ó" de la pendule; elle s'éciipía £trr le borcl 
obfeur de la Lune P & au point de h circonférence 



Ajlronomiqiies* 103 
qiir tíl á 90^ de cckii bu aboutit un rayón qui paíTe 

t t í Tycho; 

par ia tache { 

1 l Mons Sinau 

1/etoiie, cíont je ne pus avoír Pémerfion > étoít 
fortie au point du horá éclairé oü aboutit un rayón 

qui paíTe á peu prés au mrlieu de la tache \ Mare ^ wm r 

11 l Palas mxotism 

Ohfervations poitr l'henre yraie* 

Hatiteurs comffondantes da lord fapéñeur da Soldí, 
k 1 o Jiuivier. 





Au matin> 








Midi 


non camgé* 


9 h 




3 «" 


I 4 d 5 0' 4~ 1 ré- 
vol ti [ion 5 0 parí. 




40' 






% 


Jó' 


?■ 


54. 


$j 


15, 2.Q+1 ré- 
volution'5 0 pan. 


2. 




00 




14. 




9* 


59- 


9- 


*S* 5 o - 


* 2. 


30. 


42 


o, 


14. 










/¿¿vw -J- i révol. 












54Í 


1 0. 


00. 


5- 


5 0 par ti es. 


¿> 


2 ? . 


44 




14. 


10. 


5- 


38, 


1 tí, zo + 1 rc- 
volution 5 0 part. 


2. 


2A, 
I 


1 0 


0. 


14. 


54 


1 0. 


1 0. 


14. 


16. 50. 


2, 




0 


0. 


14. 


55Í 



Midi moyen 

Equation ibuftiaftive 



00. 14. 5> ; 
o. o, 



Midi vrai 



00. ¡4. 



Le ti Janvier, le cieí fut couvert tout le jour 
de nuages légers, á travers JefqueJs on voyoit quel- 
t^uefois le SoIeiU & j' en P rís * es ha ,Jt eurs íüívantes. 



C c ij 



2 04 Obfermúom 

Hdxiteurs comjpondantcs du lord fupérieur du Sofeil 



Án matln. 
ro* 2/ 13" 

10. 28. 26 

jo. 4.1, 00 

,3 0* ^2, 2.3 



¡8* 20' 

/i&fíi + 1 révol 
5 o par ti es, 

[9, 20 

/¿/<?#2 ~f- r rcvol. 
5 o pames. 



Au [oír* 

2. 2, 1 3 f 



corrige, 
O O* IJÍ 2 o"| 



Midi moyen 

E'quatiOn foofiraítiYe 

Midi . vm r ~ v * - * 



oo !l 15: 20 
o. 0. p| 



Par ees hauteurs dti 10 & efu 1 1 Décembre , on 
voit que la pendufe ayant avaneé fur le temps vrai 
en 24^ de 24"!, elle avan^oit au temps de Tobfer- 
vatio-n, de 14' | ; aínfi í'immerfion de £ des 
Gémeaux arriva á tj h 8' t# f '¿í temps vrai, 

Emerfwn du premier fatellíte de Júpiter. 

Le 12 Janvíer 1751? le temps qur avoit été 
couvert tout le jour > devint des píus íereins k 
4 h du ío\v , & fans vent, 

J'óbfervai 1'émerGon de ce íateíi'ite á S h 8' ^5^ 
cíe la pencíuíe, avec une Junette de 15 píeds , S¿ 
10 ti te la précifion que je po ti veis íbuhaiten 

II fortit á la difíance du tiers. du diamétre de h 
pía Fíete - 

■Enfuñe,, daos la craínte de netre pas bien íur de 
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Theure, fi je n'avois pas cíes hautetirs du SoJeil le 
iendeníain ? cornme effe¿tivement le temps ne íe 
permit point > je pris des hauteurs de Sirins pour y 
fuppléer, 

Hduteurs comfpondantes ¿e Sírius, h 12 Jamier au foin 



Avant k mMdhn. 




Aprés 


& méridien. 


Paffagt au métl&mj 




4' 


O 

00 


zi A 20* 


í 3 h 


2©' 


ó" 




12' 




9- 


4- 


58 


Idem -|- r réroL 
50 parü es. 




I> 


I I 


1 1. 


1 2. 




9- 


7- 




zi* 40, 


13. 


itf. 


3 1 ? 


ir, 


12. 




9- 
?• 


8,, 
14. 


31 

Jfc* 


5 0 pan íes, 
.22, 10+1 re- 
volutíon 5 opart. 


¡ 3- 


I 0, 


3 2 


1 i r 
1 1. 


1 2, 

i- 2, 


4 

3! 




PafTage 


moyepi . * » • 


r * # 






1 i. 


1 2< 


3 



Le Iieu du Scfeil calculé pour Fheure du pafílige de Siríus are 

d 



méridien ? eft . . • . . - . * t^ib 22" 40 

£t ían aícenfion droite 2^4. ¿.c^. 

Par conféquent la dif lance équatorienne d\v 

Soleil au premier poiní Aries ¿Tj. 3 o . 

Qoí ajoútée á i 'aícenfion droite de Siríus • É 3 2. 

Donne Fangíe horníre du Soleil « . * < 



53 

44- 

38! 



1 64, 02, 5:4: 



Et íe pafíage de Slritfs m méridien á ■ . io h n ^ 

La pendule marqnoit á cette heure-Iá . * vi, 12, 3 

DiíFérence dont la penduíe avancoit íur le 
lemps vrai • 

Mais le 1 o á midi ; par les hauteurs du Sofeil 
deja rappor tees, elle avancoit de • r 

Done en 2 jours io h $6\ eífe ayanca de 

Ainfi fémerfion du premier fatellite ara va á ^ 
53' 7" temps vrai- 

Ce i|| 



o. 

o. 



14* 4& 



20 6 Ohjervations 

Emerfion du fecond fatellite de Júpiter. 

Le 23 Janvier iy<¡ 1 au loir , Je temps beau & 
ferein. 

J'obíervaí í'émerfion du fecond fatellite de Júpiter, 
á 8 h 14/ 19" de lapendule, avec Ja lunette de 15 
pieds. 

II s 'eleva enfuite de la brume, qut empécha de 
prendre des hauteurs de Sirias, mais on connoít le 
temps vrai de cette obíervation par des hauteurs du 
SoJeií , phfes le 25 & Je 25 Janvier au matin f & 
dont on a calculé i'heure, leurs correípondantes 
tt'ayant pii étre ohfervées. 



Hauteurs apparentes du hord fupérieur du Soleih 





Mautfnrs 




Temps 




Twb/ij vrai. 


Quamlte dont ta 




apparentts* 


de la ptnduh* 






pcnduU <tvan$ait m 


Le 23 Janvier 


i p d 


<?/ 


id- 


9 h 


5S>' 


4" 


9 h 5/ 




¿* 


i' 41" 


au matin. 




























1 0 


1 0. 


4- 


5-4 


lo. 3. 




0. 




20* 


39> 


1 0 


i 0. 






io. 13. 


2 £ 


0. 


i; 


Le 2¿. c au 


l8. 


9- 


1 0 


$>• 


42. 


30 


<?. 40. 




0, 


2. 17I 




























1 0 


9- 


47- 


37 


9> 45- 






2. 17 






39- 


1 0 


9- 


5 8. 


26 


9- j¿- 


7 


0. 


2- I £ 



Seíon ees obíervatioñs , ía penduíe avanfoit de i r 
41" t> íc 23 á. environ 10 heures du matin , & de 
2' 18" ic á la méme heure ; par coníéquent en 
deux jours eííe avoit avancé 2e 36"^ 



Áflronomiques. 2 oy 

Aíníi lemerfion du fecond fatellite arriva á 8 h 
iz f 50" temps vraL 

Diflances des étoiles Procyon if a de VHydre 
a la Lune, 

Le 5 Avril 175 1 311 íbir, d'un temps clair, nous 
mefurámes, M. de Di^icrs .& moi, Ies diflances fui- 
vantes de Procyon au boi'd éclairé de la Lune. 



1751. 

A v r r l* 


1 H E u res' 
de fa pendule. 


Temps 
y mi* 


Valeur 
des angles mcfurés. 




Heisres 






Htures 




Src. 






i. tre Diíiancc. , 




■Si: 




. 7-. 


5 1 - 




&: 


0 8 . 40 






■58.' 




7- 


57- 


2r> 


31. 


3 


3 ,< ¡ i ; . , ¿ 




03. 


5 r : 




03. 


04I 


3 1 - 


11. 3 8± 


4.' . . s . |, 


r o É 


40. 


°5' 


1 0, 


m 


34 




0 a* 07 




1 0. 


47- 


35 


1 o» 




44 


*) 2 


04. 0 I 


<5. e 


: : I 0* 


Sí. 


40 


10, 


58. 


42 




04; 07 


7> e 


I Qi 


5 á. 


1 z 


LO. 


55- 


2 1 


32. 


07/ 07 


A 


I I* 




z 9 


II. 


02. 


37i 


32. 


°5>' 53r 



Üt de a efe FHydre au bord fupcríeur de la Lune; 



1. ere Difhnce. 

2. c 



Hmtés, - JVtín. Se*. 
II. 58, 34 

XZ, oy. ly 



ftettres. Átin. Sic 
1 1 ; 57. 4 I 

I 2f oí- 24 



17* 07, 45 | 
I7, 40 ^ 



208 Obfirvatious 

Obfervations pour íheure vrate* 

'Hatíteurs correjpondantes da bord Juperieur da Soled, 
le j AvríL 







Hatttcurs, 




Aíí foir* 


Mié 


non 


wrrigS, 




9' 


22" 


3 ó* ío' 


2* 


■ 49' 




1 i íl 


5?' 


4o"i 


9- 


9r 


59 


Idem 4- i révoL 
jo paitieSp 


2. 


49- 


2 1 


1 1 ■ 


59- 


40 


n 

y* 


i 2. 


47 


36. 40 


2* 


4<í. 


32 


1 1 . 


í 9. 
j y 


j y * 


9- 


t 3 . 


26 


Idem + 1 révoL 
50 par ti es. 


2. 


45* 


54 


1 1 . 


59- 


40 




















9- 


16. 


18 


37> J° 


2, 


43- 


02 


r 1 . 


5í>- 


4a 


9- 


i6\ 


17 


7¿/t7?2 -j- r révoL 
5 0 partios. 


2, 


42. 




I E ,- 


59- 


40 




Midi moyen ♦ 


* * 


■ * • 


» ♦ * 




59* 


40 






JE'quation íbuilraftivc 


* • 


ato 


* • • 




0. 














1 1. 


59- 





Hmttcurs apparentes dit hord fupéñeur da Soled , 
le 6 Avril mi matitu 



fíaaletirs apparentes. 


Temps de la ptniule. 


Temps vrai. 


Retatdttntñt át H 


40 d 


19' 


10" 


9 h 


3/ 




9" 


39' 


01 "t 


0& 




40. 


49- 


1 0 


9* 


40. 


2 9 


9* 


41. 


35 


O, 




41- 
41. 


i?. 
39* 




9- 


44* 
47* 


23 

02 


9- 


4J. 

48. 


297 


0. 


i. od| 
I, 051 


.10 


9> 


9- 


07,1 


0. 


42. 


°9- 




9- 


5** 


04 i 


9- 




°9 


0. 


£ 04 1 


4¿* 


i 9 . 


1 0 


9- 


53- 


46 


9- 


54- 


5 2 7¡ 


0. 


1, oóf 



Aj 1 ! retardement moyen ...... o. 1. o<5 

JSelon ees obfervations, ia pendule á retardé en 



Áflfenonüques* 205? 
2t ]l \ 7 depuis mídí du 5 jufqu a 9^ l du matin du 6, 
de 29* 7, doü i on conclud í'heure vraie au temps 
de chacune des diflan ees. 

Diflance de tétoile % du Caprícorne a la Lune* 

Le 17 Avríl 1751 , íe ciel sétmt éclairci vers 
Ies 4^ \ du matin, je vis que la Lune approchoit 
de í etoiíe f du Caprícorne , Se j'en incíurai une 
diítance au bord le pfus proche , qui fiit trouvée de 
32" á 4* h 4-9' 30" de la pendule* 

C'eíl la feule qu'il fut poffible de meíurer, á caufe 
du grand jour qui empécha de continúen 

Je me fervis pour cefa du micrométre que 
m'avoit prété M. de la Condamim $ ajuflé á une 
íunette de íix pieds & demi , Se dont j ai rechercíié 
avec foín la valeur des partí es. 

J'oubliai de remarquer un alignement de cette 
étoile avec quelque tache, qui dans cette oqcafion 
pourroit fervir á facilitar Je calcul, 

L/on a concia l'heure vraie de cette obfervation , 
du calcul de deux hauteurs fuivantes d* Arduras, 
prifes fe 16 au íbir , & des correípondantes du 
Soleii du 17. 

Hauteurs app^rentes de tétoik ct da bouvier Arduras , 
k 16 Avríl au foir* 



Hautms ¿ip¡wr£jjt£s. 



Temps de fa-pendule. Ttwjts vrai. 

io h p* 52," 10. 1$+ 44 
10. 2z. 4- Uo. 2.8. 34- 



Rtftifétmtnt ¿t tu 

5. 5* 



2 I O 



Obfervations 



Hauteiirs correfpondantes du hord fupérieur du Saktl? 
le jy Avrit 



Aa mafia* 

8. 13. 30 

17. 00 

17. 34 

24. 4*1 



HdUltUYS. 

30 a 40* 

3* i. 40+1 rc- 
volution 5 o parí, 

32. aa* 

+ 1 revol 

5 a par t íes, 

33- 3°+ 1 
volution 50 part** 





A'd firr 




jWffi íífl corrrgf. 




4l ' 


24" 


il h 


54' 




3- 


34- 


47 


í L 




o8¿ 


3- 


3 '■ 


16 


I 1. 


54- 


08 


3- 


30. 


42 


I I. 


Í4-. 


0$ 


3- 


23. 




I i. 


54- 


07 








I l> 


54. 


08 



Midi mojen 

E'quation fouñraílíve o 

Midi vrai 



16 



1 1, 



53* 5 Z 



Par Ja différence de 1 6 H qu'il y a eu de retarden! en t 
& Ja pendule en t$ h 40', depuis en virón io h 20' du 
16 ati íbir, jüfqti'au lendemain á midi, on trouve que 
la penduíe retardoit de 6' 00" au temps oü la diíiance 
fot obfervée, & par conféquent i'heure vraie étoit 
JÓ h 55' 30"» 

Difiances de ta Lurte ñu SoleiL 

Le 21 Avril 172 1 an mat¡n r le tenips qtri avoíí 
¿té couvert toute la nuit, & qui m'avoit empédhé d.e 
mefurer des diftances de la Lune á une petite étoil^ 
du Verfeati , dont elle devoit approcher > s'étaet 
ccJairci ^ je profitai de foccafion potar mzfuvsz piiJÍieurs 



Ájlrotwnñques* 2 1 1 

di flanees du í>ord éclaíré de la Lime á ce luí du 
Soíeil le plus proche , de concert avec M de 

Ohfervaúons* 





175 r. 


Heures 


* T E M-P S 


Vale u r 


20 


AVRIL. 


de ía 


pendule* 




vrau 


des angles mefurés. 






ficurtf 




Scc, 




yV^fl. JVf. 








Diftancc ■ • 


20, 


50. 


22 


20. 


58. i.oi 


57- 


24. 44Í 






20, 


55- 


56 


2 E, 


03. 


57- 


22. 24^ 






20, 


j8. 


r 2 


2 I . 


06. OI 


-57- 


2 i. 


■ 




21. 


03, 


2 1 


2 r. 


ii, 10 


"57; 


19. 39 






2 I ♦ 


10, 


'? 


2 1. 


18, 08 


=••57- 


16. 37 






2 1. 


2 2. 


36 


21* 


30. 2; 


57- 


12. 3pi 



Le temps vrai eft €concIu du calcul de trois 
hauteurs obfervées le méme jour aprés midi , & des 
correípondantes du 17, qui ont été deja rapportées. 

Hauteurs apparentes du lord fupérietir du Sohil p 
le 21 Avril au foin 



Hauteurs appartmes. 
40 d 3 y' 10" 

38. op, 10 



Xéw/tf la penéifc. 
2* 2 6* 

2. 5 ? < 39 



Tetnpí vrai. 
i> 51' 2l" 
2. ;8. ;8| 
3- 7- 3 2 £ 



PrftfrJcm.'nr té. 

o" >' 55* 

o* 7- 55 r 
o. 7., 53 i 



Par la comparaifon du reíardement de la penduíe 
á environ 2 h 55' aprés midi, avec celui de midi du 



2 1 2 Ohfirvatíons 
iy, on voit qu'elle a retardé en 4 jours 2 H $f de 
1^47", d'oü Ton trouve íe temps vrai pour -chacune 
de ees diflan ees obfervées* 

'^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
Obfervütions de Lorigkud-e* faltes dans le p^Jfage 

de B acarean, prés du cap de Sable, extrémké 

occidental? de PÁcadie* 

Le 18 Jüln Vj$\ au matin le ciel bien íerein* 
nous finí es íes obfervattons ííitvantes |f M.. de Di^iers 
£l mor de concerL 



Diflances de Tétenle o. de Pegafe au lord de la Lurte 
le plus prodie* 











tj J ui N; 


¡ H E U R E S | 

de la pendule* 


Temps 


Va LE U R í 

des arrgles mefures. 


t/ rp X>iftance - , 
2 e 


■Heatu* JVí'in. S¿c, 

14. J^. 22 

15, 05, 2 ¿3 


Hrtrrts. Atíji. Sce< 

1 j\ 01. 50 
, 15.. o> 41 
¡ >$; 07. 32 


Drgrfx. Mm, Scc* 

' 3'- 3©- í'i 
31. 32. 41 



La ciarte efu jonr nons empécha de camparer 
auífi la Lune á «.cTAridrométíe, comrae nons nons 
fétions propofé ; maís le temps étant toüjpurs Beair» 
íorfque le SoJeif fut aíTez élevé fur Thorizon & la 
Lune vers le mériclien nons continuantes a- faire 
de pareilles obferYations fur ees deux aftr«&» 



Afírottomiques, 2 1 3 



Etijlaitces du b&rd éclaké Je h Lmie a ce/i/i Ju SokiL 
qui en étoif íe plus proche. 



l 7 


1751. 

JülN. 


; H E U B E S 
de ]a pencitile. 


T E M.P 
vrai. 


s 


V A L E U R 
des angles mefurés. 






Htufts, M'm. 




Mtvrrj. Alin. 


iré. 




1 ere 


Diftance . . 


■ 15». 




3 1 




1 2. 


04. 


ó ó. 


40. 38 | 




■ » * * 4 * 


r P* 


13. 


22 


l 9~ 




55 


óé. 


38- 374 


3' 


g O j» • * f 




22. 


13 


1 l 9- 


24. 


33 i 


. 66. 


35- 19Í 


4- c 








3í> 


19. 


27. 




. 66. 


3;. OI 


5-" 




19. 


3 *■ 


41 


19. 


34. 


'O 


66. 


31. 48I 


6> 




I 9- 


33- 


34í 
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Le cid ayant commencé á fe couvrir de miages r 
me fit craindre de perdre , ñute d'avoir í'hcure , íe 
fruit du travaü que eous veniorrs de faire > c'efípour- 
cjuoi je me ha tai de prendre des hauteura du Soieíí ^ 
mais les nuages fe diífipérent^ & f'eus un grand 
nombre de hautcurs correipendantes, dont jé rapporte 
feulement íes fix premieres, , 

lí plut íe lendernain, maís fe 20 j*eus encoré des 
hautetirs q,ue je rapporte auííi T . í¿ qui aclievéfent de 
me faire cormoítre fétat de Ja pendule*. 



214 



Qhfervatioits 



Hauteurs correfpomíantes ¿a bord ftipérieur ¿il Soíeií , 
Je 1,8 Jííuu 



8. 3 6, oo 

8. 44. 50 

8. 47. spi 

8. 48. iq£ 

8. j*t. 24 



42* 40' 

44. 30 + 1 ré: 
volution j o parí, 

4^, 10 

46, 40 

te + 1 révoL 
50 parttes. 

47. a o 



¿4a /íjíVv 
3. 18. 45 

& 34¿ 
3- 



Midi moyen 

E'quaiion fouíh'a&ivc . 

Midi vraí ■ 



JMíiffi «w corrig/. 
1 



6 57' 2 2"Í 

57. 32 i 

57. 22 

Í7- a2 í 

57' 22 i 

57* 21 ? 



57. 22 i 

O. I 



24' 



$. 3j. 18 
p. 44. 23 i 
9. 5 a. 6 



Lü 2 0 
Hauteurs, 

J3 d 20' 

54. 00+ iré- 
volution 5 o parí, 
5;. oo+ i re- 
voíudon J o parí. 
5 ó. 30+ * re- 
volución 5 o parL 

57- J° 



Jahu 



2, 23, 

a. 17, 
a- 8. 2j| 

2. 00. 4J 



Midi moyen 

E'quatioa fouftraftive - 



Midi non corrigé. 

n h 56' Z}* 

1 1. j6< 2 j 

ii. 56. 23 f 

II. 56, *24 I 

tu 56. 25 i 

i r. 5 ó, 24 I 

O, O. O r 



Midi vrai - n. 5 ó- 24 f 

On voit par ees hauteurs que la pendule avoit 
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retardé £n deux jours fur le temps vrai de yf> 
íur quoi l'on a trouvé de combien elle avoit retardé 
depuis le temps ou Ies diflances avoient été mefurees 
jufqu a midi du 18 , & concíu l'heure vraie pour 
chacune des obfervatíons. 
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SECONDE PARTIE. 

Obfervations aflronorniques de Latiíude if 
de Longitudes 

LIVRE SECOND, 

Ou tonfait &fiige des obfervations de Longitude. 

Aprés avoir renda compre du travaíl aftrono- 
mique, & rapporté Ies preuves juíiificatives 
de toutes íes obfervations, il refíe á en faire uíage, 
pour déterminer Ies véritables poñtions des lieux , 
e'efl-lá lefruit que Ton s'éíoit propofé d'en recueillír; 
mais quoiqué pluíieurs Aftronomes & Géométres 
aient dé ja travafílé & travailient a¿tuelíement á per- 
feótionner Ies tables de la Lune & des late Hites de 
Júpiter, pourafíbrer la borité des calcuís, elles n'ont 
pas pour les dédu¿tions des longitudes une précifion 
íuffiíante , & qu'on puiíTe comparar á celle des tables 
de déciinaiíbn pour Ies hauteurs du pole ; ainft 
jtifqua ce qu'on ait atteint ce degré de jufteffe, tél 
cíl robílacfe qu'éprouve TAítronome, que fes feules 
obfervations ne peuvent I aíTurer des réfultats qu'il 
fouhaite, & qu'il n J en peut obtenir d*exa£h qu'au- 

tant qu'on en a fait ailieurs , ou des mc^pies 

phénoménes, 
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phénoménes / oli de certains autres antérieurement , 
ou au jour correíponcfant , feíon que i'exigent les 
difieren tes éípéces' dobfer vatio ns. 

C'cíl pour cela qu'á mon retour en France ; je 
me fuis foigneufement informé des correípondantes 
aux miennes , faites par des Aílronomes de París ou 
d ailieurs ; j ai eu le bonheur de trouver pluíieurs 
de ees obfervations, & de genres différens , qui 
décidoient la longitude des lieux que je cherchois: 
cependant eomme il s'en fáut bien que toutes me 
foient parvenúes > il y en a pluíieurs des miennes 
dont je n'ai point fait ufage , Sí que j ai toujours 
-rfonnées pour qu'on put les employer Jorfqinl s'en 
trouvera de correípondantes , & j'eípére que Ies 
nouveaux réfultats eonfírmeront de plus en plus 
ceux que les calculs fui van s m'ont donnés. 



CHAPITRE PREMIER. 

Détermmation de la Longitude da détroit de Franfac 
a tOccident de rifle Royale , par téctipfe du 
fecond fateüite de Júpiter > de la nuit du // r 
au 2* Oélobre jyjo* 

La méthode íuivant laque He on déduitla longitude 
des lieux, par íes obfervations des éclipfes dcLune 
ou des fatelíites de Júpiter, eíl connue de tous ceux 
qui ont les premiers éiémens de Géographie & de 
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Navigation , ainfi il feroit inutile de répéter ce 
qui en a été dit dans prefque tous íes üvres de 
ees deux feienees , d'autant qifelle eíl fi fimple 
que Fuíage que nous en aüons faire íuffiroit feui 
pour I'explíquer á ceux méme qui nen auroient 
íiucune idee* 

La correfpondante de Tédipfe du íecond fatelüte 
de Júpiter > de ía nuit du i. cr ati z, c Oétobre 1750* 
fut oblervée á Thury¡ par M. Maraldi x & a a 
IHócel de Clugny > par M. ^ Laude: avec de 
pareilles o hierva ti o ns que ees deux Académicicns 
ont bien vouíu nous communiquer , on ne peut 
manquer de dédtiire avec beaucoup d'exaáíitude la 
longitude du détroit de Fronfac¿ deíeur comparaifom 
avec íes nótres. 

. Alais ií eíl aupara van t ncceíTaire d avoir égard á 
la dífférence des inñrumens dont on s'eíl fervi , car 
M. de h Lande ayant faít cette obfervation avec un 
téíeícope de reflexión r qui produít I'eíFet d'une íunette 
d'environ 22 pieds,. ii eíl eertam qinl a vü écJipfer 
ie íatelíite plus tard que moi qui avois une íunette 
de 1 y, comme M. Maraldi doit avoir ylt arriver ce 
phénoméne un peu pinito t avec une Iunette de 
1^ pieds. 

Orón trouve qne ía efifference eíl íeufément de 
f pour ía Iunette de íéfraélion , & de 3 y dans Je 
íens contraire pour eelíe de reflexión , en íuivant,. 
pour ce rapport les expériences de fea IVL Ca§ni^ 
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qui a efíimé 30" de temps entre une Iunette de 16 
pieds & une de 10. 

Amír en tenant compte de cette difieren ce dans 



Tujfage des obícrvations , 

I/Immerfion obíervée a Thury avec míe 

Iunette de 14 pieds á . , . i6 h il* 51" 

Auroit été vüe avec une íuneüe de 1 5 pieds a 16, 12. 5 6. 

Et réduite k París , par la difierence de 6* 

dont eft plus occidental á 1 6, 13, 02. 

Je tm obíervée á ix. 5 8. 23* 

Done ía di flanee des méridiens entre París 

íe detroit de Fronfac , par Fobíervation de 
M. Maraldi, eft , - 4- 14/ 39. 

De la 1 ti eme maniere f cette obíervation faite 
á París avec la Iunette catadiop trique a , . . 16* 13* 3 0, 

Aurolí été víie avec une Iunette de 1 J pieds á 16. 12, y y* 

Et coinparée á la mierme á * * n« 5 8. zj* 

La diftance des méridiens par I'obíervation 
de JVL de la Laude , eít de 4 h 14' 3 z* 

Or prenant un miüeu entre Ies deux réfuítats, 
on determine la diñance des méridiens entre 
París & le detroit de Fronfac > de • * • * . 4* *4- 3 J | 



L'obfervation de JVL de Di%iers $ faite avec une 
íunette de 18 pieds , étant réduite comme ci-deflu-s 
á i'effet d'une Iunette de 1 j , & comparée á ceííes de 
37z¿¿ry & de París , donne la diftance de ees méridiens 
de 14' 45", qu'on peut regarder comme ía 
méme qiie felón moi; ainíi nous conclurrons ceite 
diftance du méridien du détroií de Fronfac á celui 
de París , ác 4 11 14' 
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L'émcrfion du premier íatcilite n'étarrt píts vifíble 
a París , M. Maraldi a calculé l'heure oü elle y 
devoit arriver¿ fuivant les tables corrigées de i'erreur 
qu'ii y avoit reconnue , par !eur compara* fon avee 
pluíieurs obíervations du méme íatellite , qu^il avoit 
faites á peu de jótirs de diftance de ceíui-Iá, ií 
tro uve que la diítance des méridiens ícroit de ^ b 

14' 0- 



C H A P I T R E SECON D,. 

Détermmañon de la Longitude de la yille de 
Louijhourg dans rifle Royale , fmvant Foecul- 
taitón de tétoUe £ au genou de Pollux par la 
Lime, ohfeiyée la nuit du 16 au ij ISovembre 

II y a deux méthodes pour dédulre des obfervations- 
de Ja Ltine , la diílartce des méridiens des différens 
iieux , i\ine que nóus appeílcrons la métiiode des 
longitudes de la hune ^ & faiiíre eeíle des afcenfions 
Jwites ; on fe fert de la premiére- íorfque par fob~ 
fervacion que Ton a faite on eonnoít la longitude de 
ia Lime, & Fon* enripio i e la íecondr, quaad Tob- 
feryation a don né ion aicenfi&n droíte ;. i\\ne Si 
i'autre coníiíteat á trouver á quelle heure á París la 
Lune a oceupé le mémé point du ciei* c*eft-á-dír.e,. 
3 eu la méme longitude & latitwde > 011 Ja ménm 
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aíceníion droite 6c déclinaifon qu'on a trouvé dans 
ie iíeu oü on a fait l'obfervation ; & alors Ja difieren ce 
de cette heure á París, á celle que fon comptoit 
dans le lieu cherché f eíl la di flan ce de feurs méri- 
diens, ou leur différence en longitudes íi on ía 
réduit en degrés* 

Mais comme les obfervations íbnt rarement^ffez 
completes , pour donner la longitude Se ía fatitude, 
ou fafcenfion droite & déclinaifon de la Lune , fans 
étre obíigé de fe fervír de quelqu'un de ees éiémens 
pris des tables , & que Ton ne fauroit aulfi trouyer 
que par íes tables le lieu de la Lune á París, con- 
forme aux obfervations, on auroit á craíndre que 
Ies erreurs f dont j J ai dit ailleurs qirelles fons 
fu fe ep ti bles , ne rendiflent défeílueux les réíuitats 
de la longitude du lieu qifon cherche, ü les moyens 
qifon a de connoítre ees erreurs & d'en corriger 
ies tables , n'en aífuroíent fuíagc aprés les ayóiE 
rendu exaíles- 

On fe fert pour cela d\me ature obfervation dx% 
lieu de la Lune > Élite íe méme jour á París , oa 
dans quelqu autre endroit dont le méridien eít connu*. 
& fi laquelle on compare le lieu que donnoíent les 
tables au temps de cette obfervation ? afín que tem 
accord ou leur différence montre Pexa¿litude ou Je 
défaut des tables, 

Ou bien s'ií n a point été fait ailleurs d'obfervatíoir 

ce jour - la, laqueile ; eíl toujours préférablc a on a 

E e iij: 
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recours á ce líes qui ont été faites aux jours corref- 
pondans, dans la période de dix-huit ans, antérieure 
ou pofíérieure, parce que Ies erreurs fe renouvelíent. 

Outre cela, comme on pourroit craindre encoré 
des défauts dans le caicui des para i laxes de la Lune, 
fait fur la paral laxe horizoníale priie des tables , on 
ia corrige par le moyen du diaméíre de la Lune, 
s'ií a été mefuré le méme jour avec que 1 que excellen-t 
mi ero me t re- 

Enfin , {'on conclud avec précifion la différence 
des méridiens , par le caicui des tables, íorfqu'eJles 
ont été ainíi corrígées, 

-C'eft ce que Ton verra bien mieux que je ne 
íaurois Texpliquer, par l'appl i catión que je feral de 
fuñe & de i autre de ees deux méthodes , á des 
exempíes d'autant plus fenfibies qinls íbnt appliqués 
á des faits réels , & je commencerai par me fervir 
de la premiére , dans la détermination de la íongítude 
de la viile de Louijbourg , fuivant I^occultation de 
rétoile % des Gémeaux par la Lune » obfervée la 
nuit du 1 6 au fj Novembre 1750. 

Ce phénoméne j ainfi que íes éclipfes du Sofeíl fl 
éñ eelui qui arrive le plus ílibitement, Se qu'on peut 
obferver avec le plus de précifion , car rexpérience 
fait journellement connoítre que de pareilles obíer- 
vations faites dans le méme endroit par plufieurs 
Aítronomes, difFerent á peine d'une feconde : il ny 
a par eonféquent point d obfervation dont on doive 
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attendre autant d'exaéiitude daos la dedu<5iion de la 
longitude des lieux, ílir-tout íi Ies deux phafes de 
fimmerfion Se de i'emeríion avoient éíé apegues y 
puifque d'un cóté Ton auroit deux termes de com- 
para i ion > & que de Tautre la durée de l'éclipfe 
feroit connoitre Terrear des tables en latitude 1 auííi 
la plufpart des Aífron ornes fe fer ven t-ils d'unepsreilíe 
obfervation > préférabíement á aucune autre 3 lorf- 
qu'elle eíl accompagnée de toutes ees circonífances. 

II eíl vrai que dans cette occafion je n'ai que 
f émerfion de fétoile 3 mais elle a été obfervée avee 
foin ; d'ailleurs M, le Monnier a bien voulu me com- 
muniquer fobfervation qu*il avoit faite le rrréme joüi' 
á París ; dti pafíage de Ja Lune au méridien , comparé 
a ceíui de la méme étoííe £dcs Génieaux> Sí celíe-ci 
á Procyo?tj dont Ja poíition luí eít parfaitement connue; 
ií avoit égaiement mefuré le diamétre de la Lune*. 
ainü f i n dependa m me nt de ce que fon obfervatroa 
me fait trouver toutes íes erreurs des tables , elle 
m aflbre parfaitement le líeu apparent de rétoile^ 
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Qbfervatiotts faites a París > la nuit du i ¿f dit 77 Novembri 
iy$o , dans le jardín des Capucim de ¡a rué S¿ Honoré, 
dont ¡a hauteur da pok efl 48^ 52' 05". 

I/aícenfion droite apparente de Procyon ayant été établie J 011 a 
tr ouve ceile j auffiap párente jdef des Gémeauxj de 1 o2. á 20' op" 

Et i ? on en a déduit IVfceiifion droite du 
2* bord de la Lune , de < . . . 100. J j« 52™ 

A ij h 14' 24", temps vrai, 

La hauteur du bord inferieur au méridien 
etoit ' . * tfi. 54- 57* 

Celle de Fetoile f , . . - 27, 56. 5 o * 

Et íe díamétre fut mefuré de 32' 33* lorfque la Lime étoit á 
5 8 J de hauteur» 

Recherche des erreurs des tables de la Lune. 

Ce font la íes élémens que fii á empíoycr; 
mais avant de faire Ies calculs de mon obfervation, 
H faut commencer par 5 afíurer de Fctat des tables 
de la Lune en comparan t fes véritables longitude^ 
íatiíude Óc diametre, qifon connoítra par fobfer- 
Yation de París, avec Ies longitude » latitude & 
diamétre que donnent Ies tables au moment de cette 
obfervation. 

Je me fuis fervi des tables du Soleil & de la Lune» 

qui font rapportces dans le livre des Injíuuúoíis 

Ájlronomiques ¿ ce font les me mes que M, Fíamfleed 

avoit faites fur fes obíejvations Se fiiivarit la* théorie 

de JVL Newton 3 mais elies font corrigées á pluíleurs 

égards, & réduites au méridien de París , fous une 

forme 
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forrrve fimple 6c facÜe, qui, jointe áleur exaétitude, 
m!a determiné á en faire uíage- 

Quoique T-ordre Sí íes ti tres de ees tabks indiquent 
la maniere de s'en fervir, la forme du caícul qu'on 
trouve á la fin du mérae livre , dans íleux exemples, 
avec un avertiífement qui y iert d'explication , íiip- 
pofe cependant qu'on eíl au faít des calculs aftro- 
nomiques par dautres tables, ou du moins qu'on a 
iu ce qüi a été dit ííir celles de M. Newton , dans 
fAítrononiie latine cíe Whifton ; ceft pourquoi je 
donnerai l'expiication détaiilée d un exempíe, pour 
íever les dificultes qui arre ten t fouvent ceux qui 
n'ont jamáis fait de pareils calculs, Maís je crois 
devoir la renvoyer á la fin de ce livre , afin de ne 
pas fuípendre fappi i catión des obfervations dqní M 
s'agit icL 

On trouve par le calcul de ees tables ? que la 

longitudc de la Lime étólt ££9* j t r 01* 

Sa latítude . . , . . . . , 1, 3 j, 34* 

Le demi-diamétre horízontaí r 6. 4 f. 

Et la paralíaxe horizontale . . 58. i<£. 

On déduit enfuite des obfervations de Paris , 
1 .° La véritahle valeur du demi-diamétre horizontal, 
en corrigeant d abord íe diamétre mefuré á y8 d de 
hauteur de 1'efíet de la réfra£t¡on , qui > n etant pas fa 
méme á ía hauteur des deux bords de la Lune , fait 
trouver le diamétre mefuré trop petit de toute la 
¡difFérence de la réfraftion de la hauteur da bord 
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inférieur a cefle du bord ílipérieur, fi la íigne des 
comes fe trouvoit dans un vertical íors de cette 
mefure, 6c proportionnellement moins , sil arrivoít 
ijue la ligne des comes füt alors fort inciinée. 

Qétte difference peut monter á pluíieurs fecondes> 
iorfque la Lune eíl bafle; mais dans cette occafion, 
elIeVcfí que d'environ demi-feconde , tant á caníe 
de k hauteur de Ja Lune , que parce qae ^ á l'heure 
oh le diamétre füt mefuré, fon orbite éíoít á peu prés 
paralléie á Tborizon : ainfi le demi-diamétre vrai étoit 
de i& i6"j, & ítuiement de 16' 2% en le réduifant 
á Ilion zon íiiivant ía hauteur de Ja Lune íors de 
cette mefure, par une table conforme á celle tle fa 
page XXII de rintroduétion aux Ephémeridcs , 
Páris j 1744-1 ou á ceüe de fa page 186 du Livre 
des Infíiuuions ; mais la preniiére efl préférabie » 
étant plus étenduc. 

On voít par confequent que Ies tables font íe 
demL-diamétre trop grand de 2-'.J„ 

Cette erreur du demi-diamétre reconnue , fert h 
corriger la parallaxe horizontale de la Lune, car eile 
rf efl autre choíe que le demi-diamétre de la Terre 
yii de la Lime ; ainfi dans le meme rapport que 
Fobfcrvation íait voir que le demi -diamétre de ía 
Lune que donnent les tables eíl trop grand, on trouve 
de combien eiles font auffi la parallaxe trop grande* 
par cette anaíogie. 

Le demi-diamétre des tables- 1 6* 4," eíl á z r, ~ d'erreur* 
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comme fH f 16" paraliaxe des tables eíl á 8" i cor- 
rección íbuftraóiive- - 

2. 0 La déclinaiíbn deía Lune. On ote pour cet 
effet 31", réfraótion á la hauteur meridienne de fon 
bord inférieur obfervce, pour avoir 6i d ^4/ 26"^* 
il faut y ajouter enluite le derní-diamétre dejá trouvé» 
augmenté pour cet te hauteur, íavoir, de 16' 1 6" f , 
& on a 6z ¿ 10' 43" hauteur apparente du centre; 
on y ajoüte encoré la quantité dont la paraliaxe la 
fait paroítre trop bafíe á cette hauteur, qu'on trouve 
par cette analogie* 

Le rayón eíl au coíinus de Ja hauteur de la Lurte» 
Ó2 d «,io'|, comme la paraliaxe horizontale des tables, 
corrigée comme on vicnt de le voir, 7"^, eíl 
'i la paraliaxe de hauteur 27' 7" y, 

Et Ion a la hauteur véritable du centre de ía 
Lime y de 62^ 37' jo" ¿, la hauteur de Téquateur 
clu íieu de l'obfervation eíl de 7' ¿ j"j par con- 
féquent la déclinaiíbn de ía Lime eíl boréale, de 

2l d 29' $f |. 

3A L aíceníion droite du centre de ía Lune. On 
ote de celíe du fecond bord ioo ¿ $f 72? i, ía 
valeur du demi-diamétre á féquateur, qu'on trouve en 
convertiííant en parties de I equateur, les minutes & 
fecondes que le demi-diamétre de la Lune horizontal/ 
ou vü du centre de la Terre , avoit au paral lele de la 
déclinaiíbn óü étoit aíors la Lune par cette analogie. 

Le cofinu-s de ía déclinaiíbn eíl au rayón comme 

Fíij 
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Jé demí-díamétre horizontal eft á iy' r^ 1 ', demí- 

diamétre á Tequateur- 

Ainfi iafcenfion clroite centre eft ioo J 3$' 3-8"^ 
E'tant connues la déeiinaiíbn . & l'afcenfion droite 
de la Lime, on cherche ía iatítude <& ía iongitude. 
On pent íe fervir poiir cela des cinq anaíogies qui 
font rapportées page 393 du Livre des Inflitutions 
Aftronorniqiies jT par íefquelles oh réfüixl cleux triangles- 
reétangles f comme le va voir. Pour cela ¿ foit 
dans \% jigitre j qui eft fembiable á celle qu'oit 
trouve dans ic méme Livre^. P B JE Q¿ le co!use 
des fo lili ees qtti paíTe par Ies poles B de l'écliptiquc: 
Sí P de 1'équateur : foit auífi ¿EQ i'équateur, & m EC 
i'écliptique , dortt Ja commune feóiron fe faít dans 
ce cas en ^ : foit enfín ia Lune en s , on tirera du 
pole P le cercíe de déclinaifon P ^Fpafíant par la 
Lune, & diT pole I? A le cerele de latítude Ujjf 
palian t également par la Lime.. 

Le i. cr des. deux triangles eíl ,F L ¿± , dans lequd 
font donnés k cóté i 7 ^, fuppíément de fafcenfion 
droite de la Lime 79^ 21' 2i fl j» fangle L ¿± Fj, 
obliquité de fécliptique fuppofée ici de 23^ 28' 3 f\ 
'& Jangíe F droií ; on, trouve ^ X are de fécliptique 
correfpondant de 8o d 1,3/ 9"™, Tangje de Técliptiqtie 
Si du méridien L de 8y 46' 4^", Si le cóté i F 
de 23 a 0^6' 54" i , dont on fouftrait^.en ce caa-ci oú 
ja latitud e eíl atiítrale, sF déclinaiforr de ía Lnne^ 
pour avoir. xX. de i d 36' 
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Le 2/ triangle cíl sLo? dans íequeí on connoit 
fangle L de récliptique & dü rnérídien, & le cóté 
s Lj déjá troiivés dans ie i. er triangle , avec fangle 
droit o : on cherche so latitucíe de la Lune aufiraíe, 
de i ¿ 36' 43" ^ , Se Lo are de récliptique, dé o ¿ n* 
8" i, Iequel étant ajoüté á 99 a 46' 50" f , fupplément 
de sflí Z, trouvé dans fe i. cr triangfe, on a ía Iongitude 
de ia Lune v o ¿ de 99 a 53' & cette latitude .& 
Iongitude de la Lune, fuivant fobfervation de París, 
étant comparées a ceiles trouvées ci-devant, fuivant 
Ies tahles, 011 voit que Terreur des tables en latitude 
eft de 1' 09"} dont elles la fon t trop petite , & 
i'erreur en Iongitude de 2' 56"^ dont eítes ía don^ 
nent auíü trop pe ti te, 

Lien appannt ¿¡e l'étoiíe, 

On déduit encoré de l'obfervation de Parts ¿ h 
déclinaifon de l'étoiíe éclipfée £ des G-émeaux, de 
20 d 54' 4.5" par ía.haotéuí méridienne oMervée; Se 
connoiffant atiífi fon afeen fion droite 102^ 20' 09", 
on trouve fa íongitude de "s 11 a 31' ¡o", & fa 
latitude aufíraie z ¿ 4 16" apparentes, par ia réfoiution 
de dem triangíes , comme on yient de te faire pous 
Ja. Lune; 

Calad de VObfervation de Louijhourg^ 

On cafeuíe le íieu du Soíeil & de la Lune pour 
'■"f ¡hilan t ou Toceiiítation füt obfervée ¿ &. auquel on 
coínptoit á Loiiifiourg 1 -j* 1 48' 44 V Sí au méridien de 
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París i7 K 57'44", en íiippofant d'abord ía diftance 

des méridiens entre París & Lotújbourg de ^ h 



On trouve que le íieu du So- 
leii étoit 

La Iongitude de la Lime , 

Sa íamude auftralc 

Le demi-díamétre horizontal . 

La paraíiaxe horizoiitale * , 



Suivant ks talles. 
01 24*48' 37" 

25 1 u z$, 30 | 
i t 4.3. 46. 
1 í. 03. 
58. 08. 



Corre&hn faite des 
crreurs trouvees d-dcfus^ 

I. 44, 55. 
i 6. 00, 

57- í?« 



Maintenant, pour íavoir qtielle eíí ía Iongitude 
de la Lune, que donne í'obfervation de Loinjbourg, 
-afín que cette Íongitude éíant comparée á celíe du 
calcuí , on parvienne á connoítre la véritable diftance 
des mcridiens, on eíl t á la vérité, obligé de fe fervir 
de la latitude du calcui, pour trouver le point du 
limbe oü s'eíl faite Témerfion ; mais cette latitude 
étant corrigée comme eile-Teft, on peut en faire 
ufage avec füreté „ en remarquant aupara van t qu'elíe 
eíl yraie & qiuí faut íavoir apparente, c'eft-á-dire, 
affeótée de ía paraüaxe de latitude qu*avoit aJors ía 
Lune á Louijbourg, pour Templo i qu'on en fera dans 
le calcuí de fobfervation, D'ailleurs ía íongitude de 
la Lune qui réfuítera de l'obfervation fera apparente, 
& pour connoítre ía vraie 5 on aura befo i n de ía 
paralJaxe de íongitude; il faut done chercher ees deux 
parallaxes , en fuppoíant ía parallaxe horízontale tirée 
du calcui , exa¿le , & c'eft en quoi ía corre£tion 
qu'on y a faite eíl trés-avantageufe , de méme que 
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celle do demi-diamétre, dont on aura á fe fervir 
pour décíuire Ja iongitude du centre de ía Lune, 
de celle du bord que donne í'émerfion de l'étoiíe* 
Maís la recherche des paral iaxes fuppofe préaía- 
blement ía connoiiiance.de Tangle paralíaélique , 
c ? eíl á diré , de fangle que formoient alors á Louif- 
íourgj le vertical & le cercíe de latitude, qui paffoiem 
par le centre de la Lune , Se ía díftance de la Lune 
au zenith. 

On les cherche par ía réíbíufion t3e plufieurs trian- 
gles , de la maniere qui fuit. 

Cajcul de Túngh paralhélique t & de la diflance de la 
Lune au ^nith a Louifbourg, au temps de 
l'émerfioin 

1 ü Avec ía longitnde du Soleií , on trouve fon 
-afcenfion droite 232 a z6' 50", dont le fupplément 
á $6q ¿ étant íbuftrait de la diftance équatorienne du 
Soleií au méridien, 011 vaíeur du temps éeoulé depuis 
jnidí 1 j ]l 48' ¿£4/', on a Taícenfion droite du mifieu 
du riel, de ^ ¿ yy 1 <>o". 

2 0 Soit le triangíe r E M ( Ftg. 4 reéíangíe 
en M > Sl formé par Tare du mérídien E Tare 
de Téquateur v M, & Tare de Fécliptíque Y E¿ dans 
Icquei on connoít outre t M afeen íion droite du 
milieu du cieU Mangle Mr E oíbl-i quité de récliptkjiie, 
on cherche ía íongitude du poínt E de I^cl¡ptitfue¿ 
qui étoit en méme temps au mérídien 8o d 28' ¿x% 
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la déciinaifon EM de ce point de leciiptique 
23 d 08' 01", & i angle y EM de 1 ecliptique & du 
méridien 85 d 55' if i* 

3. 0 Dans la figure y , Z#repréfente le méridien, 
Z le zénith , M le point de l'équateur qui étoit au 
mitieu du ciel, E le point cíe Fécüptique qui y étoit 
auíTi, EC leciiptique, ZN l'arc d'un cercle de 
latitude, qu'on fait étre perpendiculaire á leciiptique, 
■& le point N le nonantiéme degré, c'eft-á-dire, 
qui eft á 90 degrés du point oü I'écliptique coupe 
i'horizon, puifque l'arc du cercle de latitude ZN 
paíTe par le zénith. 

On réfoud le tr i angle Z EN reéhngle en N, dont 
on connoít l'angle Z E N égal á y EM trouvé cr- 
deíTus , luí étant oppofé au fommet, & íe cóté EZ 
de 22 d 45' 39", excés de Z M, latitude de Loitif- 
bourg, de 4^ ^3' 40" fur £yW, déciinaifon du milieu 
du ciel ; on trouve le cóté Z N de 22 d 41' 56", & 
le cóté iiJV de i d 43' 24" qu'on ajoute á la lon- 
gitude du point de l'écliptique du miíteu du ciel, 
pour avoir celle du nonantiéme de . 8¿ d 1 1.' 4^". , 

4. 0 On ajoute á la méme figure j, un vertical ZL 
paífant par le point L de leciiptique , oü répond la 
longitude de la Lune 25 1 i d 28' 27" &Ton foufirait 

* Si au défaut de la longitude de la Lune, corrigée de I'erreur des tables, 
tí He qu'cllc íít employée dans ce calcul , 011 vouloit cependant avoir une 
approximation des méridiens, entre París 6í le lieu oú l'on fe trouve, on Te 
fetviroit de Ja longitude de la Lune, telle que Ja donnent Íes tables 
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<fe cette longítucíe celle clu nonantiéme, pour avo/r 
la.válétir cíe l'arc NL de ic/ 16' 42", J 'un des cotes 
du triangíe NZL, re&angle en JV, & dont J'autre 
cóté ZiV eft deja conriu. On réíbud ce triangíe 
poiir .trouver í'hypothénufe Z L de 20 d 26' 47" 
& íangle JVZ'Z xíe p ¿ 42' 56"^ 

5. 0 L'angíe NLZ feroit paral laeti qu e , fi íe Jíeu 
de ía Lune étoi.t á í ecíiptique , mafs comme dans 
cette occaíion elle a une latitude auflxaie , on éíévc 
fur í'écliptique EC dans ía méme figur e lín are 
de cercle de íatitude L P, ¿gal á la latitude de la 
Lune , & par íe point i 5 olí elle aboutit , on fa.it 
paíTer un vertical Z O, & i'on réfbud le triangíe 
obíiquangíe Z LP, dans lequel font con ñus le cóté 
ZL, par íe triangíe preceden! m en t réfolu , LP de 
* d 44' & langfe .compris L, compofé des 

deux N L.Z -i-NLP. Pour cela on abaifíe de 
i'angle Z qu'on ne cherche point, une perpendícu- 
laire ZD, fur le cóté oppoíe P£ prolongé en D; 
Qñ trouve dabord dans le triangíe re&angíe ZLD, 
les cotes LD & ZD, & enfin dans le triangíe 
ZPD, Í3 vaíeur de i'angle paralíactique P de 36* 
27' 2j"j., & celle de ía di flanee de la Lune au 
zénith de jo d ¿9' 12". 

* On employeroir de méme la latitude de la Lune futvant Ies ta&fes 
I a 4.3' 4.6", fi elle n'avoit pü étre reítifiée. 
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Cahií des púrallaxes de hauíenr de latitude ¿r da lóngiiude*. 

Si avee la paral laxe herí zon tale de la Lune que 
Ton connoít , on avoit auffi ía di flanee au zénith: 
apparente on trouveroit par une feule analogie la 
parallaxe de hauteur , en difant > le rayón eíl á ía 
di fian ce apparente de la Lune au zénith comme la. 
■.parallaxe horizontale efi á ía paralfaxe de hauteur, 

Mais íorfque Ja chitan ce apparente au zénith* n'a 
point été obfervée * on parvient indircótement a 
tro u ver ía paral laxe de Iiauteur en répétant plufieurs 
fois l'anaiogie ; pour cela on emploie d'abord au 
afc* terme la diítance au. zénith vraie $o ¿ 50' t0¿ au 
déíaut de fapparente, ii vient au 4.* terme 29' 43" f. 
Cette quantité n'eft point Ja véritabíe paralJaxe de 
Jiauteur mais étant ajoíkée a la diftance du zénith 
vraie j & reconimen^ant í'analogie avec le n 011 vea ti 
2* terme 3 i, d 19' 55" f > deja peu éloigné de ía 
difiance apparente , on troiive au 4^ 30' 9"^. ÍJ 
fert encoré á remire la difiance au zénith vraie plus 
app rochan le de fapparente, & faiíant une troi fieme 

* I/obícrvmion de la difiance de la Lune au zénith , ou de Ta hauteur* 
feroit avantageufe pour abréger te calcul des occultarions que Ion obferveroii 
á la mer, fi pour fe drfpenfer de la Jongue recherchc de Tangle paralladique^ 
on fe contentok d*en prendre la vakur íút un grand gíobe y au moyen 
d'un rapponeur fphénqiie olí par aliad ¡que ; c'eft de ce dernier nom que fai 
deja appclé cet in (humen t dans fa page 5 i , a cauíe que fon principal nía ge eib 
de mefurer les angles paraüaíUqucs : il y a plus, c'eft a certe opérauon mecha- 
BÍque qu'il íaüt donner la pieference pour toutea les obfervaiions de fa Lime* 
par Je/qiieiles ü« voudroíi a la mer cherdierialongítude du point du vaiíTeau» 
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fois I'analogie avec 31 a 20' 21 "i au i. ñ terme, on efl 
-en fin afíiiré que le 4.° terme qui en réíiilte, 50' 9"f> 
eíl Ja véritable paraííaxe de hauteur , puiíqu'ií ne 
difiere pas cíe .ce qui avoit été trouvé par la prece- 
dente répétition de lanalogie, On eíl également 
afíiiré que ía véritable di flanee apparente de la Lune 
au zénith , eíl de 20' 21" ¿. 

Soit ajoüté dans ia meme figure j / le petit zvcPq 
xepréfentant Ja parallaxe de hauteur á Z P¿ diflance 
vraie de ía Lune au zénith , íe point q efl íe íieu 
apparent de cette planéte; tiran t eníiiite- de ce poinc 
un are paraliéie á Téeliptique , juíqu'á ce qu'ií ren~ 
contre en d la proíongation de J'arc de cercle de 
iatitude LP, on connoít dans le triangle Pqd rec* 
tangle en d¿ Tangí e P paralla¿lique Se 1 'Jiypothén ufe 
égafe á ía paraííaxe de hauteur, on Je réíbud comme 
reóiiíigne vü ía petiíefTe, & i'on trouve Ja valeur du 
cote Pd parallaxe de Iatitude, de 24/ if±, <3c le 
cote dq paraííaxe de longitude, de 17' 55"^ 

II eíl á reniarquer que ce cote dq étant un are 
de cercle paralléíe á i'éefiptique, ía vafeur efl difié- 
reme de la paraííaxe de íongitude, á proportion que 
ce paraliéie efl plus éJoigné de i'éclíptique ; mais ici 
ía rédudion en grand cercle peut étre négligée , vü 
que Ja Iatitude de Ja Lune n'excédant jamáis fj, 
la différence efl preíque ¡níenfible. 

IJ faut encoré connoítre íe démi-diamétre apparent 

de la Lune # *c'efl-á-dire, ía quantité dont Je 

Ggij 

# 
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de ni i - diamétre horizontal de la Lime doít ét're 
augmenté, convenabíement á ía hauteur apparente de 
Ja Lune. On prend cette quantité dans Tone des 
tabícs déjá c i tees, ou de Fíntroduílíon aux E'phémé- 
ri des, page xxn, ou dans celle de la page 1 86 du 
Livre des In-fiitutions Aííronomiques , & on latrouve 
d'un peu plus de aíníi le demi- diamétre appa- 
leht eft de ió' 14." |,. 

Déduñion du liew Je ¡a Lune oBfervé \ de celta de Tétoíh 
écítpfée ; & recherche du poittt du difqne de ¡a Lime, 
oú s'efí faite Hocathatioiu 

Avant de faire uíage des paraITaxes T que Fon víenl 
de trouver , on obfervera fur h figure ou íur un 
globe, que dans cette fituation de fe ípiiére, h Lune 
étant dans la partie aulírale de Téclipírique , la Jatiíude 
tít augmentée en apparence par la- paralíaxe; & que 
quelle que íoit la fituation de la íphére , puiíqire iaLune 
étoit á- Toricnt dn nonamiénie, l'effet de la paraílaxe 
étoit d'augmenter Ja longitude de cetafíre, 

II ne manque píus rien aélueüement ponr tirer 
fes- conduíions néceílajres des calcuis preceden 
La para! laxe cíe Ja-titude a mis en état de rendre 
appareníe ía latitude du e entre de ía Lune tirée du 
caíeuJ, <& par Si compararon avcccelle.de Fetode, 
de trouver íe degre du difqne de cette pfanéte oh 
s'ctoit faite Fémeríion, par conféqnent quelie étoit ía 
longitud* appareníe de la Lune íiiivant Fobferyation* 
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En effet, ajoutam á la latitude vraie de k 
Lime auftfale - , . * , , i J 44' j 5*4 

ka paraliaxe de latitude * . * . . 24. i/j ~ 

Etcomparailtía latitude ápparenle de f a Lune. a. 09. 11. 
Ávec Ja kiitude apparerne de l'etoiie . . 2. 04. 1 

On voií que le centre de la Lime étoit 
plus meridional de * . . * - . ^ 4, j 

Ce qíii iait connoítre le point du limbe oü s'eíí 
faite l émerfíOfí, Se la diílérence en longitud^ entra 
feto i le Sí le centre de la Lune* 

Pour cela foit dans la figure A C L k qüarí 
du di í que de Ja Lune, A L demi-dianutre paralléíe 
á í ? écliptíqiie E(¿¿ SE la- latitude apparente de 
fétoile* L Q ctiie de la Lune auíTi apparente , & 
par coníequent X P ou RSlcur tiifierence ; on fait 
cette analogj>. 

L X demi-díamefre de la Lune apparení 16' 14* «ra- 
ed á /í diílerence en latitude ^ ¿c", comme jL^ 
myon cfk á /¿- íinus de 1 are X, quW trouve de 
1 y 4 37' 4" f » & par coníéquent fon coíinus SP da 

On fait eníuite cette autre aimlogie inverfe de Í£ 
precédante; 

£ S rayón eñ k SP Gnus de yi ¿ 2 2' f5*f, comme 
ÍS demi-diamétre de la Lune apparent i 6 f i^Vfl 
cfE á <XP difíércnce en longitude ry 29" > quantité 
dont le centre de la Lune étoit plus avancé que 
fátoiíe r & ^u'ii faut par conféquent ajotater á fe 
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iongiíucle apparerríe de J'étoilc s i\ ¿ 31' io\ 
pour avoir eeJlc íiuffi apparerite de la Lune ,ss u d 
46' 39". 

Le poínt du limbe óü s'eíl faite foccultatíon 
j)cut quelquefbis étre connu exaólement par des 
obfervations , <Sc fans .avoir befoín de recourir á la 
Iatitude de la Lune tíree cíes tables. II faut pour cela^ 
avec un quart- descérele dont Ja lunette cfl garnie 
d'un m i ero m étre., avoir pris quelqnes difFérenees de 
haufeur entre le bord terminé, foit íupérieur ou 
jníéricur, de la Lune & rétoile , avant í'immerfion ou 
aprés j'émeríion, dont on puiíTe déduire quelle étoít 
xette difFérence aux inftans du contadl , & alo.rs 0$ 
,en conclud la difíérence en iatitude & en longitud? 
entre J'étoiie & le centre de la Lune comme op 
ya le voir. 

En efFet, foit dans la figure 7 f ÁC L le quart du 
idifque -de la Lune , dont le rayón A L paraíléJe á 
I'écíiptíque £(¿; fi Ion connoít píufieurs pe ti tsares 
; des vertí caux i s , difFérenees dont j'étoile étoit plus 
Jiaute ou plus bíiíTe á certains inflans^ que la íigne 
h o rizón tale IN qui touche le bord terminé de la 
Lune au point N, & qu on en conclue la difFérence 
de hauteur JS óc jiníhnt du : conta¿l 3 on trouvera 
la difFérence en Iatitude S R / entre Ja Lune & 1 etoiíe, 
par la réfolution de plufieurs triangles reétangfes, 
que nous regarderons comme re¿tilignes. 

j¡¿°; Puifquqn connoít IS, on a dqne NH fon 
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éga! , & par conféquent iíX refie du demi-diamétre 
¿V L ; ainfi cíans le triangie HL S , connoifiant le 
cóté HL, le cóté ¿ S demi - diamétre & Tangía 
droit H¡ on fait deux anaíogies pour trouver le 
cóté SH* 

2. 0 On réfoud le triangie SHO \ dont fbnt 
connus Tangíe HSO , égál á ¿J\E, ou á CLN 
paralíaétique *, le cóté SH Se Tangíe droit ^ une 
analogie donne le cóté HO,. qiron íbuítrait de Z,/2 
pour avoir £ ¿?* 

3, 0 Dans le triangie LO P, on connoít Tangíe* 
droit en 1 angíe L parallaótique & le cóté LO r 
on trouve par une analogie P L ou cf i? difieren ce 
en latítude- entre Tétoiíe & la Lime ,< qui íért enfuite 
á trouver la difFérence en íongitude. 

Mais les obfervations de la difFérence de hauteur 
entre Tétoiíe Sl le bord de la Lime* ne peuvent étre 1 
pratiquées. en tout temps, que pour les -occultations- 
des étoiíes de la premiére grandeur, & feulemenfr' 
au temps des premiers Sl derniers quartiers > pour 
Ies occuítations des étoiíes de la feconde grandeur». 
a cáufe de íá cfarté aux environs de la plcine Lune, 
qui empéche de voir íes étoiíes de la feconde r 
& par conféquent celles de moindre grandeur r 

* A h riguewj Pangle fíSO ne devroit pas etre re'gárde eornme égaíí 
an paralíadique C LN ? p.uifque Ies deux cotes LC, SE étant des ares 
de cerdes de íatitude ne íont point para] Leles; ainfi íl faudroit calcuíer ící = : 
Fangle paraílaclique pour le lieu de- rétüi]e.,,& traitci; tous ees triangles* ' 
eomme fpfr triquen 
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dans une petite íunette de quart - de - cercíei 

Si Ton a cu la précaution de remar quer par des 
alignemens á quelq.ues taches , Je point du diíque dé 
h Lune, oü s'eft faite l'occultati-on , on peut encoré 
tro u ver la différence en latí tu de & en íongitude entre 
r^étoiie & la Lune, en confuítant la phafe genérale de 
ia Lune , donnée par Hevelíus , & qu'on trouye ínférée 
page 1 4.0 du Livre des ínítitutions Aítronomíques. On 
trace pour ceíafur cette figure de ia Lune , íacircon- 
férence du diíque apparent qui convient á la iibratíoii 
de ce jour # en pk^anf la pojnte du compás íur Je réd- 
enle qui eíi au centre , convenablement á la latitude & 
á l anomaiie de la Lune, ainíi qu'ií eft expliqué a ía 
page Jxiv du rnéme Livre. On y rapporte enfuite Íes 
alignemens qui oat été remarqués , & Ton trouve 
de combten Je point di! diíque ,oü s'eft faite í'occuí- 
tation , étoit éioigné de ceiui 0C1 aboutit je diamétre 
paralléle au plan de i'écliptíque , aprés avoir aupa- 
ravant determiné dans la méme figure, íe póint de 
la circonférence á $Q ¿ , duquel doit aboutir ce 
diamétre paralléle au pian de lecliptique. Ce point 
fe fixe au haut de la figure entre le ^ 1 & le 37.* 
degré, en conféquence de la latitude de la Lune , 
depuis le .point de Ja circonférence qui xépond á ía 

C Zaroafler 1 /si, 

tache < ou \ oü fe ttouve marque 300 degres, 

( Paitis Amadoca ) 

d'oü i'on commence á compter* 

Cette méthode xlépend á ía venté de ía théoríe 



Áftronomiques. 2 4 f 

de la libratíon , qui n'eft point encoré aíTez avancée, 
Heveíius ayant fuppofé conflans, dans cette figure, 
plufieurs élémens qu J on íait étre fu jets á de pe ti tes 
varktions ; cependant l'uiage en eíl avantagcux en 
beaucoup d'occafions, comme, par exempfe, íorfque 
n ayant pu découvrir l'erreur des !abíes de la Lurte 
en íatitude , on eít obíígé de fe fervír de ía iatitude 
des tabíes non corrigées , ou bien , quand la diíTé- 
renee en Iatitude entre fétoile Se ía Lune eíl fbrt 
grande , & íur-totit dans íes appulfes , íi Von n'a 
comparé Ja Lune qu'á une feule étoiíe, car dans ce 
cas il eíl difficiíe de déduire le lieu de cette píanéte, 
íans le fecours de quelque alignement au% taches. 

Dans roceaíion préfente, indépendamment de ce 
<jue la Iatitude de la Lune ? tirée du calcuí des tabíes , eíl 
exaéie, puifqu'elles ont été bien corrigées, Pufage 
de l'alignement que j'avojs remarqué , feroit ici íe 
moins avantageux 7 car la difieren ce en íatitude entre 
I etoile & la Lune étoit petite; auífi ayant eíTayé de 
rapporter mon obíervstion íur cette figure de la Lune, 
je trouve que le point déla circonférence de la Lune, 
indiqué par I alignement , feroit moins éioigné de 
ceíuí oü aboutit le diamétre paralíéle á í ecliptique, 
que je n ai trouvé par ía íatitude de ía Lune tirée du 
calcuí des tables corrigées ; cependant la difFérence 
infíueroit peu fur la íongitude de Louijbourg. D aiüeurs 
rirrégularité de la tache qui avoit été remarquée, ren- 
doit í alignement difficiíe á determinen 

H h 
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Compüraifon du fien de la hum , par ohjervation, mee celta in 
talad des tables , & conclufton de la longkuds 
de Louijbourg* 

On fonílrait de la longitude apparente do centre 
de la Lime, qu¡ I été trouvée ci-deflits, s n d 46' 
39", la quantité de 17' $ fj> dom la paralíaxe h 
faiíbit paroítre plus oriéntale, pour avoir ia longitude 
vraie 55 n ú 28' 43" J , fuivant íobfervation de 
houijbourg. On la compare enítute á celíe du calcuí 
des tables *5 ii d 28' 27% Se Yon voit que cette 
derniére étoít moíns avancé e de 17" , & que par 
conféquent la diftance des méndiens entre París & 
Louijbourg, fbppofée de £ 09', étoit trop petite du 
temps que la Lime mettoit aíors á pareourir cet eípace 
de 17" en longitude. 

Or on tronve le temps qui réponcí á ees 17" de 
degré, par le mouvement boraire de la Lunc en 
longitude ; Se íi Ton n*a point ce mouvement par 
obíervation > ( comme daos cette occafion oh 
i'immerffon n ? a pu étre obfervée, ] on le prend 
dans les tables , en calcula nt de nouveau le lieu de 
la Lime , pour une heíire avant ou aprés le temps de 
foccultation : mais cela neñ point neceffeire ici , 
puifqtie ce mouvement efl: deja connti par un pareil 
calcul fait pour Je temps de robfervation correfpora- 
dante de París , Si d'oü i'on déduít k mouyemen£ 
de la Lune en longitude. 
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Ainfi , dans le méme rapport que la différence de 
i d 34' 28" de longitude de íá Lune entre íes deux 
caícufs, z été produite par 2 h 43' 21", temps écoulé 
entr'eux, on trouve que 17" feroient produites par 27" 
de temps, Jefquelles 27" étant ajoutées á la difiance 
des méridiens, fuppofée de 4^ 09', on 3 4^ 09' 27% 
diílance des méridiens de París de Louifbourg, 
qui réfuke de cette occultation, puifque fi i'on eut 
employé cette différence de temps dans le calcul , 
ii auroit montré que ía Lune occupoit exa£tement 
le méme point du ciel que javois obfervé 3 
Louifhourg, 



CHAPITRE TROISIE'ME. 

Détermmation de la longitude de Louijbourg, par 
¿eclipje du premier fatelñte de Júpiter, 
du 20 Décembre ij}0* 

H/éclipsE du premier iatellite.de Jnpiter, dont 

j'óbfervai l'émeríion á Louijbourg, íe foir du 20 

Décembre 1750 , á j h 48' 41" temps vrai , n ayant 

point été obfervée á París, ou. le ciel étoit couvert, 

¿on a comparé l'obfervation de Louifiourg avec cclíe 

qui fut faite á Madrid, par ie P. Vendlingen Jéítiite, 

Cofmographe des Indes, qui la croit exa¿le : ii 

com menea á apere evoir le fatellite fortant de I'ombre 

a íi h 33,' 48% avec un téleícope á reflexión de 

Hh ¡j 
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3 pieds, dont l'effet étant fuppofé le méme que 
celúi de ma iunette de 15 pieds, on determine la 
diflan ce des méridiens de Madrid & de Louijbourg, 
de 3 h 44/ 7"; & comme fon compte la diftance 
entre ceux de Madrid &de /Wr, de 24' 20" , on 
déduit la diflance du méridien de Louijboiirg á 1 egard 
de P<z/7J, de 4 h 8* 27". 



C H AP IT RE QUATRIE'ME. 

Détertmnaúon de la iongitude de Louijbourg, par 
la feconde occultation de Vétoile £ au genou de 
Poíiux , par la Lune, ebfervée le 1 o Janvier 
1751» au foir* 

Cette feconde occuftation ayant été obfervée 
avec des circoníhnces femblables á ceiles de ia pre- 
miére, on í'a calculée íüivant la méme méthode des 
longitudes de la Lune, que nous avons deja détaillée, 
ainíi nous ne ferons plus que rapporter les princi- 
paux réíultats du-calcui ; mais il n'en eíl pas ainfi des 
obfervations faites en Europe , par lefquelícs on a 
auparavant découvert les erreurs des tabl.es de la 
Lune: i! en avoit été íait en piufieurs endroits, qu'ii 
a fallu empíoyer toutes pour avoir les erreurs de 
chaqué élément néceífaire , aucune de ees obferva- 
tions ne réuniflant toutes les circonfíances favorables 
que l'on a remarquées *dans la feuie obíervation qui 
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a ferví au me me ufage, dans fe calcul de h premiére 
occultation* Ce travaii me clonne occaíion de m J é~ 
tendré íiir I appf ¡catión tfe pluíieurs fortes d'obffer- 
vations, pour parvenir au méme but , & 'fy trouve 
favantage de voir les réfultats de ehacnne fe Yérifíer 
les uns par les autres. 

Re cherche des erreurs des talles de ¡a Lune. 

Les obfervations dont j ai fe.it uíage, font le paíTago 
de ía Lune m méridien obfervé á JWarfetüe par le 
P. Peanas Jéfirite , Profeífeur d'Hydrographie , íe 
10 Janvier, jour méme de foccuítation vüe á Louif* 
lonrg; le paífage de cette pianéte obfervé le jour 
précédent 9.* Janvier, á París par M. le Monnier, 
& a Greenwich par M. Bradley ; enfin le méme pafíage 
obfervé á Greenwich ¿ par cet Aflronome Angloi&j 
Je 11 Janvier, jour daprés celui de Toccultation, 

Lobfervation de MarfetUe du io, ma fait con- 

noítre avec exaótitude iafcenfion droite de ia Lune, 

dont j ai déduit fa íongitude & I'erreur des tables 

pour cet élément; cette de París du 9,*, mdépen- 

daniment de l'afceníion droite de cet aílre qifelle 

m'a donné ía méme que l'obfervation de Greenwich 

de ce jour 3 m'a encoré fourni la dédinaifon qui 

n avoít pas été obfervée á cet Obfervatoire d'An- 

gleterre, & Ja meíhre du diamétre de la Lune, dont 

le cbangement d'un jour á l'autre n'étant pas íeníible, 

ma fervi pour corriger dans íe calcul du Jendemain 

Hh üj 
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le de mi - díame tre 6c la parallaxe des tables; 

Enfuite j'ai tiré cíe 1'obfervaüon de Greenwich du 
ilS íafceníion droite & la déclinaifon de la Lune, 
dont j ai déduit la longitude <Sc ía latitude, par con- 
féquent Ies erreurs des tables dans ees deux élémens, 
pour les jours preceden t &íuivant de celtii del oceul- 
tatíon ; & d aprés ie ehangemeot de ees erreurs dans 
i'efpace des deux jours 9 & 1 1 Janvier ■> jai conclu 
quelles elles devoient é tre le 10, au temps de moa 
obfervation, en íiippofant le progrés de ees erreurs 
uniforme; c'eít ce que je vais expliquer en rappor- 
tant í uíage de ees obfervations, 

Ohfermáon d$ Marfeille* du 10 Janvier f/fr* 

J'ai trouvé dans m regiííre manuícrit d'obíer- 
vations faites á Marfeille, par le P, Pepenáis , fheure 
de ía pendule á íaquelle ii avoit obfervé le jo Jan- 
vier, m quart-de-cercle muraí 9 le paílage du i* cr 
bord de ía Lune , qu*ij avoit comparé á edui de 
i'étoiie ¡a des PoiíFons ; mais comme ií avoit déjá 
obfervé la veille Le paílage de la méme étoile , Se 
celui d # du Bélier , je me íuis fervi de ía différence 
de temps écoulé entre Ies paílage* de ees deux 
¿toiles íe pour en conchare le temps auqueí 
íe paífage de a du Bélier avoit dui drriver k io, 
aimant mieux comparer ta Lune á cette derniére 
étoile qu a u des Poifíbns , dont ía pofition dans í<? 
ciel íi eft pas fi pajfaitpmení conwe 9 vvtis que fe 
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Lune ayant pafle ce jour-Iá> á environ un cíegré prés, 
a ía méme hauteur que a du Bélíer, la déviatíon du 
iimbe du quart-de-cercle mural, quelle qu'eiíe fut, 
pouvoit étre regardée ía méme dans des points du 
limbe fi voiíins , Se f afeen fion droite de Ja Lune 
clevoit éíre exa¿le , en ía déduifant de celle conniie 
de rétoiíe « du Béíier, fuivant ía différence exprimée 
par le temps écouíé entre íeurs pafíages : & puifque 
i'heure & la marche de la penduie étoient bien 
étabíies fur deux paílages da Soíeií m méridien y & 
confirmées par fept révoíutions de 1 etoile y de 
l'E'ridan , & par une révolution de n des PoifTons^ 
je ne devois ríen craindre dans cette déduólion y non 
plus que dans la réduéfton du paílage de ía Lune m 
temps vraL 

Cependant ayant calculé fur ce príncipe s j'ai 
reconnu dans le réfuítat une erreur que f ai cm devoir 
attribuer aux déviations du qirart-de-cercle mural de 
Marfil He y que íe regiflre feul ne me faifoit pas con- 
noítre aífez exaétement. En effet» ía valeur en degrés 
«Tafeen fion droite du temps écotrié entre les paífage& 
des deux étoües a du Bélier & n des Poiffons obfervé^ 
ie étoit fort diíFérente de ce qu'on Jauroit du 
trouver íuivantia différence cTafcenfioii droite connuc 
entre ees deux étoiles* 

Le P* Pepenas a bien vouhr, áía priére que je ¡m 
ai faite , rechercher íbigneufement Jes déviations du 
jimbe de fon quart-de-cercle mitral f aux différentes 
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hauteurs auxquelles avoient été faites Ies ODÍérvatíons; 
íl m'a eommuniqué fon travail , & la dévíation s'eíl 
trouvée la raéme á ia hauteur d« du Bélier, & á 
celle de la Lune , ainfi que je I'avois penfé ; ii m'a 
en méme temps découvert la fource de í'erreur, 
en mavertiíTant d une faute d'écriture dont il s'eft 
apercíi fur fon regiítre, dans I'heure du paífage vde la 
Lune , qui doit étre á 1 1 h 24' z" de ía penduíe , au 
iieu de i i h 2^' 2". 

Ce paíTage réduit au temps vrai, fut á 1 i h 10' 
24" ¿; ií étoit alors k París iO h 58' if~ , auífi temps 
vrai, ou i6 h 6' 32", temps moyen, pour lequel Ies 
tables donnent 

La longitude de la Lune 95 2.9' j6 0 f 

E% fa latitude 1. 36. 20 | 

Je conclus que le paíTage de « ílu Bélier a precede 
celui de la Lune, de 4> 45' 46", lefquelíes réduites 
en degrés de Téquateur * par Ja table , page 94 du 
livre de la Connoifíjance des Temps, donnent 71^ 
38' i4"dedifFérence cí'afcenfion droite, éntrele 
bord de la Lune & l'étoilc. 

On trouve en fui te Tafeen fio n droite apparente de 
i'étoile , en preñan t dans un catalogue exa¿l fon aícen- 
fion droite vraie , pour le jour requis , je me fuis 
fuis fervi de ía table rapportée page vi ir de la 

* Cette réduftion aurott befbin de correítion , fi I'étoile & ía I^une 
ayant pafle dans un plan qui n'eft pas exaclenient le méridien , ees deux 
.íítres n'avoient pas á peu prés I3 méme hauteur, 

Préíace 



Afirünonúqms. 

Preface du i** cahier des Obfervations de la Lune, 
jubilé en 1 1 a París, de I'Imprimerie Royale ? qui 
donae i'afcenfion droite moyenne de 28 d iy f 
on a egard á la nutation, alors addítive, de 22" ^ Se & 
laberration oriéntale, par conféquent additive, de 4% 
& Ton a ía pofition de PétoÜe dans le riel, ¿el fe 
qu'on la voyoitaujoür de robíervatión ; Tony ajoüte 
dans cette occafion Ies 71 degrés, &c, de diíFérence 
avec la Lune, trouvée ci-deííiis, parce que la Lune a 
pafTé aprés Tétoile : on y ajoíite en fin le demi-djamétre 
de la Lune reduit á réquateur , de \ y f 1 9", pour avoir 
i'afcenfion droite apparente du centre cíe IaLune, de 
ioo d 13' 51", qui cft en méme temps ia vraie , ía 
Lune n'ayantpoint d'aberration, comme la/ait voir 
M. Clairaut ¿ dans Ies Mémoíres de TAcadémie de 
i'année 174-6. 

On trouve á peu prés de ía méme maniere h 
déclinaiíbn de la Lune par celle d'une étoíle , lorf- 
qu'on a mefuré leur différence de déciinaifon avec 
un micrometre; mais ee n'eft point ici le cas de fe 
íervir de cette méthode, puifque dans les obferva- 
tions du paíTage au méridien dont ií s*agit, la décü- 
naifon de la Lune fe déduit de fa hauteur méridienne, 
en fuppofant pourtant la hauteur du poíc du íieu bíen 
établie, & Ies défauts de ía graduation de ímílrument, 
s'ií y en a, reconnus. 

fci la hauteur méridienrw de la Lune étoit rapportce 

dans le regiítre du P* Plenas; ínais commje il n'avoit 

li 
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point encare pu travaiüer aíors au parfait examen de 
fon mural, j'ai préféré íes hauteurs méridiennes de cet 
aftre, prifes le 9 á París , Se le 1 1 á Greenwkh avec 
d'exeellens kifírümens f pour parvenir á cónnoítre 
l'erreur des tables en latí tu de. 

Je' ne prends done , dans Tobfervation de Marfeille^ 
que Tafcenfion droite clu centre de la Lune, qu'eüe 
m'a fait trouver trés-exadement de iog 4 i $ 1 '% 
eomme on la vft ci-deííus., & pour ep conclurre 
iii Jongítude de la Lime & i^erreur de i tables- dans 
€et éíémíent, j'empíoie dans le calcul la declinaiíbn 
de z.i ¿ 52' 2/' feptentríonale,. teJle que les tables la, 
donnoient. 

La longitucfe de la Lun-e qui en refuíte ? , eíl de 
© 9 d 30' 49". 

Ce réíultat fiirpáfíe de eciui que nous avons. 
deja vfi que donnoient les tables;, par conféquent les 
tables faifoient la Jongítude de la Lune trop petite: 
de cette quantité, le to.Janvi.er- a I'heurc de l'obíer- 
vation du P, Plenas* 

0bfñry.üúons de París ¿r d& Greenwich ¡.du j$ 
¿r da ir Janvier * i* 
? Ghjsmtthm du y J^imm 

v A Parts, M. /¿ Momúer avpit obferve le pafíage 
tfu e « hord de la Lune á io h 12! 50" temps vntí^ 
J ai calculé pour cette heure le lieu de la Lime 
fuivant Jes tables >, & j ai trouvé^ 
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La íongítude . . ¿Ti-',, n 24* jd' 46"! 

La latítude auítrafe . \ t 4 t o* i 8. 07 |. 

Le dcini-díamétre horizontal, o, íé. 10. 

JEt la parallaxe horizontale o. y 8. 3^ 



Le díamétre de la Lune avoit été meíliré le méme 
Joiir par le méme Aftronome ; jai déduit de fon 
obfervation le demi-díamétrc horizontal de ió' £2"^ 
par conféquent íes tables le faifoient trop petiE 
de 2" i. 

Le pafTage de la Lune obfervé á París > étoit 
aecompagné de celui de i etoile Rigel; ainfi lafcen- 
fion droite de cette étoile étant tirée de Ja tabJe 
que j'ai deja citée ( page 248, ) & le demi -díamétre 
de la Lune, de i'obfervatíon qui vient d'étre rap- 
portee, jai coneíu quk Hieure du paííage du r. er 
bord , í'aíceníion droite du centre de ía Lune étoit 
<íe B^ d 3*' 3 3*7*; jai conclu encoré ía déclinaiíbn 
feptentrionale de cette planéte de 23 a 04/ ^4/', 
par la hauteur méridienne du bord inférieur » quí 
avoit été également obfervée * *, & j'en tire la 
iongitude & la iatitude de la Lune par obfervation > 
íavoir: 

. La Iongitude ...... ' . * re ¿4* Í7' 

Et ía ladtude auílrale . . * * o. iy+ j£| 

La cornparaifon de ees réfultats á ceux qu'on vient 
de trouver que Jes tables donnoient, montre que 

* Córame o ti h vü page 227. 

* + De la maniere <ju on Ta expliqué méme page, 

Ii íj 
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derretir Jes tables en longitude étoit Je i* W ~ dont 
elíes la faiíbíent trop petite , & que leur erreur en 
latitude étoit cíe ¿ i''|, dont eJles faifoient la iktitude 
trop grande. 

A Greemvicfi, Al Bradley qui a bien vonhr me 
communiquer un extrait de fon regiñré* eoncernant 
Jes obfervations qui s y font troúvées correfpon- 
dan tes aox miennes t avoit ohíervé k me me joufl 
5 Janvier 175 1 ,*ou 29 Décembrc 17^0 , vimx fiile^ 

Lepaííagedu 1 « bonldekLunfi 5 S h ?;8* 5*1?^^ 
Eí le pafíage de Yétoik * d' Orion á 5. 42, 29 i£ 

H fuppofe qure fe jonr commence á m i di , ma¡9 
fa pendule qoi eíl régJée de maniere qifells ífrit le 
mouvement des étoiics, c'efí-á-dire, qifii sy écouíe 
&4 h pendan t leur 5 révolutions , marque á peu pré& 
en heures 1 afeen fien droite du milico do cíe! , & 
V erren ¡r réelíe oü le temps vrai fe tro ti ve exaétement, 
par le paífage di* Sojeii oh des étoiíes au- méridien* 
il Ies obferve avee un trés-bon ¡níírument des 
paífages r qui y eíí bien ajuílé , <& dont la lunétte a 
huit pieds de longueur. 

! Álhfi je cherche l'heure de, cette oblcrvatíon ; 
¿errtps vrai,, de la maniere fui van te: 

Je prenda dtins un hvre cí'Ephémérides>. tet que 
Connoiíiaace des. Temps* flieure á laquelle # 
d'Orion devoít paífer ce jour-lá au méridien, .quer 
|e trouye k iQ [ \ ky' .4^ 
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Le líeu du Soleil calculé pour cette henre au méridíen de 
Londres ? gu pour i o h 2y' o / au me'ridien 
*le París*, étok . , r * . % l 9> á i 2 * 

D*oü je concias le complément de I'aícen- 
fíon droite du Soleil á 3Ó0* de - . 68, 57, 47 f 

Jy ajoüte rafcenfion droite apparente <F* 
tl'OrioB 85, 26, z\ f 

Pour avói'r la diñan ce de Fétoíle au Soleil . . 1 £4- 24. Q£ 
Dont ía valeur en temps eft I 5 he u re du pa£ 
ínge de r¿toÍle au méridicn , temps. vrai , a . - 1 o h 17' 

> Et puifque le \f x bord de la Lune a pnííc 
ílvant Feto iíe 4' ¿y ~ á Ja penduíé > ou feuíé- 
ment 4' 23^ á caufe de la difíerence du temps- 
deia pendule avec íe- temps du Soleil . . 4, ag:. 

Le temps vnü du pafíage du 1 , eI bord de ía 
Lune á Greeiwkh, fiu á * « * 10, 13. 13 ~ 

II étoit alors au méridíen de París ro h 22' 3 3 "7* 



& de temps nioyen io h 30' 24" y > pour iequel ayant 
calculé íe líeu de ía Lune íiir Ies tebíes % j ai trouvé 

La íongitude xr 3.5 a a' 30*'' 

Et la Iatitude auftrale * * * « ■ o. 1 81 3 8 £. 

I/obfervation de M. Bradley donne tafee nfion> 
ííroitc du centre de la Lune de 84 a 3$' 03", & je 
trouve que la véritable décíinaiíbn a í'hcure.. de cette 
©bfervation devo.it étre fepteñtrionale de 23 a 4' 3.2^ 
par la décíimifon qui avoit été obícrvée á París 9C 
43" plus tót, á raiíba du changemení en déclin^iTon^ 

* La difíerence des Tiieiidíens de París Sí de Greenwich , <fc^*:^é¿<fe 
Iemps j eft .prife-dans THift Céidle, Ritan* -par Fla¡nfieed. Londres, i/2p~ 
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qui clans íes 24^ du 9 au íO Janvier, diniinuoit de 
ji% comme on le voit dans ia Connoiflance des 
X^ínps y d'oü fen déduis 
La longitude , n z$ ¿ 3' í 2 * 7 

La longitude qu'on víent de trouverpar íes tables, 
étoit moindre que ceile-ci de 1' 2 2" A, ainfi I'erreur 
¿Ies tables étoit en déímt de cette quantité dañóla 
longitude de la Lune- 

Obfewntiún du 1 1 Janvier. 
A Greenwich, M. Bradley avoit obfervé ce jour-Iá* 
ou 3 Décembre % vimx ftile* 

Le paíTage du centre cíe la Lunea y h 42* 57* ? ¿ c hpendul& 
Et ceiui de 1'étoik Procjon 3 á . « , 7. 27. 4|£* 

Jai calculé le lieu^du Soíeíl pour le temps du 
pafíage de Procjon , & .i'aíbenfion droite apparente 
de cette etoile étant connue de 1 i i é 3,4' 2£"~, j'ai 
trouvé l'heure de fon pafíage au méridien, temps 
y raí, á i\ h yi* 10", & enfuite celle du pafíage du 
centre de la Lime kGreenwkh á iz h 09' oo", auíli 
temps vrai* en réduiíant en temps moyen les 15', 
52"^ de témps écoulé á la pendule, mtte le pafíage 
de Feto i le & celui de ia Lune. 

J ai cherché enfuite le lieu de la Lurte pour cette 
heure kGreenwich, c'eft-á-dire , pour I2 h 18' 20'', 
temps yrai au méridien de París, ou \z h zj* oi"| 
temps moyen* Les rabies m'ont donné, 

La longitude de ía Lune • . , . * * . * 24 a ©5/ 42" 

£*a Jaiitude auftrale • • p P • 48, 3^ 
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Le demi-diametre horizontal o. 15, j6 

Et la parallaxe horizoniaíe . o, J7. 48 

J*ai conclu de i'obfervation » lafcenfion droke 
¿u centre cíe la Lune de 11 ^32' 36"^, & ía 
: déclmaiíbn feptentrionaie de i8 d 32' 3.6" ^ , dont 
j'ai déduit 

La longítude de la Lune ¿5 24* 09* 

Et la faüuide auftrale de . • * * ■ . "■ , z. 48, 46 | 

Par conféquent les tables^ pouvoient étre regardées- 
comme exaótes dans ceíte occafion ,-piiifqu'on írouve 
qn eiles faiíbíent feulement ía longítude trop grande 
de 2 # ¿, Si la fatittide trop petite de y"-. 

Cotichftofi des erreurs des Tahles ¿ pour k tfmpfr 
de toecultation* 

Errenr en longítude* 

-Par les réfnltats des caícuís des difieren tes o&íer- 
Tations qui viennent d'étre rapportées , on yoíE 
que , le 9 Janvier , l'erreur en iongitude reconnue 
par i'obfervation de París & celie reconnue par 
i'obfervatíon de Greemvich, ne difíerent que d'un 
quart de minute, & qu'ainíi on petit s'arréterfDremcnt. 
á \ ^ derretir dont les tables faMbient Ja íongitude; 
trop petite á environ i o h j. du íbír ; Se puifque le: 
M. c au foir á niináit un quatt il n y avoit poínt- 
d*erreur r Je concítis que te 10 á I'heure de í'oecuíta- 
íion Terreur étoit de deux tiers de. minute en défauL- 
L'erreur reconnue par I'obfervation de MarfeUle, 
iu 1 a Janvier,. étant.,. finyant h proporción dw 



■i Obfermtions 
changement trouvé dans í^tervaíle des deñx jonrs ; 
évaluée pour Huiire de I'occultation , I on trouve 
-qu'elle étoit d'environ cinq íixiémcs de minute, 
Ainfj íes réíidtats cíe ees deux mélhodes ne dif- 
férant que <Tun íixiéme de minute, je conclus qu'au 
temps de Foccultation les tabies faifoient la ion- 
gitude de la Lune trop petke de trois quarts de 
inmute. 

Erreur en hútude. 

De F erreur de 1 2" en excés qu*a ¡ndíquée l'obfer- 
vation de París du p Janvier, & de ceíle de 7" en 
ííéfaut qu a indiquée fobfervatíon de Greenwich du 
1 1 , je conclus que Terreur étoit en excés au temps 
de lo ecu Jtation, de j"; qiwl faut par conféquent 
retrancher de ia iatitude des tables. 

Erreur du demldiamétre § & correñion de la parallaxt* 

Loríque j'ai rapporté fes obíervations de París f 
4u 9 janvier , on a vü que i'erreur du demi- 
diamétre a été trouvée feulcment de 2"^ en défaut ; 
je les ajoñterai au demi - diamétre que donneront 
jes tables le iü au temps de l'occuitation , en íiip- 
poíant avec raiíbn , qu il n y a point de difieren ce 
a ceX égard avec le jour précédent , & jen déduis 
la corre¿tion de t>\ auífi additive, qu'il íaudra íaire á 
la paraílax^ horizontale. 

Lien apparent de l'étoite éclipfee. 

Je le déduis de ía determinación du 16 NovemVe. 
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1750, íors cíe la premiére occultation, de la maniere 
fui van te . 

t.° Longitude apparente de Teto lleudes Gémeaux, le 16 No^ 
vembre 1750 • 5 u d 31' io" 

Aberrar ion, alors oriéntale, en longitude, a 
óter . » , . . o. o. .13 ! 

Longitude vraie le 1 6 Novembre , . , . 5 u. jo. 5Í7 
Effet de la préceffion du 1 6 Novembre au 
10 Jaiivier , á ajoticer * . * o. o, 07; 

Done la longitude apparente le 1 o Janvier, 55 11. 3 1 , 23 

2,° * Latitude apparente de cette étoile, le 
1 6 Novembre » . . , . z* 4. i.tf 

Aberration en latitude , alors méridionale , 
6c á óter o. o, o f 

Latitude vraie le 1 6 Novembre * - . • . 2. 4. 1 j f 
Aberration en latitude le 1 o Janvier , íep- . 
teiurionale , & á óter o. o» 07^ 

Done la latitude apparente le 1 o Janvier . * 2, 4, 1 j i 
La différence de I'effet dé h nutación eft infenfibje dans-cel 
eípace de teijips. 

Calad ¿le fobfervatim Je Louifbourg. 

Je comptois á Louiftourg 9 11 8' iq" temps vrai, 
á l'inftant de mon obfervatíon ; j ai cherché le üeu 
du Soleil & de la Lune que donnoient sXors íes 
tables, c'eft-á-dire á París á 1 3 h * 6' 3 1" ^, en 



* Quoique cet arricie ne roufe que íhr des fmdrous de íeconde ; on h 
-düpne toujours ,pour ne p as iupprimfir le détail de i T exempfe. 
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fuppoíant ía difhnce du méridren de Loui/Soitrg 
de 4 h 8' z.i" i 



Litu clu SoIeíF * * . • . 
Longitude de h Lune • . 
Latítude aufhaíe . : : ■ 
Penri-diametre horizontal. 
Paraílaxe horizontaie . - * 



i. 
o* 



34 *f 
5:0. 25 



43- 



2 1 

14 



eorrtftlcn faite <fe? 
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D'aprés ees- élémens j'ai continué les calctils cíe- 
la méme maniere que pour la premiére occuítatíon^ 
Sí jiai trouvé que 



L'angíe paralíañique étoit albrs a Zouiftourg* 

La parallaxe de longitude ■ . . 

Eí celle de. latítude * . í. * . <' . . * 
La Iautude apparente de h Lime etant done. 
Celle de Fétoile .. , > * ^ 
Et le demi-diamétre apparent ¿ V ^ >- > 
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Jai eonclu qu 5 a ímftant cíe l'occuíration l*in=- 
íervalle entre le point de la circonférence de fe 
Lune oú rétenle s'eít éclípfée f & celui oú aboutií 
h diamétre pardiéle a rédiptique étoit de 31" 
22.% & que la longitude apparente de la Lune étoís 
inoin*. avaneée que eelle de Fétoile, de 15' 4:8". 

, Cette difierence étant fouftraite de la longitude de íetoile > ]\v 
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cu la longitude apparente de la Lune 

De laqueüe fouftrayant la parnílaxe de lon- 
gitude j fai connu k longitude vraia de ifr 
Lime , íuivruit mon o&fervation; ....... £p 10. j r, z&í 

Qui eít plus alancee que ceüe des £ables.^d& o* o. ü# 
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Ce qui montre que ía diftance des méridiens 
fuppofée dans le caícul des tables de ^ h 8' 21* i, 
ji J eíl pas la vérítabíe , & qu'eíie eft plus grande de 
28" de temps , pendant ícfquelles le mouvement de 
ía Lunc en iongitude, felón íes tables, indique que 
la longitude de ía Lime étoít augmentée de 16"; 
ainfi la di flanee duméridicn de Loiúfioitrg , fu i van t 
cette oceultation , eít á foccident du raéridien de 
fe¿% de ^ 8' jo ff . 

J ai encoré rechercfcé íe point du difqne oü s'eíí 
faite ílmmerfion , par faligneiTient qui avoit été 
remarqué aux taches ^ en íe rapportant fur la phaíe 
générale de ía Lune, inférée page 14,0 du Livre des 
liiíHtutions Afironomiques, de la maniere que je 
lai indiqué dans la page 240 :|y ai méme rapporté 
ialignement de fémerfjon, & jai trouvé que non 
feulement le point dudifque oü s'efl faite Fimnierfion, 
ctoít éloigné de \ du point oü aboutit le diamétre 
paralléle á fécJiptique s comme on í 'avoit trouvé 
par la difference des latitudes; mais encoré que la 
corde parcourue par íetoile derriére le difque de la 
Lime , avoit en effet llnclinaifon qifelle devoit avoir, 
€i\ égard á fécliptique , ce qui confirme favantage 
que Ton peut retirer en plufieurs occafions de ees 
íartes d alignemens., 

Kk ¡j 
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CH APITRE CTN QUIEME. 

Déterminañon de ta Longitude da pajpge de 
Bacareau , pres da Cap de Sable , extrémité 
üccidentak de f Acadie, par les díftances de la 
Lune au Soled \ mejurées le i $ Juin iy$ /♦ 

La méthode des afceníions droites de fa Lunev 
eíl Ja feconde des deux , fui van t lefquelles )ú dit 
-qu'on determine Ja fituation des méridiens- terreítrcs 
par des obfervations de ía Lune , loríqne- ees obfer- 
vations ont donné Tafeen fio n droite de cet aftre. 

Je vais rapporter te détail de cette méthode ? en 
rendant compte descalcáis' des diftáncés de la Lune 
au Soler!, obfervées íe r8 Juin ry^i, prés du cap 
de SaSle A . auxquelies je I'appíiqoerai , parce qtfelie 
ieur eft partículiérement propre, 

Maís il faut auparavant connoítre fes erreurs des 
tabíes de la Lune, c'eít-á-dire 5 pour cette méthode, 
favoir de combien Tafcenfion droite & la déelinaifbn 
de ía Lune fuívant les tables, différent de la véritable 
afeen fion droite S¿ déclinaifon de cet afíre , qu on 
cTéduít d'bne obfervation correípondante. II eft méme 
¿mportant , lorfqifon appliqtie cette méthode- aux 
diítanees de la Lime au Soled, de connoítre l'erreur 
des tables du Soled er> afcenfion droite ; car ees: 
íabíes font quelquefois défeítueufes jufqu a. uuer 
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minute. M. le Monnier avoit fait á París le ly óc 
le i 8 Juin, des obfervations qinl a bien vouíu me 
communiquer, & dans lefqueües j'ai trouvé de quoi 
remplir tous ees objets. 

Recherche des erreurs des Talles de Ja Lime & ¿u SokiL 

Le \y Juin , le diamétre de h Lime fut mefuré k 
París ; f en ai déduit I'erreur des tables- pour cet 
élément, de dont elles font le demi-diamétre 
horizontal trop grand , & par conféquent la paral- 
laxe horizontaie atiíli trop grande de 12" |, pour 
en faire ofage dans Ies obfervations du lendemain*. 

La véritable afcenfion droite du Soleil a été troit- 
vée par Ies obfervations du méme jour, car cet aííre 
avoit été comparé k Arduras ¿ & íes- tables en don- 
noient Tafeen fion droite moins avancée d J un quart 
de minute ou 1 f que l'ohíervation.. 

Les obfervations du 18 Juin faites á Parts ¿ {oni r 
le paffage de la Lune au méridíen, á y h 12' 04" du 
matin , comparé au pafíage d'ArdimiSj Sí la bauteui 
mérMienne du bord íiipériemvOn tire de la premiére, 
faíccníion droite du centre de la Lune.* de 1.3 a 
41" ; 3 & de la feconde Toa déduit ia déciinaifon 
feptentrionafe, de io d 43' 46" f pour fbeure du 
paíTage de la Lune r en employant dans cette déduc- 
tion le demirdiamétre convenablement á la correétion. 
¡ndiquée par Tobfervation du ij> 

i cakuLdu Iteu d^h huiw> fait-ponr h méme henr& íinvaafc 

KJk ii| 
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les tables, ctonnc la longitude de cct aftre cu . * y 16^ y f 5 
: Et la latitude boréale de . . . . 4. 21. 47 £ 

II fattt dans cette occafion recluiré ees deux ele- 
mens en afcenfion droite 8c en déclinaifon , ce qu'on 
peut faire par Ies cinq raémes analogies rapporíées 
dans Íes Inílitutions Aflronomiques, &avec íefquelles 
j ai deja fait dans la page 228 une réduótion inverfe 
de celle-ci , comme on le va voir íiir la figure 3.' , 
que nous continuerons cíe fuivre aprés y avoir fait 
quelques obfervations : car , dans le cas préfent , le 
point oü fe fait la commune feélion de réquateur & 
cíe lecliptique efl; en r & la Lune étant en S avec 
Une latitude boreale* le cercle de latitude tiré du 
pole B paífant par la Lune, cñ B SG< 

Ainfi., puifqtron cohnoít y O longitude, & SO 
latitudes te i- cr triangle =qu*ón réíbud eft yOG 
reólangíe en O ; on emploie done dans fes 3/* 
termes des trors premieres analogies la tangente 
cofinus ou fínús de la longitude , r au lien de ceux de 
lafcenfion droite, & Ton trouve Tare de íequateur 
correfpondant tG de i8 d 19' 28" , íangie j 
de réquateur & du cercle de latitude, de 6y ú %f 
37" 7* & larc OG dé y d 42" , que Ton ajotite 
(dans ce cas-ci, oú la latitude efí boréaíe ) á SO 
latitude de la Lune , pour avoir SG de n d 33' 
On réíbud enftiite íe 2. c triangle qui eft JT^É? 
yeótangle en F¿ dans leqiíel deux angies <5c un cóté 
giant cpnnps» on trouve le cóté SF de io d ^o' 30% 



Ájtronomiqtm* % 6g 

clécli-nailbn feptentrionaíe , & le cote FG de 4 d 27' 
26" | qu'on fouftrait de rG connu dans le premier 
triangle, & il refte.YJFde 52' Qi" ¿, afceníion 
droite cherchée. 

II eíl á rernarqner que íi ía Lune avoit one 
ia ti tude auíirale , on rapporteroít aux pe ti tes, ie tires- 
dans cette figure 3/ les mémes opérations que Vqjü 
vient de faíre íiir íes grandes^ 

Par la comparaifon de cette aíéenfioií droite Si 
décJinaifon de la Lime íiúvant les tables r avec ees 
mémes élémens qu^on a tires de I*obfervatíon r je 
reconnois que les tahíes faiíbient I'afcenÍTon droite 
trop pe ti te de j 40",. & ia décl i nailon auííi trop 
petitc de z' 16" § k 18 Ma¡ 7 á rheure de i'obfer- 
vatio n de IVL /¿ Motimer- 

Calad ¿f uñe des ¿/¡flanees mejurées de la Lime awS&Iii/y 
le 18 Juin iJX 1 > au matm * 

On peut aótuellement faíre lappli catión dé la 
méthode des- afeen fio ns droites aiis obfervations , Si 
je commence par le calcui de la y.* diflanee r qur 
m avoit paru avoir été le plus exadement obfervéev 

Je cherche quels étoient Ies- iieux du Soled & de 
fe Lnne fuivant les tables, pour le ij Juin , iorfqinfc 
étoit prés du cap de Sable rc) [l 44 23", íemps de 
mon obfervation , &: en fuppofant dabord que la: 
■diftance du méridien que je cherche- foif á 4 h 3 6' ¿ 
de ceiui de ¿V¿r, j ai fait le cakul. pour le i 8 Juííb 



j 
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á oo h 20 7 ^3", temps vrai au méridien de París s 
& Jes tables donnent 

L'afceníion droite du Soleil . 
5 a déclinaifon ftptentrionale , 
la afeen frenad roite de la Lune* 
Sa déclinaifon ieptentrionaíe , 
Son demi-diamétre horizontaL 
Sa paralíaxe horizomale • . • 

D aprés ce calcul, il faut voir fi dans ía íuppofi- 
tion qui a été faite de 4** 36' ¿ de diftanee des 
méridiens, Ies tables donneront la différence d'afcen- 
fíon droite entre la Lune & le Soleil» ou, ce qui eíl 
la méme chófé , langle au pole formé par les careles 
de déclinaifon qui paíTent par íe centre de ees deux 
aüres ,< égaí au méme angle qui réfultera de I obfer- 
vation. 

Mais parmí les élémens néceífaires pour déduire 
de iobfervation la vaíeur de cet angíe, & qui 
nayant point été obfervés , feront pris dans íes 
tables corrigées, la déclinaifon de íaLune, principal 
de ees élémens*. trouvé ci-defTus , efl: ía déclinaifon 
vraie; & fon a befoin de ía déclinaifon apparente, 
.C*eft-á-dire , affeótée de la paraílaxe qu avoit la Lune 
au temps de f obfervation. D un autre cóté , pour 
trouver par les feules tables ía vaíeur de ce méme 
angle de différence d afcenffon droite entre les deux 
üflres, afin de íe comparer a ceíui de i'obfervation > 



W 28' 04 1 

23. 26. 1 1 { 
i6> 4S. 13 
r 1, 41. Jíl 
o. 1 6* 17 
o. j<?, 02 



Et ¿arrt&foH faite des 

86 d 28' i/| 

2j. 26. II¿ 

1 1 , 44,. 1 2 
o. i6> 1 3 f 
o* 58. 45} 



I 
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i\ faut connoítre lafcenfion droite Se la déclinaifon 
au/íi apparentes tant de la Lune que du Soleíl : on les 
cherchera aprés avoir connu fangle que formoient 
alors auprés du cap de Sable íe ver tica! & le cerele 
de déclinaifon , qui pafíbient par íe centre de la 
Lune, <Sc la difiance de la Lune au zénith. 

Cet angíc dont on vient de parler, doít étre 
appelé langle paraíladiqüe dafcenjion droite , car il 
eít pour cette méthode ce qu'eft fangle paralla<5tique 
dans la méthode des longitudes. 

Calad de l'angk parallañíque dafcenjion droite, ét de la 
difiance de la Lune au %énith 

Soit dans la figure $ > HMZPO íe méridien, 
P le pole , Z le zénith , HO Thorizon, vM& féqua- 
teur, Se Ai le point de ce cerele qui eíí au méridien ; 
foit encoré P La un cerele de déclinaifon qui paíTe 
par le centre de la Lune .au point L fon vraí íieu» 
& Z LV un cerele vertical , paílant auffi par le 
centre de la Lune ; foit enfin PSé un autre cerele 
de déclinaifon qui paíTe par le centre du Soled au 
point S fon vrai lien, Se ZSX un autre cerele 
vertical pafíant auííi par le centre du Soleil * 

On voit que fi de Y B¿ afccnficm droite du 
Soleilde U 1 28' ifl 

Oiiíbiifbrait Mb s diftance de 4 1 ' .15' 37" 
dont le Soleií étoit éioigne du méridien du 
cote de Forient , kquelle recluite en degres de 
réquateuij eít - . J4> *f 
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On a Fafcénflon droite du mil ien du cié M> 22* j 4* 04*! 
De faquelle ótant Ta, afcaifion droite de la 
Lune 55- JJ 

Le reííe <s yfcf efi la díffonce de la Lime 
an insidien, du cote de Foccident .... * 5. 38. ir J 

On réfoud €nfuite íe triangle obliquangíe Z LP? 
dont on connoÍE les deux cotes ZP, compíément de 
ia hauteur du poíe, de 46^ 28' 51", & Z/ 5 compíé- 
ment de la déclinaiíbn de ta Lime, de 78* 15' 48"* 
& Tangle compris Z P L , dont Tare de 1/equateur 
¿7 Al eñ la meíure, On trouve I'angle ZLP paraje 
laótique d'aíceníien droite, de ^ 41' 26"^, & Ic 
cote diftance vraie de ia Lune au zénith, de 

3 2d °S>' 

Calad des parúlhixes de Itmiteur, dafcenfioti dmitt 
& de dédiimiforh. 

Dans fes calen fs. d*oceuItations, on n*a pas dü aroür 
égard áía réfraítion aftronomiquev paree qü'eIJe ne 
changeoit pas la fitaation refpe£fcive des deux objets 
vüs par le méme rayón ¥Ííüeí ; mais ici i es afires 
étant á différentes ^hatuenra & éloignés Vmi de Tautre^ 
la refraélion doit concourir avee la parallaxe áaltérer 
íeur diftance ; ía parallaxe faít paroítre chaqué afire 
plus i>as y au lien <$m ia réfraéticm i 'eleve* On va 
d'abord coníidérerla parolíaxe, an aura enfuite égard 
á Ja réfmflion. ■ 

1 Soit dans lámeme 'fytre ¿C> la gtiantíts 
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dont la parallaxe de hautcur abaiíTe la Lime dans le 
vertical ZV, par cortféquent C le Jieu apparent ; fi 
fon tire du poínt c un petit are de cercle paralíéíe á 
í'équateur jufqu au point o, oh ií rencontre le cercle 
de déclínaifon Pa , i are e<? exprime la parallaxe 
daíceiiíion droite, S¿L<? eelle de déclinaifen, 

E'íant done connue la diítance vraie de ía Lune 
au zénith, on sen ferE avec Ja parallaxe horizontale 
pour trouver par fauffe pofition la parallaxe de hau- 
teur de ji' 45" f » de ía méme maniere qu'on la 
fait dans ía page 23^ pour ía méthode des longitudes: 
mais comme ia réfradion produit totijours fon efFet 
dans ie méme vertical que la parallaxe, quoique dans 
un fens contraire, on peut a¿tuellement Jes con fon- 
dre en prenant Le, non pas pour la parallaxe de 
íiauteur fimplement f mais pour fon exeés fur la 
réfratílion qui eíl moins grande* Cela fuppofé, on 
réfoud le triangle Lo c reólangle en o ¿ qif on 
traite comme re¿tiíigne , vü fa petiteífe , Si dans 
iequel on connoít Jangle o Le oppofé au fommet 
de 1 angle paralla£tique dafceníion droite, Se le cóté 
XC; on trouve Lo de 30' 52", parallaxe de déeíi- 
naifon , la réfraétion comprife* ainíi que Co de $ 
10", are du parailélea féquateur.. 

On ñe peut pas ici fe dilpenfer de réduire au 
grand cercle ía valeur de cet are du paraííéle, comme 
dans ía page 235 pour ia méthode des longitudes, 
a caufe qu'il nm eíl pas des limites de ía déclinaifoft 
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tíe la Lune , comme de celles de fa latítnde , & que 
lorfque la. déclinaifon eft grande , Ja difíerence entre 
ie paralféle & féquateür I'eft auífi. Cette réduótíon fait 
trouver ¡ci la parallaxe d'afcenfion droite, de 4' i f, 
y compris Teffet de la réfraéfcon. 

II faut faire auífi á l egard du Soleií ? Ies mémes 
opérations qu on víent de faire pour la Lune ; c'eít- 
á-dire, qu'ii faut examiner combien la rérra¿tion 
aJftronomique Se la parallaxe paroiíTent altérer 1 afcen- 
fion droite & la déclinaifon ; mais dans ce calcul 
pour le Soleil ? la réfra£tion eíl toíijours píus forte 
que la parallaxe ; ainfi Fon confklérera Texcés de la 
premiére ílir la feconde, ce quí fera que les petitcs 
quantitcs que Ton trouvoit pour la Lune, feront en 
fens coníraire pour íe Soleil , en fuppofant les autres 
circonílanees les mémes 

Déduélion de 1 f ¿ingle de différence d'afcenfion droite , entre la 
Lime ¿r Je SokiI,foit par les Talles , foh par lohfervation, 
¿r tenr comparaifon , doni on condud la fttuaílon du méri- 
dien cherché. 

Avant de faire ufage des parallaxes & des réfrac- 
trons d'afcenfion droite <§c de déclinaifon que Ton 
vient de trouver l il faut remarquer fur h figure $ ou 
fur un globe, que Teffet de la parailaxe diminue en 
apparence^dans le cas préfent, Tafeen fion droite vraie 
de la Lune, puifque cette planéte étoit á l'oecident du 
méridien : quant á ía déclinaifon qui étoit fepten- 
trionale, on yoit aifément que 1 aflre étant abaiíTé par 
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h paral laxe a dú paroítre plus proche de Tequateur 
& plus éloigné du pole. A I'égard du Soleil- v 
on rcmarquera de méme que fon afcenfion droite 
cfi diminuée, parce que cet afire étoit á Tonefit 
du méridien, & que conime 011 Ta déjá dit, il sagit 
principalement de Feffet de la réfra£iion qui eíl 
plus forte que ia parallaxe. Enfindans cette fituation 
de la iphére, le Soleil étant au nord de Féquateur, 
fa déclinaifon eft augmentée > ou le complément de 
la déclinaifon diminué en apparence parla réfraótion* 



Ainfr de rafcciifioii droite vraie de h Lune 
en a felón les tables, de , i 6 d 5 y' J3* 

Souft rayan t la parallaxe d afcenfion droite 
moins la refracción ....-..»•.-,.-•». o,- 4. 15 

On a í'afcenfion droite apparente de lu Lune 
ene ; . . - * * 1 6* jr. 3 S 

Et de la méme maniere de lafcenfion droite 
yraie du Soleil en b de $6. 28. ir/ § 

Soufixayant la réfraéUon en afcenfion droite 
moins la parallaxe o, 1. 6 

On a I'afceníion droite npparente du Soleil 
en d ... - - * ~, • , * « , * - . . . Sí, 27* 1 3 \ 

Larc r¿/, difference d 'afcenfion droite ap pá- 
renle entre la Lune & le Soleil > ou i angle au 
pole (C P 0j formé par íes c éreles de déclinaifon 
qui pafient par les lieux apparens de ees deux 
afires 7 eft íeíon íes tables, de V '« ^j)* 3 3 í ¥ 



II refie encoré á írouyer la yaleur de ce méms 
angle par l'obiervaíion : or on connoít, 

La diftance entre les bords des deux afires, 
qui a été rjiefíirée de * ♦ ■ * « íítf 1 2.3' íj* 

L I iij 
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On y ajoute le demi - diamétre apparent de la tune & du 
Soieiij íavoír : 

Celui du Soleil, de . . i j* £o* 

Et celüi de la Lune, 
fuivant la hauteur oü 
elle étoit aíors , de . » i 6. 27 f 



C'eíl-á-dire, la 
íbmme des deux 
detni-diainétres . . , 



1* 



'7'f 



3^ 



Pour avoir la diftance apparente des centres 
de la Lune & du Soleil £0, de 6y¿ 00 

On a befoin d ailíeurs du complément de la décíi- 
naifon apparente, tant de la Lune que du Soíeil , & 
comme on ne Ies connoit point par obfervation, 
tjn a recours aux tables, qui ont donné 

Le complément de la déclinaifon vraie de la 
Lune, de 78* 

Et pulique Van a vu que dans ce cas le com- 
plément efl: augmenté en apparence du petlt 
are Lo, par la paraííaxe de déclmaiíbn, Feffet 
de la réfraétion toujjours conipris, de . - . 



O. JO. J£ 



Le complément de la décíinaiíbn appnreiite 
de la Lune £ P, eft done de . 78. 

Et pour le Soleil, puifque le complément 
de. ía décíinaifon vraie , de ■ , 66. 

Eft diminué du petit are Qq, par Peffet de 
la réfraiítíon , cetui de la paraííaxe compris . . o. 



4,0 

33- 4^1 



O, 



47 



o 1 



Le compíément de la déclinaiíbn apparente 
du Soleil efl: de . 66. 33. 

Ainfl dans le mangle obliquangle C PQ, 
connoiííuit Ies trois cótés , on trouve par fa 
réfolution í'angle au pole C P O de la diffé- 
rence d'afceníion droite apparente entre Ies 
centres des deux aftres } par robfervaiion, de . . 6p. 3 ocj 
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Les Tables ont donné cet angle mqíndre de 2' 
32"^, par conféquent ía diflance du mérídien du Üeu 
de robfervation á celui de París ¿ íiippofée dans ce 
calctii de ^ h 3 6' 30", n eft point ia véritable, & elle 
efl trop grande^ puifque, fi í'on ayoit calculé pour 
une difieren ce d'heure un peu plus petite , i afeen» 
fion droite apparente de ía Lunc auroit été moins 
ayancée , & fa différence avec celle du Soled plus 
grande: or, par le calcul de i obferyation de París? 
& par celui de cette obferyation , on connoít le 
mouyement horaire en afcenfion droite , & l'oii 
trouye que la quantité de 2' 33" J dans íafcenfion 
droite de la Lime, repone! á 4/ 29" ¿ de temps* ainfi 
ia diflance du méri dien du paífage de Baeareauj prés 
du cap de J¿?M* á celui de París > qui réfulte de 
cette obferyation* .efl .de ^ h 32/ 00" |« 

£afcul cturie mure dijtance mefurée de la Litm 
üu SoleiL 

Toutes íes autres diftances de la Lune au Soleíf ¿ 
qui ont été mefurées prés du cap de S*tbkj le méme 
jour que ceüe dont on yient de faire le ealcuí , font 
autant de moyens d'en yérífier le réíuítat, & le travaiE 
pour les rédiger eft bien moins íong-, car ií n*e& 
plus nécefíaire de cfoercher fur les tabies les licim 
du Soled & de la Lune^ pour riieure de chacune de 
-ees autres diííances : en effet^ oji connoít le mou- 
Yement íioraire en afceaíion dtoiíe ^ áéclimiíom 
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du Soleil , & en afceníion droite f déeíinaiíbn & 
parallaxe horizontale de la Lune fui van t Ies Tables, 
par la comparaifon de tous ees élémens, dans Ies 
deux calculs deja faits de Pobíervation de París , & 
de la diítance de la Lune au Soleil qui a été em- 
ployée; ainíi Yon en déduit la quantité de" ees mémes 
élémens pour íe temps de chacune des diftances. 

Jai trouvé de eette maniere, que le ij Juin á 
19 11 12' 04" > temps vrai de Tobfervation de la pre- 
miére diflance , ceft-á-dire, á París ¿ á 23** 4,8' 3^", 
en ílippofanttoujours la diftanee des méridiens de 

4\ 3 o ?■ 

Suivatit Ies Talles corrigen 
de fews ermirs. 

L 'afceníion droite du Soleil étoit de . . . $6 d z6* j j" 

Sa dedímifon fepteiitrionnle 23. 26. 9 f 

I/afcenfioii droite de fa Lune 1 6. 37. 27 

Sa déeluiaifon feptentrionale 11. 37. 46 f 

Et fa paralíaxe horizontale o, 58, 48 

Avec ees élémens, on trouve comme on Ta deja 
^vü , Tangle paralía&iqne d afceníion droite ; & ía 
diftanee vraie au zénith, tant de la Lune que du 
Soleil 

D'ou Ton tire ppur la Lune la paral laxe de hau- 

teur, de laqueüe oíant ía réfradion on en conefud 

l'excés de ía paraííaxe fur la réfra¿tion en afceníion 

droite & en déelinaifon, Sl de la méme maniere 

pour le Soleil: de la réfraétion qui convient á ía 

bauteur» on en ote la parallaxe, & Ton concíud 

1 exces 
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re¿ces cíe k premiére ílir la fcconcle, xíans le íens 
de f afcenfion círoite , & dans celui de Ja décÜnaiíbn, 

On remarquera á í'égard de la Lime , quau temps 
<3e cette obfervation , cette planéte ctoit a 1 crien t 
du méridien , & que dans cette poíition Ja paraüaxe 
augmente fon afcenfion droiíe vrak. 

En fin aprés avoir írouvé que Fatigle de difieren ce 
á aícenfion <Iroite entre íes deux aftres par les 
Tafales, eíl de 6ty ¿ 46' zfj, & fetan 1 obfervation r 
de ó<j d 49' i4"¿*on eonckd de leur eomparaííbn 
que Ja diftance des méridiens,íuppoféede4 k 36' 30% 
eft trop grande de 4' ^ó" de temps dans la llippo- 
íitíon , & par conféquent qu'elle eíl de ^ 31' 34% 
füivaní cette premiére diííance. 

Refutáis Jes caktth du refle des difames de la Lutw úu 
, Solet!, du 1 8 Jiún , dont on m rapporte pas k détail ; 
déemúnaiion .de la longitude cherchée par ees O&fervations* 



La a. c Obícrvatlorw f 4* 32* 4¡&" \ 

La ¿> c . . P ¿ . ./ V 4* 3 2 - 48. 

La 4/ * - ? ;l Donne la -diftance / 4*. . 3 1 * 3 8 * 

La j. c / des inérldiens de . - A 4, 3 2. j j* 

La tfjj ...... A / 4. 31. 4p. 

La 8/ - . . > „ ¿y 4* 35. 02, 



On prend ie moyen arithmétique entre íes huit re- 
sultáis /&í<)n a 4 h 32' ió v '~de diftance des méridiens* 
II faut cependárit faire encoré attcntiosi ici p 

^ayant faií uiage ¿u pafTage de Ja Lune au niéridien, 

Mm 
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qui avoit ¿té obfervc á París le ly Juin ati matm, 
pn en a décluit l'errcur des ta.bles dans i ale en (ion 
tiro! te de Ja Lime , moindre de que par Je ni eme 
paílage abfervé Je iendemain , qui la. donnoit de y' ^o* 
trop peíite, comme on 1 9 v& page 263 , & t.elle qu'on 
la empíoyée dans tous les calculs de ceS diflances; 
isr'eft pourquoi ií eíí; á propos d avoir égard au progrés 
de cetíe erretir des tabJes , q,uí efl de' 1 1" dans 
feípace d'environ j bey-res., écouíées depuis le temps 
de robfervation. de París jufqit a telui des micfln.es 
^uprés du cap de Sable , ee qui dimjnue Ja diflanee 
des méridiens de i^'j de temps; par coníequent, il 
^éCuIte de 'ces.obferyaÜQns, ( .qu« ie méridkn du pafíage 
de B acarean prés du cap cié Sable > efí a Toccident 
de celui de París 3 de 4> 31' 57", 011 ^ 32' oo'\ 

On pourroit abréger coníklérablement Jes calculs 
de la méthode des afceníions droites , fj , dans des 
appulfes on Iappliquoit á de trés-petites diftances > 
ou a de tres -pe titees difieren ees d'aícenfions droites , 
qu'on auroit meíurées de la Lune á une étoile ; 
car on peut íuppófer álors que la réfraótion altere 
autant le lieu de la Lune que celui de Tétoile, & ainíi, 
on pourroit en négliger Teffet; outre eelít/ íi la paral- 
laxe de décJinaiíbn étoit nulle, ou fenfibíement nníle, 
comme Ja chofe arrive queíquefois , on iv auroit á 
ebercher que íaparallax.ed ? aíeeníion droite déla Lune, 
& on la trpyveroit par Ja feuie ari$Íogie fuivante. 

Le rayón malliplié par. le cQÍmus de la .d&Jioaifoa 
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vraíe de la Lurte, eft au finus de Ja diñañce appa- 
rente de cette pfanétc au méridien, multipíié par íe 
coíinus de Ja hauteur du pole, cornme ía paraüaxe 
horizontale eít á ía paral laxe d afeen f ion droite. 

„ Cette anaíogie eíl une reunión des trois qui font 
déinontrées dans le Livre des Obfervations ílir la 
Comete de 1680, par feu M, Caffini* Paris, 

Pour indi querd 'une fa^on genérale les circón flan ees 
qui rendentnulle la paraüaxe de déclinaifon de la Lune, 
on fera canfidérer que fi Ion eñ fous la ligne équi- 
noxiaíe, & que ía Lune foit trés-proche de Thorizon 
ou du cercíe de fix heures f aíors la Lune na effeólive- 
ment point de parafíaxe de déclinaifon, dans quelquc 
parailéíe qifelle foit frtuée , on remarquera méme que 
dans ce cas I'effet de la réfraótíon íur la déclinaifon 
eft abfolument nuL Et ü dans cette méme íituatxon de 
ía ípliére exaítement droite, la Lune ferencontroiten 
meme temps á Tequateur » quelle que fut ía hauteur de 
la Lune , il n y auroit point de parailaxe de déclinaifon, 
ni de changement dans la déclinaiíbn , produit par ía 
réfraétion. 

II n'en feroit pas de méme , fi , dans la Zone tórrida 
avec une certainelatitude, la Lune avoi tune déclinaifon 
plus grande du méme cote , c'eít-á diré , que cette 
planéte fut entre le zénith <Sc le paraüéle de la Lune, 
ce feroit alors vers fhorizon que cette parailaxe feroit 
Ja plus grande. 

Dans toute autre fituation de ía fpliéíe oblíque^ 

Mm i; 
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lorfquc h íatítmíe da iieu eíi plus grancFe que h décfi- 
mifon de la Lune, ía parallaxe de déciinaifbn n'eft 
jamáis ntille ; elle peut qttelqtiefois étre afTez petite 
pour qu'on ía néglige, mais ce qui n'aFrive pourtantr 
jamáis lorfque la hatiteur du pole eít fort grande, car 
á'íors la declina! fon íbuffre une alté ra t ion preíque ¿gafé- 
is la parallaxe de hauteur, <& elle eít alors trop* grande- 
pour qu'on {bit díípenfé dy avoir égard, Ceñ a 
TObfervateur á examine? íi dans le cas. oü il eñ y . il 
ie peut íans riíqiac 



CH APÍTRE SIXIE'ME. 

Détennmatwn de Ta longhude en Mer, par 
Tobfervation de la fin de Veclipfe de Lime, dw 
& Juin ijj¡i au foir y faite devant la bale de i 
íoutes ¿ex Ifles ^ fir ¿a cace de V Acadíe. 



Haiíteiirs du Soíeil > prifes par demm mee mi quartkv Anglois ¿, 
pour mmmire I-fiatre** 



CBauteurs 
i a ppa rentes 
du Soléí. 


Havteuius 
Corrígeos líe la réfrae- 
íion , &. tie 1' indina] fon 

íéVAiion de Feril , au 
ilcfTús rtu iiivcau de 
]a-Me?» 


i T E- M P S 
de la 
mantre*. 


T E M P S 

* 


QUANTITÍ 
dont la montre 

■ 


{ 3 $ A o o' 

\ 34* 3° 
i J4* 


S 3,4. oa f 


4. 24. 23 
4* 2 7- 7 


; 4 h 3?" 

4. 13. 28 
4< 1 é. 1 8 


1 

Q h i l' I 

0* 10. 55 
■ 0, ía. 4^ 
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¿ Dans fe cakul de í'hetire de ees hauteurs, on señ 
fervi de la iatitude par eílime, qui étoit aíoss de 44. a 
jy' t &de la déclinaifbn du Soled* 22 a ^3' 20", qui 
convient & á l'heure & á ía diítance entre le méri- 
di en de París x & celui du point oü notis étions 
auííi par efíime v c*eft-á-dire , pour París ¿ á 8 h 20* 
du ib ir. 

La fin de Téclipfe Je Lunc fút okíerve'e avec ^ ™ í ™- 

míe lunette de 4 pieds de iongueur, á 4 verres, á i i k 30* 24*' 

Quantité dont on a tro uve ^ par. Ies hauteurs , 
que h moni re avan^oit, á fouíbaire * - ■ . ^ o* 11. 00 

Ik.i I;Q, 24, 

Autre quantité dont la montre avaníjoít , pour le temps qui* 
répond á 43' de degré que nous avions avancé en iongitude 4 
depuis 4 11 ¿ aprés- midí , jufqirá í'heure de l'obíenrauon^ auííi á> 



fouftraire 



Temps vrai de iíoBlervatiou » ^ • ♦ «~ . . . ri. id. 32 
Cette phafe dévoit arríver a París } fiiivant" Twpinau 
íe livre da la ComioílTance des Temps ^ á- . • 15% 3 2. & 



D*oü Fon eoncíud que la diííance díi me- 
rldien , du point oü nons. étions ¿ á celui de París» 
¿toit d¿ » • • -.-*-...•-•**-"+<.' - 4. 1 j. 30 1 

Ou en dkgrés dé longitudes 63* 52^ 

' Mais par leftiine de la différence en Ióngi- 
tude , avec Je detroit de Fronfac , on trouve. 
aííez íürement que la. Iongitude du point étoit, 64. 4 67 ~¡ 



Ge qui difiere de celíe trouvée par l-obíer- - 
catión-, de . , •'. * • ^ * - *. a*' £4* 

Ou de 1 ¿ ligues fur ce paralléíé. 



\ 
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EXPLICATION 

Du calcul des lieux du Soled if de la Lime. 

Pour trouyer le lien du Soled. 

Le i 6 Novembre 1750, a i 5* 14' 24", temps de 
í'obfervation du paíTage de la Lune au méridien á 
Paris, c'eft-á-dire, á y¿ j^^i'^de temps moyen, 
fuivant i'équation da temps , tirée de la ConnoiíTance 
des Temps. 

II faut prendre dans. la table , page 147*, íepoque 
du moyen mouvement Se celle de I'apogée, qui ré- 
pondent á íannée requife 17^0, favoir, o f io d 00' 21", 
Se 3 f o8 d 3 j^Yf i ce qui efl la Ipngitude moyenne Se 
I'apogée pour le 3 t Décembre de Tannée précé- 
dente , . á midi moyen. 

Entinte, dans íes pages 148, 14.9 & r^o^ontrouve 
le moyen mouvement Se apogee pour te jour du 
mois , qbferyant feuiement pour Ies mois de Janvier 
& de Fevríer , ü Fannie efl bi (Textil e ,. de prendre 
ía ligne qui répond au jour de la colonne marquée 
en haut, Année biffextUe , Sí fí elle eíl commune , la 
ligne. qui répond au jour de h colonne de X Année 
commune. Ici on trouve 5 datas- la -ligne du 1 6 Novembre, 
page i)0, io r 24.'' 2f d'e moyen mouvement, 

* Toutcs Ies pages cítees dans <£tW expücation , íbnt du Liyre des IníU- 
tutions Aílronomicfuesi 
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Sí ££"d apogee, qu'on écrit fous les fignes, degrés : , 
minutes & fecondes de J ann.ce, 

Enfin 5 dans Ja page i £ r il y a la fuitc d<r ía tabíe 
des moyens mouvemens pour les heures minutes. 
& fecondes, on y trouve 34' 3.0" pour i^ h , 2' 2j;"y 
pour & 1" f* pour ¿ de minute; ce qui fait en 
tout 36' 57", qui ajo [i tees á ce qui a deja été tro uve 
pour Ies mois & iannée, ía fomme eft ía Jongitude 
moyenne du SoieiJ de j { z6 ¿ 01' 43'V & la fomme 
pour i apogee eífc ^ o$ ¿ 36' 50", lien de i apogea; 
qu'on fouflrait de la longitud-e moyenne, ppur avoir 
un refte 4 r iy d 24' 53", qui eft l'anomaíie moy enríe* 

L ano malí e moyenne fert á trouver d afaord fe 
demi-diametre , le mouvement horaire & ía paraiíaxe 
du Soleil dans ia table, page iyi , mais on n'en apas 
befoin dans cette occafipn: elle fert auffi a trDuver 
J'équation du centre dans les tables^pages 1^2 
de cette maniere, 

Dans la colon n # e du mili en de ía page 1^3 r qui 
tfi celle qui convient á 4^ on voit que fi 1 anomalie 
moyenne étoit de 17 a , on auroiti 4 2o 7 35" pour 
í equalion du centre , & i d 19' of fi elle étoit 
de 18 a ; mais comme ici 1 elle eíl entre gssdeux* 
c'eít-a-dire, de 17 a 24' 5 3", on dit, fí en 6o- de 17 
á i8 d , ií y a 1' 30" de différence dans I'éqtíation de 
I a 20' 3" , & i d 19' 05", qui eft marquée á cóté 
de ees deux nombres en 2^4' quelíe %n h 

différence í 
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On trouve le qua tríeme terme de cette anaiogie, 
ainfi que de toutes celles qu 5 on aura á faire dans Ic 
calcul du fieu de Ja Lune , par íe moyen de Ja table 
des íogarithmes íogiftiques, qu¡ eíl ala fin du Livre 
des Inítitutions Aftronomiques, & bien plus faeile- 
ment que .d'aucune autre maniere, comme on ie volt 
par íes uíages de ees iogarkhmes qui íbnt tres -útil es 
pour toutes íes anaíogies des caicuís aílronomiques, 
íur-tout, íorfque le premier terme de la proporción 
eíl 6o * car abrs A fuffit de faire une' feuie addition» 
eonime dans cette occafion , oó Ton ajoute le loga- 
rithme Iogiítique de i* 30" au logarithme íogiftique 
de 24-' ^ 3'% la fommeeñ le logarithme logiílíque du 
4,* terme o' 37" f , quon íbuílrait de i ¿ 20' 35", 
équation de ^ t*fi lerefte i d 19' 57" eíl í'équa- 
tion du centre qui répond á ^ iy á 24' 53" d ano- 
mal i e moyen ne. 

On Técrit fous I^anomalie moyenne avec íe íigne 
ou — fuivant que le tít« de k table la marque» 
additive ou fouftraftive , & en conféqueíice , on 
1 ajoute ou on la Touftrait de la longitüde moyenne, 
la fomme ou le réfie eíl le fien du Soleil: ici Vé J 
quation <lti centre eíl fctiítraítive » puífque Ton s'cíi 
íervi de la table en : defecada nt > & le reíle y { ^ 
^ l ^f i eñ le líen du Soleil. 

Les deux tables fuivantes /page 154, íbnt pour 
trouver Téquation du temps avec précifion , on íe 

fert de la premiére avec i anomalie , & de la feconde 

avec 



Ájirononúqiíes. 281 
ftvec le lieu du Soíeií , on écrií |e nombre cíe minutes 
Se de fecondes qu Viles donnent, Vun fous rautre , 
avec Jeurs fignes h- ou — , & ía fonime, s'ils ont 
tous deux le méme figne , ou leur diíFérence, s'iís 
ont des fignes diffiérens^ eft Véqmúon du temps, 
sdditive ou fouílraóíive du temps vrai„ fui van t que 
í etoient íes nombres qui J'oJit produite- Dans cette 
occaíion k iiomí>re qui repond á ^ ¿J ú f d anomaiie 
dans Ja premiére des deux tables» eíl — 20", & 
ce nombre qui répondi y f 24/* f du lieu du Soíeif, 
dans la feconde table, efl — 9' 27" j leurfomme 14' 
47" efl l'équation du temps ( fouítrad¡V£ du temps 
y raí * puifque ees deux nombres avoient Je figne — ¿ 
par conféquent le temps vrai étant 1^ 2^ ie 
íemps moyen corrige eft done £9' 

Pour ttouver h lieu de U Lum. 

. On a la longUude moyenne de la Lune de f 
oz ¿ 57' oo* i, en ajoütant ie moyen mouvement de 
iannée ^750, pris dans Ja page 157, ceíui du 16 
du mois de Noviembre , page 1 63, & edui des heures* 
minutes & fecondes, page 1.87, pour le temps moyen 
cju'on ^vient de trouyen 

On a de méme la íongitude moyenne de i apo- 
gee, de 6 r zé ¿ 42 1 & B ± § en faiíant uns fomme du 
moyen mouvíement de Tapogée qu'on tro uve dans 
ks mémes ligues, du moyen mouvement en longitude 

aux pages íüfdítesj & íe lieu moyen du noeud 8 r 23^ 

Nn 
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jó' i6 w ™, en fouflrayant de ce lien pour 17^0 
p f io d 15' 00", la íbmme des mouvemcns pour Ies 
jours> Ies- heures-, &e. i6 d 58' 43" paree que le 
nceud cñ retrograde. 

On cherche enííiite dans ía page , Sí avec 
fanomalie moyenne du SoleiJ , Ies équ^tions. 
annuelles pour le moyen mouvement de 8' 6" |: ¿ 
pour 1 apogée — 1 3' 44" & pour le noeud h- & 
3 1 " i ? & on Ies ajo Cite ou on les íbufirait felou 
qu'elíes doivent fétre* 

On prend aprés eek dans la 1.™ taMe de la page 
166 f & encoré avec i'anomalie moyenne du Soleii, la 
plus grande d'entre les fecondes équations du moyen 
motivement 3' $2" ¿> & ía plus grande variat ion 36' 
50" on les écrit pour les ufages fuivans. 

O n íbufirait ['apogee de la Lune premiéremení 
corrige du lien du Soleii , pour avoir l'argument 
atinad de oo r 28 a 13' 23" f , avec lequeí on cher- 
che dans la fable fuivanté de la mime page , fe 
feeonde équationf án moyen mouvement de — 3' 7" t 
mais corrí me eette table eíl calcules fuivant la fup^ 
pofiíion que h plus grande d'entre les fecondes 
équations eil de 3' 45," , & que dans eette oecafion 
on víent de la trouver de 3' 5 2" ¿, on dit, 6 3' 

45" donnent 3' 7", 52" donnerom 13% 

qui efl la vraie feconde équation qu'on íbufirait du 
ííeu de ía Lune prerhiérement corrige^ & on a le 
üeíi de ía Lune fecondement corrige* 
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On fouftrait íe Iieu du noeud premíércment corrige 
du íieu du Soleií > pour avoir la diñan ce du SoJeil 
au noeud 1 i f oi d 1 8' $6" j t avec laqueíle on cherche 
dans la derniérc table» mcmc page, la 3** équation 
du moyen mouvement qui eíl additive de & 
on a ie Iieu de la Lune troiíiémement corrigé- * 

Eníuite, dans la page i6j t avec í argumentannuef, 
on trouve l'équation de lapogée -t- p d oí' 37", on 
i ajoute á íapogée premiércment corrige, pour avoir 
Je vrai Iieu cíe 1 apogee y { 29' <>8" |¿ 

La Tabie fuivante, page 168, fert á trouver avec 
ía diííance du Soleií au noeud, 1 'équation du noeud 
— i d 14.' 27" & I'ínclinaiíbn de rorbile de 
13' 20" | ; on íbuftrait l'équation du noeud du íieu 
du noeud premiéremení corrige , pour avoir Je vrai 
iieu du noeud 8* 22 d 08' 21" ^-, <3c í'on écrit í'ineíi- 
naifon de í orhite dont on aura á le fervir ¿ dans ía 
fui te. 

L'argument annuel fait encoré trouver dans ia 
page 1Ó9, ía plus grande équation poffible de y d 8' 
4,0" qui répontí á rexceniricité de í^orfaite; aprés quoí 
on íbuftrait Je vrai íieu de í apogee de celui de ía 
Lune troiíiémement corrige, pour avoir ianomalie 
moyenne de y f zj á 32' 3 5", & on cherche dans íes 
tabíes, pages 172 f 173 * 174- & 17 J > c'eft-á-dire* 
ici dans la page 174, , i'équation du centre qui con- 
vient en méme temps á íanomalie moyenne & á la 

plus grande équation pofíibi£, ce qui le fait par des 

Nn ¡j 
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triples proportionneíles ¿ de la maniere qu'on 1 v» 

voir. 

II faut remárquer atíparavant que comme 1'excen- 
incité de la Lime c han ge beaucoup , les quatrc 
eolonnes qu'on voit dans chaqué- page ont été 
ealculées íiüvant plufieurs díífércntes excentriciíés^ 
íavoir , h premiérea gauche repréfente íes équations- 
úu centre dans^ la íuppofitíofr que la plus, grande 
équat¡on> poffible feroit- de: $ ¿ * ía: feconde- cofonne 
pour la plus grande équatioR poííible ¿e 6 d , la troi* 
fieme- pour 7% & la quatriéme. pour y d 39' ±: or 
comme' id ía plus, grande équaíion poffibíe eil de 
y ¿ 8' 4>o'\ c'eft-á-dire r . entre la troifiéme & Ja qua- 
tríeme- eolonne,. il faut. par deux analogies-cliercher 
dan 5^ chaetine: dea deux quelle y feroit réquation du 
centre qtii. con v i en t á y { 27^ 3:2' 35" d ano mal i e 
moyenne ; ©n tremve pour la tro ¡fieme colon ne 6$ 
8' 32", & pour. ia qpatriéme 6 ¿ 4,4/ 4,2'' r ~ r H y aura 
done mémerapport de 3$' 30", di ñ eren ce entre íes 
deux plus: grandes équations poífibles de ees deux 
colorines,, a. 3 6" *o"p diíFérence des équations qiront 
donné r ees- mimes, eolonnes;,, que de 8' 40", excés 
de Ja- plus grande- équation poffible- qu on- a; dans. 
cette oceaüon, fiircelle de y á de la troiíiérne co^ 
lonne ,.aii .quatriéme terme dé cette traiiiéme anafogic*, 
<jui lera l'excés de l'équation du - centre,. fur 6 d 8? 
32" qua donné Ja troifiéme colonne. Je le trouve; 
¿6:7' 0* } , Sí je Ky ajpüte pour ayoirJ'éqptioadüu 
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centre additive Je 6 d 1 ó' 28" j , & qui ,. étant ajoutée 
au lieu de fa Lime troifiémement corrige, donne íe 
iieu de la Lune quatriémemcnt corrigé. 

On íbuftrait eníiiite le lieu du Soleil du Iieu de 
fe Lune quatriémement corrige ¿ pour avoir Ja di íbmee 
de k Lune au Soleil y ¿ 14^ 3*7/ 17% avec laquelie on 
trouve dans ía table,. page 1-77, la variation -H 36' yo" | 
qui y convient, & qui co avien t en aiéme temps á 
36' 5.0" { de la plus grande variation deja connua 
ci-defíiis, ce qui fe fait encoré par des triples pro» 
portionnelles , commeorr I'a* vu pour Péquation du 
centre, On.ajoüté cette variation au Jíeu de ia Lune 
quáfriémement corrigé», pour avoir le lieu de. la Lune 
einquiémement corrige 9* d $f 52" f* 

On íbufírait eníiiite 1 'apogee du Soleil du vrai Heu; 
de Tapogée de la Lune* & le refte ou la diítance des 
apogces ctant ajoutée. á fa dr flanee- de ía, Lune aa 
Soleil , donne- i-j. f 1^ 50' 2^' }■ Gette fomme fert 
á trouver dans la i table de la page 179 ¿ la íixíéme 
\ équation — ^ri* qu'oa fouflrait du lieu de la Lune 
einquíérnement corrige, & Ton. a le vrai iieu de.'lai 
Lune 3 f a$ ¿ 5,5' 1 1" §¿ 

La fcconde table de Ja mérne page indique una í 
feptiéme équation , don t on don corriger encoré le r 
iieu de la Lune , pour le connoítre avec p!ua d'cxao- 
titude, fi ce n'eít íorfque í'oapeut découvrir i'epreuir 
des tabíes 5 foit par une obfervatioa immédiate, 011. 
jgar une. faite, .une. ou pluiieurs, p crio cíes a van t ou aprés^ 
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car íiíors il n'eft point nécefTaire d'y avoir égarcí , 

comme dans cette occafion. 

Trouver la Longitude & la Latitude de la Lime. 

Le lieu de la Lune qu'on vient de trouver, eft íe 
point oü elle étoit dans fon orbite particuliére , ainfi 
il faiií le rapporter á l'éciiptiqtie , pour connoítre ía 
longitude & la latitude, ce qui fe fait par la réfoíution 
d'un triangle fphériqire redangle 6 f c E, (fig- <)>) 
dont on connoít 6 f c. diftance de la Lune au nceud 
ou argüment de Ja latitude; car fouílrayant le vrai lieu 
du nceud du vrai lieu de Ía Lune,' on le trouve de 
6 r 17 a 46' jo"£, ou 17 a 46' 50"-^, depuis le point 6 f 
oü Torbite de la Lune a coupé i'ccliptique. 

On connoít auífi l'angíe E 6 1 C de Tinclinaiíon 
de I'orbite 5 d 1 3' 20" ¿, & l'angíe droit, c E 6 r ; on 
fait done deux analogies , pour trouver par Tune cE 
latitude de ia Lune i d 35' 34" qui eíl auflrale, puifque 
ie nceud étant afcendant , Ja latitude n'eft boréaíe que 
pendant que la Lune eft dans les íix premiers fignes 
du nceud, & qu'iri elle a deja parcouru iy d de ía 
partie de fon orbite qui eft auftraíe á Jccliptique, 
depurs íe point de ó f . Par J autre anaíogie fon 
trouve 6 r E , are de récliptique de i*7 d 4.2' 4.1 " ¿¿ 
moindre que 6 f c de ^.' 09", ce qui eft ía réduclion 
á i'écliptique qu'il faut fouftraire du vrai lieu de la 
Lune pour avoir la longitude 3? ou 55 00/ ^ 1' 2" y. 

On peut trouver auífi cette réduction A Ja latitude, 
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Tune dans ía table, page í8g , & lautre daña eeiie 
page 181, avec 1 argument de Ja latitude & fincli- 
jiaifon de forbite, & par des triples proportionneJIés5 
ni ais iJ efl toujours plua exaél de fe fervír des deux 
analogiesv 

Trouver h demi- diamkre & la paraffttxe ñorqpntale 
de la Lum* 

Le demi - diamétre & fa parallaxe horizoníale fe 
trouvent dans la table* pages 184 & 185, pardea 
triples proportionnelles , avec t'anoma-Ke moyenne,. 
& la plus grande équation poííibie,. córame fore 
a fait pour avoir i'éqnation du centre, & Ton a le 
demi-diamétre de 1 6' 14", & ía parallaxe de 58' ¿o" y- 

Ces deux tables ne font exaétes que dans íe temps 
oü la Lune efl en conjonítion ou en oppofition ; r 
dans tontea fes autres diflances á fégard du Soíeil^ 
ies demi - diamétres & parallaxes diminuente c'eíl 
pourquoi ü faut Íes corriger par ia table de 1& 
page 186* 

L'on eberebe cette corre¿lion encoré par des 
triples proportionnelles , & de cette maniere ^ avec 
ja diflance de la Lime au Safeil j { i^ á f , on trouve 
que la corre¿tion du demí-diamétre feroit 8* fu 
Ja Lune étoit apogee , & 9" ±j íj elle étoit périgée^ 
& pour la parallaxe 32" j r la Lune étant apogee > St 
3*7" ¿ la Lune périgée : mais puifqne eette plañe te 
«¿ apogee , lorfque lanojnaÜc moyenne cít de 12$ 



288 Obfervations t me. 

ou oo r , Se périgée quand i'anomalie moyenne eíl de 
&\ on voit que dans cette occaíion Ja Lune vient du 
périgée vers I'apogée. II faut done prendre entre 
íes deux colon nes de la table , la quantité qui con- 
vient á 7 r iy ¿ d'^nomalie moyenne , tant pour íe 
deoni-diamétre que pour la paral laxe , & Ton a íes 
vcritablcs corrections , i'une — 9" ~ , & l'autre 

36"; on les íbuftrait, & Ion a le demi-diamétre* 

horizontal corrige 1 6' 4" ~ , 6c la paraJiaxe Jiorjzon- 
tale auífi corrigée ^8' i^."!- 



FIN. 



TABLE 



Pase 288 



CA LCU L des ñeux du Sokll ir de la Lune a París ati temps du paffage olfervé de U Lime mi Mér alien > le i(í Novem&re 17/0, a 1 j h 14' 24." temps vrdi , ir 
i¿£* 59' 41" r temps moyen ¡ fiúvant réquaüon du temps > prife dabord dans la Connoijpince des Temps, oh 011 la trouve pour cene heurc de \¿¿ 4.2" 4 fiujlradlve. 

CAL CU L D U L I E U DU S O L E I L. 
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M A T I E R E S. 



DES 

A 

jA.B£RR ATION des EtOÍlcS , 

pages i 63, 249, 257. 

Acores des bañes remarques 
a ce fujer , 3 3 & íuiv. Agita- 
tion de fa mcr aux acores, 3 6*. 
A qucüe profondeur i i con- 
viendroit de fixer les limites 
des acores 538. Arrivée a 1 acore 
de l'Eft du grand banc , 3^. 
Sa dcterrninntion, i 00* 

A90RES ( ífles) o, i ££♦ 
AlMANT, Voycz Bcuffole. 
Álbert (H, le Marquís d') 
Caites dreffecs au dépót de ia 
Marine par fes foins, 2. 

Amplitud* d'un are da Mé- 
lidien, 76. 

Anse (grande) daos Te détroit 
de Eronfac. Voy. Fronfac* 

Ascensión droite de la Lnne, 
Maniere de la deduirc- d une 
obfervation du paííagc de cette 
planete au Méridie t n , 227. 
Déduítíon de Iadiiiérencc d af- 
cenílon droite entre la Lime & 
le Soleíl , par une obfervation 
de ía diííance de ees deux afires, 
209. Mcthode des afeen lio ns 
dio i tes de la Lune. Voyez Mi- 
thede* Afeen ñon droite du 
ínilieu du Cíe! , maniere de la 
jrouver, 23 t, Converfiori de 



la longítude de la Lune ca 
afeen/Ion droite, z6z* 

B 

SacareAu fpointe & paflage 
de), fa ktítudc, izp< Détail 
des obfervatíons s 1 89. 5 a Ion- 
gimde, 130. Voy. auffi l' Errata* 
fictaií des obfervations , z 1 z. 
Caleul de ees obfervations, 260, 
Obfervations des marees, voy- 
Jlíafé&s* Dcclmaifon de rai- 
man! , voy. Búuffole. 

B A H AM A (courans du canal de), 
Ieur direclioEj 19, % 4.. 

BAleine morte , prife pour une 
Vigié, t 67. Bancaux b.alcines f 
voy. Banc» 

Banc s. E'mín enees dans fa 
fond de fa mcr, 32. Maniere 
dont ií conviendroít de Ies tn> 
cer fur les Car tes , 37 & 38. 
Le grand Banc dcTerre-neuve, 
3 2, Sondes ordinaires fur ce 
banc, 3 d ¿V 3 8, DctcrminaUoti 
de la longítude de fon acore 
de I'Eít, 100 Bañe aux ba~ 
leínes i 39» Banc á vert , 3 z > 
3 9 & 40* Ce dernicr banc eft 
plus ctendn vers le fud - oueít 
que fur ia Caite du Dépót, 40. 
& de la quantitc d -en vi ron i J 
lícuesp Vvyei la Car te genérale 
qui accompagne ce iivre* 

BANQU£RKAUX% 3^ 

a 



TAB 

B A u A G & O I S , ce que cleft > 5 5> , 
B asqu e$ [Vott aux), 153. 
Bateau , forte de batimento 44. 

BONNET-f LAMAN D (bañe le), 

rencontré par bafard > 33, Sa 
poíkion dcimmnéc,} 5 & ioq, 

Boucher (M.), 79. 

¡& O u C UER (Me tli ode. de M>) * 
ponr placer Ies qtiart-dc- tercies 
dans le plan de deu^Óbjet£> 
1 3 i. 

Bgussole, Voyez auffi Dccli- 
naimre* ( V ar i a t i o ns de Ja) ob- 
fcrvee a fa mer, 31, 37, 40 
123, 1-4.9, 154,155 - Obfcr- 
Y ce a terre* á Louiíbourg, 46. 
Au detroit de Fronfae , 70, 
ACaníeau , 75. AScatari>8 6. 
Au cap de Sable, 136-. Au 
port des Trcpaffés , 163. 
PrADLEY (M-) Obferyation 
eorrefpondantc faite par cet 
Aftronome, 98, 245, 2 ; 2 , 
& fuiv. 
B'r esi l , batture ,13^ 
Brest. Départdc ce port, 9* 
Brume, 32, 37, 42. Obíhcle 
a la navigation 1 des Cotes, 5 3 
& i 1 4, Accident arrivé a une 
fregate entempsde bmnie, 1 1 5, 

Buenos-aires, Mémoirje fui 
fa iengitudc, 48. 

c 

Canseau (pan de). Sa def- 
eription , 64* Dans quel cndrolt 
di íe bon mouíllage , 65* Plan 
de ce por-t levé , 78 > Sa latí- 
lude, 74. Défait des obferva- 
fcions, 1 87, Sa longitude, 80. 
Son, gifement j>ar rapport a. 



L E 

Louifbourg, 80 & 10 t. VanV 
tíon de la boufíbic. V. Búajfote* 

Cartes, Leur défauE dans les 
pofltions des Cotes parco u mes- 
pendan t le voy age , pcceííité 
de les rccliircr par "des obíer- 
Yations afírononiíqucs, 1 . Mc- 
thode pour le ver les Canes 
particulieres, 68 & fuiv. Ma- 
niere dont on y a diftingué íes 
Cotes dont ¡a figure efí certainc 
d ? ávcc celles qui ne íe font 
pas , 79, Carte paruculiére da 
detroit de Eronfac, 63 & fuiv. 
Caite des Cotes du Sud-eíl da 
rifle Royale t 8 1 , 1 1 o & fuiv*. 
Carte de la pointe du fud-oucít 
deiAcadie, qui comprend l'íflc 
du cap de Sable , &c. 1 3 4. 
Carte ecleíle du Zodiaque 5 foi* 
milite, 91,93. 

Castor (port du),. isf- 

Cendre (Cap Saint-), 1 2 y. 
Correclion fur ÍGrthegraphc de 
ce nom, iblcL Sa latitude, \ 2 y,. 

C HA R levo IX (leP, de)> 89,. 

Ghpbouctou (port de), 123. 
Plan de ce port , 124. 

Ch 01 SEUL (M. Ie Marquís de) >b 

7, 34- 
Clapoteuse (mer), 35. 

Glue (M. de la), 1 66 & fimv 
Condamine (M* de la), 6, 209- 

G.ormorandieres, rochéis 
ain/i nom mes ^.5 9, 84, 1 10. 

Corrections fur les ron tes? 
de navigatíon par les .obferva- 
tions de kti tude , remarques 
ce fujet zy t &. fuiv* 



DES M ATIERES. 



GORRESF,GN£» ANUS .(Q.bfcr- 

vations) 3 Jeur néccfiité .pour ía 
determinado n des longitudes 
terrenrcs t 2 \ 6* Hauteurs cor- 
refpondames , 1^3. 

Costíer (Pilote). Danger coura 
par J 'i gn o ranee á\m Pilote có- 
rier, jó", Mépriíes de Pilotes 
cótíers ,115, 

COURANS en general , & partí- 
culieremcnt ceux du parage , 
raeré riñe de Terre-neuve & 
les Azores, 1 6 & fuiv. Couians 
dans fentree du golfe de Saint- 
Laurent , 1 ^,8 & 150, Cou- 
lans prodie des i fies Azores ¡, 

D 

Sa latitud e , 150. Détaii de 
J'obfervatíon, ipo P 

DiOLÍNAISON de la Lunc, 
maniere de la deduire d'une 
©bfervatíon de ía hauteur de 
cette píanéte, 2 27. 

SÉCLINATOIRE OU BOUSSOLE 
3QUAR R É E pour obferver Ja 
deeli nailon de i ai man t , fa def- 
cription s 46, Son ufage pour 
levev des caites & des piaña, ó 8. 

59 EN YS (M.J, 89. 

De 5 herbie as (M. ), 44,160'. 

jDrAMETRE (demi-díaraetre da 
Soleii ) , 183. Diamétrc hori- 
zontal de la Lime , maniere de 
3e déduire d'une obfervation 3 
225. Son ufage pour Ja cor- 
joedioE de la pantUaxe^ 226. 



Commcnt on Ic réduít a Fé? 
quateur, 2x7, 

D j s qu e de ía Lime. Rechcrcfrc 
du point án difcjuc on scíl falte 
¡une Occuítation par diverfes 
metliodes, 236 & fuív. £jp* 

DíSTAKCES de Ja Lune au Soíeií, 

0 tí t [ 20. Diflance de Ja Lunc 
aux E'toiJes ,112,1 29. A van* 
¿age de ees obfef vations ,130, 
Deícript. de i opéiation , 1 pS-. 
Dctaií de ees obfervation s , 

1 p7 ? 207, 209, 2 ¡ o, ziz § 
213. Cakuí de ees obferva- 
tions , 2Ó3 & fuív. Diflance de 
la Lune au zénith, déduite defi 
tablas, £3 3,,& réduitc en ap* 
párente, 234. 

DrziERS (M, le Che valí er de}« 
deftrne á íaire ce voyage , 6 t 
obferve deux cclipfes de Satet* 
Jhes de Júpiter, 70* 

Drake (M.) p i$f, 

• E 

h-e l-LE d'une Carte -partí- 
culiére , trouvee par íes obfer- 
vatíons de latítude , y 6. Exac- 
tltudc d'une échelle írouvée 
de cette maniere, 77, 1 1 *« 
Eche He dun€ pared Ic Cartc 
trouvee par la mefure d'une 
bafc, no. t 

E'c-lipse de Lune, voyez Lün~ 
gitude. 

Emville (M. le Duc d 1 ). Efcadre 
qu il commando[t,3 , 5 6 y 1 6p- 

E.SPAGNOL5 {baie ríes), 147. 



TABLE 



Es t r M e cía cfccmm d'un vaif- 
fc¡m , io & fuiv. 

Ktoíles, Maniere de dcduire 
leur ücu apparent par une ob~ 
fervation au Méridiejt^ zzp 3 

F 

Flore (iíle de), ía lafcitude, 
168. 

Fr AN£ o I5E (baíe), 135. Re- 
marques fur fes- marees, voyez 
Marees. 

Fk OI D» Comparador* da froid 
de l'Amcrique feptentríonale 
avec Jes íicux dont Ja latitude 
eíl correfp andan te en Europe ¿ 
1 04. 

T'RONSAC (dctroít de). Sa dcf- 
ciíption , ¿3 & fuiv. Sa carte 
J'cvce, Par quelie mcthode 
or¿ ia Jeve, 67 & fuiv. Queí 
vent il y feit ordinairement , 
ibid* Sa longitudc , 70. Dá|aiJ 
des obfervations pour Yétmmr, 
1 p 2 & fuiv. Calcul de fa dctcr- 
rnínation, 2 1 7, La grande anfe, 
mauiJiage de ce détroit, 66. 
Latiíude de cette anfe } 70, 
Deuil des obfervations., 1 8,7. 
La piátriére , anfe & poíme de 
ce dé tro i t , 6 6. Sa ¡atkude, 70 * 
Detall de í'obfervation , i8<5. 
. Obfervations des marees daiis 
ce dctroít ¡ voyez Mar ¿es. 
Obfcrvaüon de la décJinaifon 
de raimante voyez Bcu^úh^ 

G 

( Cabaros ( baíe de) j.8. Sa, 
(feferíptiou 7 jf) ? i iü. 



Galissonihire (M. fe Cbmtr 
de Ja ), propofe au Miníñrc íe 
travaiJ que ce voysge a pour 
objer, 5 , p5- 

Glacis, rencontre de gJaces a. 
ia mcr, 42 , 16*8. G laces re- 
pandues autour de Ja cote de 
Louifbomg, 1 1 r. G -laces dan- 
gercufes pour Jes vaLTeaux , 

Goelexte, forte de bátíment, 
* 11 3' 
Goemont, plante de mer. , 
preuve des courans, 21. 

Gti tnée (cote de), courans dans 
ce parage 7 23. 

H 

fí A b 1 t A e l E , attentíon fur Ja*- 
maniere dont íl doit étre cloué 
fur ie poní du vaifieau, I 1 8. 

HALlfÁX (viile á' ) batíe dan? 
fe port de Chibouélou par Ies 
Anglofs, 125. 

Heve { cap de Ja ) , 125. Re- 
marquable > 138- Port de ce 
nom , ibíd* 

HORLOGE de dejni-mihutejd'une 
nouvelle efpece , pour jeter Je 
loch , 1 4. 

Horn (cap de), direcíion des- 
eo uran 9 dans ce parage , 20,, 

Instruction du Ro¡ potir 
ce yoyage , precis de loa cen- 
tena, 
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DES M A 

IsntES ( baic de tomes íes ), fa 
dcfcriptkm & fon étendue ,121. 

Júpiter (fateiíiscs de), dans 
quci temps Ü cfl drrfkile d'ob- 
íerver avec beaucoup d'exacli- 
tude Jes cdipfes des fatdlitcs 
de Júpiter, 75* Saifon avama- 
gcufe pour les ©bfesver, 92. 
La lonmtude du- détroit de 
íronfac déterminée par Ies ob- 
fervations des cdipfes des fatel- 
lites de Júpiter, 70. Détail de 
ees obfervations, 1 9 2. Mcthode 
& calcuide cette détermination, 
% 17. E'nicrnons du premier fa- 
teílite obfervécs , y6 , 10I 
Détail de ees obfervations, 20 2, 
204. Emcrfion do fe con d fatel- 
fite obfervee , 102* Détaif de 
cette obfervatíon, 206, Calcul 
de 3a détermination de la longi- 
tude de Louifbourg par une 
émerfion du premier fatellitc, 

¡1 L S 

JLaNDE ("M. déla'), obferva- 
tíon eorrefpoiidante faite par 
3ui , 70. 

I ATITUBE { obfervations de ) 
faites á terre , 181 & ftiiv. 
Far quelie raí fo n preférabíes 
pour ¡es determinations gco- 
graphíques , á celles faites íur 
un vaiíteau , 1 60 , 182* 

£ Atitude de ía Lime, maniere 
«Je la deduire d!nne obfcrvaiion 
faite au méridieii 7 228. 

Iaurent { golfe de Saint-), 



T I E' R E S , 

LlBRATION, 240* 

LoCHj fa mefure , 1 1. Á tteh- 
tions dans fon ufage, 1 2 & fuív. 

Loíígitude térreflre on géo— 
graphicjue , ( obfervations de ) 
ieur dificulte & leur milité , 

iji. Longitude determincepar. 
une obfervation faite á la mer 4 . 

L2L Détail de cette détenni- 
nation * 276* 

Longitude de ía Lune ma- 
niere de la dedu í re d'une ob- 
fcrvaiion au méridíen , 228, 
D'une occuiraiion , 242, Con- 
versón de i'aícenfjon droite de 
Ja Lune en fa longitude, 228, 
Méthode des longitudes de l& 
Lune, Voyez Méthode. 

Longo E (ííle), fa iatimde r 
1.38. 

Loui SBOUE& ( ía viile cV port 
de ) á rifle Royale , fon cümat 
peü propre aux obfervations 
^ifhonomiqucs, 44. Sa Jathude,- 
45, DetaiLdes obfervations quí 
la determinen t , 1 83 8l fui y. 
Utilité deia nxationdefon mérí- 
dien ,. 89, Son méndien trouvé 
par díverfes obfervations , 9 j; , 
$6 > 98^ 102. Détail de ees 
obfervations, i 9 5. &fuiv. Leurs 
calculs ,22© jufqu'á 2 5 9. Con- 
cluííon de fa longitude, 9.8, 
Sa. Ciuation refpeélíve avec ía 
pointe du nord-eíl de Seatari , 
8 8 . 5a íltuation reípeclive avec 
Canfcau , 101. Tour du fanaü 
aTentrée'dii port,, 8 1 . Diílance: 
a Jaquel le on découvre ce feu fc 
ihid. Obfervatoíre dans. cette 1 
viJIe, 91, Idee de fhíver dsns. 
cette Tille , 1 02 & fuiv* Ób- 
íciv-ationsí de ia deciinaifsn d& 

a m 
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T A B L E 



fairaan t , voyez ¿W/¿/^ Obfer- 
vations des marees dans ce port p 
voyez Marees* 

L.otJ PS'MARINS (jfles aux). 
Leur nombre & leur deferip- 
tion , i 34* 

£,une. Avantagc des obfervations 
de cette píamete pour la déter- 
mination des nicridiens ter- 
reñres, 4.7- Poffibilité de Jes 
pratíquer h lamer, 40. Prcci/íon 
á íaquclle an peut atteindee, j r , 
Obfervation d'une cclipfe de 
Lune faite a la mer y 121, 
Maniere de iobferver au mcri- 
dien avec un quart de cercle 
-aírronomique mobüe, 93. Uti- 
lite de cette méthode , ibid m 
Utilíté d'obferver Ies aligue^ 
meus des taches de la Lune 
¿lans Je* orcuhítúons dans Ies 
appulfes, 24.0. Temps oü íes 
^occafions d'obferver le líeu de 
ia Lune íont les plus fréquentes, 
52. Líen de ia Lune déduit 
<Tune oecultauon í ^3 6. Déduk 
■d'une obfervation au méridien , 
229. Trouve par le calad des 
tabies, 225, Explkation .de ce 
caícul , yoyez Tabies* Cahiers 
imprimes des obfervations de 
Ja période de Ja Lune > & leur 
tifage f .4 8 , 2 4 9 * R ap p ort en tt c 
ies vents & les dífFérentes fitua- 
íions de ía Lune* Conjetures á 
ect egard , ion. 

M 

M AD AME ( ifle), fa fituatíon f 
¿3. Sa defeription , 64. 

MAIKAN (M. de}, 5* 



Ma lines (íes grandes), ce qtie 
ceíi , 71,. 

M A l t 0 1 S ( por t ) . Sa deferip- 
tiou, iz$* 

MAR AL D i. (M.) Obfervation 
correfpondante faite parluij/o. 

Marees, aíterations aux marees, 
caufees par le yerít, 1 07- Com- 
jn.cn t on a remarqué ees altera- 
íions, 107 & 108. Ce que 
Ton appelle le niveau de la mer, 
par rappori aux marees, 107. 
Obfervations des marees au dé- 
troit de Fronfac, 72. De quelle 
maniere elles ont cté faites > 
ibid. Obfervations fui vi es des 
marees a Louiíbourg , 1 o J- 
De quelle maniere elles ont été 
faites , ibid. Dans le paílage de 
Eaeareau , 136. Remarques 
fui- íes marees de i a baic Fran^ 
coife, 137- Sur Ies marees du 
Port-Royal , ibid, Obfervation 
jdes marees dans le port des 
TrépaíTés , 1 63 • 

Margüerxte (pqrtde), 139; 

Marie (cap Sainte-) , fa fítua- 
íion par rapport á fifíe Saint^ 
Fierre, 155- Politlón de la 
bafTe de ce cap , 156, Sondes 
autour de ce danger , ibid* 

MARTINGAU ( port de) , 5;. 
Idée de ce port, izo. Sa iatí- 
tude , 143- 

Máurepas (M.le Comtede) 
approuve le projet de ce trar 
vail , 3 & 4< 

Méthodes des longitudes & 
des afcenfions d roí tes de h 
Lune, cequec'eíl, 220, Dé- 
íail de la premiérc de ees dcu$ 



DES M A 

jncthoctes , pages fulv^ Dctail 
de Ja feconde, aé-o. 

JVIicrométre, $, 6, 203. 
Determinación, de fa vaJcirr de 
fes parties ,17^, Table de cette 
vaíeur , 175. 

>Iirace. Idee de cette jllufíoi*. 
d optique ? 1 3 6\ 

M O colóme (iíícs de}„ 1 1 
Port de Mocodome / 1 2.0. 

Monnier (M. le), 4. Obfer- 
vations corre fpondantes de la 
Lune, faites par cet Aflronoime. 
£5, p 8 , 13.0, 323, 245^ 

JHontre* Néceííité d une montre 
á feco ndes pour avoir rjieure 
á la íricir, 5 o ? ui, 276, 

Jilo us se , 45, 84* 

Nav IG AT ION (Ronces de) 
voyez Remes, Navlgation de 
France a Hile Royale, obfiacles- 
quon y rencontre , 42. 

JNÉKICttAT (poit de). Sa def- 
cripüon ? ¿4. Píaadc ce porE 7 

79- 

Jí o N A NT I EME (dcgréJ.Com- 
ment on tvouve ce point de 
Fécliptique , 232. 

ístDRD (cap de): Sa defcriptioir, 
148- Sondes entre ce cap & 
J-íiíe Sátnt-Fau!, voy. Sendes. 

K ü TATIOK 240^ 257^ 



T I E' R E S* 

o 

Ob ser vat ions du Soleíív 
de Ja Lune ? des fateilites de 
Júpiter , des Marees , de ía* 
Eouffoie & conefpondantes ? 
¥©yez Saktl> Lime > Júpiter ¿. v 
Maree ^ Büuff&íe, & {¡únefpcn- 
danies* 

OCGULTA:TíONS de PE'torle^? 
des Gemeaus obfervées , 93 
^7, Détail de ees obfervationsv 
19 5 7 2,0 2, Leur calcul, 22^ 
& fuiv* 244 & fuiv, Préciflorr 
de ees fortes d obíervat. zzz* 

p 

Fa rallactique, voyez- 
Rap-pcyteur* 

Par allá ct ique (angíc).. 
Ce que cefl, & fon calco) dan£ 
la rnethode des longitudes de 
fe Lime, 23 1, Ce que celi & 
fon calcul dans i a méthode des- 
afceníions droites, 265. Angle. - 
paral larti que du Soled, z68 r 
272. 

Par al laxe du SoIeiUig j.. 

Paraüaxe horizontalede láLüne^ 
Comment on la corrige par la¿ 
meíure du demi-diamétre, z%6* 
Comment on la réduit k l& 
fcauteur delaLune, 227. Paral- 
laxes de hauteur, de íatitude 
de longitude de cette pían éte „ 
maniere de les calculer, 234». 
Paral íaxes de hautfeur, d'afcen'- 
fion droite & de decíí nailon d&: 
la Lune ? 94* Maniere de les ; 
cálculer, 2.66. Cas ou. la paral- 
íaxe de dédinaifon cíe ía Liinc; 
efl. Bulle ou prefqu e nulie^ 27 fo. 



TAÉLE ; DE S M ATIE'RES. 

' fubít dans la température de 
í'air , 71. 

Trépassís {pon des), \$y 
& ÍLLÍV. Sa laxitude, 160. Dé- 
iall des obfervatíons qui la 
déterminent , ipo. Obferva- 
tion des maíces á ce pon. Voy* 
Marees* 

^ouf-otf. Arriyés a ce pp¿t , 

F 

Vé ■ W D L I N G E N {le P.) ¿ Obfer- 
■vatioji correfpondante faite par 
£Ct Aftronome, jé, 2 43* 

' 

ERRATA 

^Pá GE 22* Tigne dernúre* eonfidération t confidératlüru 
J^¿€ jij //g/ie /^j Bauquereauxj ///cj Banquereaux. 
JP¿z#£ ^ 7 Zj, ár^^; aurre. 

jP^í j^.üj ligne ^ , 6¿8 degrés üti quart, íife^ 68 dégres, 

'JVfe. En comparant íes réTuítats dti caícul 4^ Kcu de ía Lune, rapporiés ptgé 
t ayeciles meates réíükats qui font Jans ^explicación de ce calcuf, pagas 
■s8<£ & a-S'8p on trouvera une feconde deUK4Íej?5 de difiference dans Ja longítUííc 
áe la Lune , & eivviron Une feconde dans la paralíaxe hothoaUÍa : ees dífFéVenees 
^reftiue infenfibfes vienñent de ce -que dans ía repetición ,du calcul <¡u*on a falte 
jx>ur rexplitjncr, on a plus exaftement einpioyé «jueces fra&i&aí # gui aywailC. 
.¿icníglígées íe premicrc í<Hí s 



Vemts , caufe príndpale des 
<oiráis , 21 & íiiív. Les vents 
fe combinent avee Ies mar-ees, 

107, Leur rapport avec íes 
différeates fitúaíions de la Lune e 

109. Vents dízés , 21 , 4.2, 
MouíTons, 2i. Coup de vent 
furieux. Voyez Tempéte* 

Ver ifí CATION des infíru- 
mens, voyez Quart-de-cerclc* 

ULLOA ( M de), 85- 



Zlo D 1 AQ..UE ( carte péjefle día), 
Voyez £úetía 
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